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LE PRESIDENT : La séance plénière de l a Conférence du désarmement est ouverte. 

La Conférence continue aujourd'hui l'examen du point 2 de son ordre du jour 
intitulé "Cessation de l a course aux armements nucléaires et désarmement nucléaire". 
Toutefois, ai un membre de l a Conférence voulait soulever toute autre question 
ayant t r a i t aux travaux de l a Conférence, i l peut le faire en conformité avec 
l' a r t i c l e . 30 du règlement intérieur de l a Conférence. 

J'ai sur l a l i s t e des orateurs pour aujourd'hui 1'Ambassadeur iDubey, dël'Inde» 
Avant de l u i donner l a parole, je voudrais vous faire une courte présentation 1 

de mes vues sur le rôle que le Président, en ce cas l a Roumanie, devrait avoir 
pendant ce mois. •; 

La délégation roumaine assume à partir d'aujourd'hui l a présidence de l a 
Conférence du désarmement pour le mois de mars, tout en mesurant pleinement à l a foiв 
l'honneur qui revient à mon pays et les responsabilités que cette fonction implique. 
Je voudrais souligner dès le début que cette tâche nous est facilitée par l'activité 
dynamique et infatiguable de mon i l l u s t r e prédécesseur, l'Ambassadeur Turbanski 
de Pologne, auquel je voudrais adresser les félicitations cordiales de l a délégation 
roumaine et exprimer nos chaleureux remerciements et notre sincère admiration. 

Le principe de l a rotation et le hasard ont f a i t que l a Roumanie assume 
l a présidence de l a Conférence au mois de mars, lequel, dans notre hémisphère, 
est le mois du printemps, du dégel, de l'espoir renouvelé. J'aimerais y voir 
un heureux présage et je formule le voeu que les travaux de l a Conférence puissent 
témoigner que nous sommes en mesure de faire des progrès, d'enregistrer des résultats 
pos i t i f s , concrets, dans l a voie de l a cessation de l a course aux armements 
et du désarmement. 

J'aimerais vous assurer, chers collègues, que ma seule ambition est de bien 
servir l a Conférence en stricte observance du règlement intérieur et que je ferai 
tout ce qui est mon pouvoir pour favoriser le dialogue et les négociations. I l va 
sans dire que les résultats de nos négociations dépendent de l'apport de chaque 
délégation, de notre volonté collective à tous de faire avancer les travaux. 

I l s'est avéré maintes fois dans l e passé - et l'expérience positive de mon 
prédécesseur le confirme - que dans l'accomplissement des tâches qui sont imparties 
au président, surtout d'un organisme comme le nôtre qui trava i l l e sur l a base 
du consensus, les consultations, o f f i c i e l l e s et officieuses, représentent un très 
ut i l e instrument, un moyen d'action des plus importants. Soyez rassurés que 
ma délégation n'épargnera aucun effort afin que les idées et les positions 
de chaqué délégation soient dûment prises en considération avant l'adoption de toute 
décision de fond ou de procédure. Noue sommes fermement convaincus que l a seule 
base viable pour l'avancement de nos travaux réside"dans l a recherche patiente 
de solutions unanimement acceptables pour toutes les délégations. 

Je voudrais aussi s a i s i r cette occasion pour assurer les représentants des 
pays non membres de l'entière disponibilité de l a présidence à l'égard des problèmes 
découlant de leur participation aux travaux de notre conférence, car i l est évident 
que les questions du désarmement intéressent toxis les pays. 

Chers Collègues, sans vouloir dresser en détail l e tableau de l a situation au 
sein de l a Conférence je crois qu'on peut affirmer que nous nous trouvons dans une 
situation meilleure que celle qui prévalait i c i i l y a un an, au mois de mars 1983» 
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(Le Président) 

En e f f e t , l ' o r d r e du j o u r et l e programme de t r a v a i l ont été déjà adoptés depuis 
un bon moment et on a enregistré c e r t a i n s progrès dans l a création des organes 
s u b s i d i a i r e s . 

I l y a là cer t e s un f a i t encourageant, mais, malgré c e l a , nous sommes, b i e n 
sûr, l o i n de nous déclarer s a t i s f a i t s . Tout au c o n t r a i r e , f o r c e est de cons t a t e r 
l e r e t a r d alarmant des négociations face au rythme toujours p l u s menaçant de 
l a course aux armements. 

C'est l a ferme i n t e n t i o n de l a présidence de continuer et d'accélérer, 
s i p o s s i b l e , toutes l e s c o n s u l t a t i o n s , i n d i v i d u e l l e s et c o l l e c t i v e s , dans une atmos
phère c o n s t r u c t i v e , de t r a v a i l , en vue de résoudre l e s problèmes encore pendants -
et i l y a encore beaucoup de ces problèmes, surtout c e l u i de l a création d'organes 
s u b s i d i a i r e s pour tous l e s p o i n t s i n s c r i t s à l ' o r d r e du j o u r et du commencement 
de l e u r t r a v a i l . 

Une co n c l u s i o n commune qui s'est dégagée des i n t e r v e n t i o n s f a i t e s j u s q u ' i c i 
devant l a Conférence est que nous sommes tous tenus de f a i r e un e f f o r t p a r t i c u l i e r 
a f i n de passer des d i s c u s s i o n s - souvent stériles - sur l e mandat et l a dénomi
n a t i o n des organes de t r a v a i l aux négociations authentiques sur l e s problèmes 
i n s c r i t s à l ' o r d r e du j o u r . On l ' a souvent répété en c e t t e enceinte, et à j u s t e 
t i t r e , que l e s questions d ' o r g a n i s a t i o n et de procédure doivent être conçues comme 
un moyen d'aboutir à notre o b j e c t i f e s s e n t i e l et non pas comme un but en s o i . 

J'exprime l ' e s p o i r que nous a l l o n s mettre toute notre énergie et toute notre 
confiance dans l e s négociations multilatérales sur l e désarmement et dans cet 
organisme unique qu'est l a Conférence du désarmement, en f a i s a n t preuve de l a 
volonté p o l i t i q u e nécessaire,d'esprit de compromis et de bonne volonté réciproques 
pour négocier et adopter des mesures de désarmement en vue de réduire et f a i r e 
disparaître l e r i s q u e d'une guerre nucléaire dévastatrice. 

La responsabilité dont l a Conférence du désarmement se trouve i n v e s t i e 
n'a jamais été s i grande; l a possibilité q u i nous est o f f e r t e de réagir ensemble 
d'une manière r a t i o n n e l l e et imag i n a t i v e à ce p a r i sur l a v i e ou l a mort r i s q u e b i e n 
de ne p l u s se présenter. 

C'est un défi à r e l e v e r , et nous n'avons pas de choix. 

Nous devons a g i r avant q u ' i l ne s o i t pas t r o p t a r d . 

Je vous remercie, honorables délégués, pour v o t r e a t t e n t i o n . 

M. DUBEY (Inde) ( t r a d u i t de l ' a n g l a i s ) : Je présume que l e f a i t d'être l e s e u l 
orateur à prendre l a parole dans l e débat général de ce matin, m'impose un surcroît; 
de responsabilité. Je f e r a i de mon mieux pour que l e s distingués représentants 
en a i e n t pour l e u r argent, tout au moins quantitativement sinon q u a l i t a t i v e m e n t . 

Permettez-moi tout d'abord, Monsieur l e Président, de vous présenter l e s 
chaleureuses félicitations de ma délégation à l ' o c c a s i o n de v o t r e a c c e s s i o n 
à l a présidence de l a Conférence du désarmement pour l e mois de mars. La Conférence 
d o i t encore t r a i t e r un c e r t a i n nombre de problèmes i n i t i a u x avant de pouvoir 
aborder des négociations sérieuses c e t t e année. Nous sommes convaincus que, 
sous v o t r e d i r e c t i o n avisée, e l l e pourra progresser rapidement et résolument vers 
ses o b j e c t i f s . Nous sommes très heureux de v o i r siéger à l a présidence pour; 
ce m o i s - c i l e représentant d'un pays avec l e q u e l nous entretenons l e s r e l a t i o n s 
l e s p l u s amicales et un diplomate de v o t r e compétence et de v o t r e expérience. 
Au nom de l a délégation indienne, j e vous o f f r e notre p l e i n e et sincère coopération 
dans l ' e x e r c i c e de vos importantes responsabilités. 
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(M. Dubey, Inde) 
Je voudrais a u s s i s a i s i r c e t t e occasion pour exprimer nos remerciements à 

l'Ambassadeur Stanislaw Turbanski, de l a Pologne, q u i a été l e premier Président 
de notre forum sous sa no u v e l l e a p p e l l a t i o n de Conférence du désarmement. Grâce à 
ses e f f o r t s persévérants, & son dévouement s i n c e r o et à ses capacités incontestées, 
l a Conférence a pu résoudre c e r t a i n s dec problèmes de procédure q u i , l'année passée, 
avaient paralysé son prédécesseur. Comité du désarmementi pendant t r o i s mois 
p l e i n s . 

Q u ' i l me s o i t permis également, à e s t t e occasion, a'exprimer nos v i f s 
remerciements à l'Ambassadeur Jorge M o r e l l i Pando, du Pérou, sous l a présidence 
duquel l e Comité du désarmement a terminé ses travaux de l a se s s i o n de 1983» Nous 
avons tous beaucoup admiré l a îaçoh dont i l s ! e s t acquitté de ses f o n c t i o n s de 
c o n s u l t a t i o n au cours des mois q u i se sont écoulés dans, l ' i n t e r v a l l e . 

Nous avons parmi nous des collègues q u i ne se sont j o i n t s à l a Conférence que 
c e t t e année. Bi e n que j ' a i déjà eu l e p l a i s i r et l e privilège de l e s rencontrer et 
de l e u r souhaiter l a bienvenue, et mero de T r a v a i l l e r avec c e r t a i n s d'entre eux, 
permettez-moi de p r o f i t e r de c e t t e t r i b u n e de ls. Conférence pour présenter à 
nouveau nos souhaits chaleureux de bienvenue aux Ambassadeurs de l ' A u s t r a l i e , de l a 
Belgique, du Canada, de Cuba, de l'Egypte, de l ' E t h i o p i e , de l a Hongrie, de 
l'Indonésie et de S r i Ьэ;лка. Je t i e n s à l e s assurer que l a délégation indienne 
coopérera pleinement avec eux, pendant l a durée de l e u r mandat, au progrès de notre 
cause commune dans l e cadre de c e t t e Conférence» 

La s e s s i o n de l a Conférence du dé"ornement s'est ouverte dans une s i t u a t i o n 
très troublée et i n c e r t a i n s . Une c r i s e mondiale d'une ampleur sans précédent 
i n f l u e sur l e s aspects tant p o l i t i q u e s qu'économiques des r e l a t i o n s i n t e r n a t i o n a l e s . 
La s i t u a t i o n p o l i t i q u e mondiale e s t caractérisée par de graves tensions, un état 
périlleux des r e l a t i o n s Est-Ouest et l a recrudescence de l a guerre f r o i d e . Cette 
n o u v e l l e guerre f r o i d e a relancé l a course aux armements, en p a r t i c u l i e r l a course 
aux armements nucléaires; c e l l e - c i , à son to u r , a conduit à l ' a g g r a v a t i o n de l a 
c r i s e générale et à l'accroissement de l a t e n s i o n mondiale. Les négociations sur l e 
désarmement, q u i avaient déjà perdu de l'élan ces d e r n i e r s temps, sont maintenant 
v i r t u e l l e m e n t au poi n t mort. Dans l e di s c o u r s l i m i n a i r e q u ' e l l e a prononcé à l a 
Réunion .des'Chefs de gouvernement du Commonwealth à New D e l h i , en novembre 1983» 
l e Premier M i n i s t r e S h r i m a t i I n d i r a £япс!М a décrit l a s i t u a t i o n présente dans l e s 
termes suivants : l e s c r i s e s q u i s'approfondissent aujourd'hui sont beaucoup 
plu s graves que tout ce que nous avions envisagé auparavant. La p a i x e st en péril. 
La course aux armements es t sur l e poi n t d'échapper à tout contrôle Dans un 
dis c o u r s récent, l e Premier M i n i s t r e Trudeau a parlé de 1'."inhumanité c r o i s s a n t e 
des r e l a t i o n s i n t e r n a t i o n a l e s " . 

Nous sommes également confrontés aujourd'hui à une c r i s e de l a coopération 
économique i n t e r n a t i o n a l e et du. système économique i n t e r n a t i o n a l . L'effondrement 
v i r t u e l des négociations sur l e désarmement a coïncidé avec une stag n a t i o n du 
dialogue Nord-Sud. Le rapport d i r e c t entre l e s dépenses m i l i t a i r e s astronomiques, 
q u i s'élèvent actúe]lement à 800 m i l l i a r d s de d o l l a r s par an, et l a c r i s e économique 
mondiale, commence à être plus clairement et p l u s largement perçu. Le détournement 
massif de~ ressources à des f i n s m i l i t a i r e s a provoqué de nombreuses d i s t o r s i o n s dans 
l e s s t r u c t u r e s économiques des pays ' u i encourent ces dépenses, des d i s t o r s i o n s q u i 
se t r a d u i s e n t p?,r d'énormes déficits budgétaires de caractère s t r u c t u r e l , l e 
relèvement des taux d'intérêt, l ' i n t e n s i f i c a t i o n des mesures p r o t e c t i o n n i s t e s et 
l'érosion et l a mise en péril dec зузЬСЕ-:Р cenarterc:\é.ux et monétaires in t e r n a t i o n a u x . 
Les gouvernements des pays d é v e 0 , reprochaient aux pays en développement de 
c o n t r a r i e r l e l i b r e j e u йгз f o i v c n du х-луо&е dans l e u r s econoEiies a f i n d'assurer l a 
j u s t i c e s o c i a l e et de protéger l e i intérêts des catégories l e s plus défavorisées de 
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(M. Dubey, Inde) 
l e u r p o p u l a t i o n , procèdent eux-mêmes à des i n t e r v e n t i o n s massives dans l e u r s économies 
au nom de l a sécurité n a t i o n a l e . Cette s i t u a t i o n a sérieusement ébranlé l e s s i t u a t i o n s 
et l e s p e r s p e c t i v e s économiques des pays en développement, a i n s i que c e l l e s d'autres 
pays développés. Les r a i s o n s profondes de l a suspension des négociations sur l a 
l i m i t a t i o n des armements et de l a r e p r i s e de l'accumulation fiévreuse des armements 
nucléaires d'une p a r t , et de l ' a t r o p h i e du dialogue Nord-Sud, d'autre p a r t , sont 
fondamentalement l e s mêmes. Dans l e premier cas, c'est l a recherche de l a supériorité 
m i l i t a i r e ; dans l e second, c'est l e désir des nation s économiquement l e s plus 
puissantes d'imposer l e u r volonté et l e u r idéologie aux nations plus f a i b l e s . 

Au moment où l a Conférence du désarmement aborde sérieusement ses travaux de l a 
ses s i o n de 1984, i l est d i f f i c i l e de résister à l a t e n t a t i o n de comparer l'année 1984 
avec son homologue bien connue dont i l est. question dans l e célèbre roman s a t i r i q u e de 
George Orwell. Dans n u l au t r e domaine des r e l a t i o n s i n t e r n a t i o n a l e s , l ' a n a l o g i e entre 
l e s f a i t s de l'année 1984 et ceux prophétisés dans l e roman p o l i t i q u e de George Orwell 
n'est p l u s frappante que dans l e domaine de l a course aux armements nucléaires et des 
prétendues d o c t r i n e s de sécurité invoquées pour l a j u s t i f i e r . A l'heure a c t u e l l e , l a 
course aux armements nucléaires met en péril non seulement l a liberté s i chère à l a 
génération d'Orwell, mais l e t i s s u même de l a c i v i l i s a t i o n humaine, l a s u r v i e même de 
l'espèce humaine. L'humanité tremble de t e r r e u r devant l'équivalent a c t u e l du 
"Grand Frère" d'Orwell, c'est-à-dire l a Kkchine de l'Apocalypse appuyée par une 
i n d u s t r i e et une technique m i l i t a i r e s toutes puissantes, autonomes et étroitement 
égoïstes. C'est également dans l e contexte de l a course aux armements nucléaires et 
du désarmement nucléaire que l ' o n est confronté à l a forme l a plu s s u b t i l e et l a p l u s 
p e r n i c i e u s e du Doublethink (double pensée) à s a v o i r l a d o c t r i n e de l a d i s s u a s i o n 
nucléaire. E n f i n , dans aucun autre secteur l e Doublespeak (double langage) n'est 
pratiqué de façon plu s systématique et p l u s p e r s i s t a n t e . C'est dans l e domaine de 
l a course aux armements nucléaires que l ' o n entend des pays d i r e q u ' i l s se préparent 
à l a guerre nucléaire a f i n de l'éviter, que des nations amassent des stocks d'armes 
nucléaires a f i n de l e s éliminer et que l ' o n a t t r i b u e à l a Ifeckme de l'Apocalypse l e 
mérite d'avoir évité l a guerre. C'est a u s s i dans ce royaume du faux-semblant et du 
Doublespeak quo l ' o n t i e n t prêt un stock d'armes nucléaires de 18 à 20 000 ogives dans 
l e but proclamé d'en dissuader l ' u t i l i s a t i o n . 

On peut considérer que l'année 1983 a marqué l e p o i n t l e plu s bas dans l ' h i s t o i r e 
récente des négociations s u r l e désarmement. Cette même année, une n o u v e l l e étape de 
l a course aux armements nucléaires a débuté avec l e déploiement des Pers h i n g I I et des 
m i s s i l e s de croisière en Europe et l e s contre-mesures, sous forme du déploiement de 
nouveaux m i s s i l e s d'autres types. Au cours de c e t t e année, nous avons également 
assisté à l'effondrement de l a s t r u c t u r e pourtant b i e n modeste des négociations sur l e 
désarmement nucléaire. Bien entendu, c e t t e s i t u a t i o n a influé sur l e s débats et l e s 
décisions r e l a t i f s aux questions de désarmement à l a dernière s e s s i o n de l'Assemblée 
générale des Hâtions Unies. D'une p a r t , l'inquiétude et l a déception du grand 
p u b l i c devant l'évolution dans l e monde e t , en p a r t i c u l i e r , devant l a complexité et 
l ' i n c e r t i t u d e c r o i s s a n t e s de l a s i t u a t i o n i n t e r n a t i o n a l e en matière de sécurité, 
s'est t r a d u i t e par l ' a d o p t i o n d'un plus grand nombre de résolutions - 66 au t o t a l -
que l e s années précédentes. D'autre p a r t , des d i v i s i o n s profondes ont continué de se 
manifester à l'Assemblée générale sur presque toutes l e s questions v i t a l e s de 
désarmement. Ces d i v i s i o n s étaient t e l l e s q u ' i l semblait d i f f i c i l e de c r o i r e qu'à 
peine c i n q ans auparavant, l e même organe était parvenu au consensus énoncé dans l e 
Document f i n a l de l a dixième s e s s i o n e x t r a o r d i n a i r e . 
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L'Assemblée n'a pu p a r v e n i r à un consensus que sur un p e t i t nombre de questions de 
désarmement marginales et relativement peu importantes. En r a i s o n de l ' a t t i t u d e 
d'apathie t o t a l e de c e r t a i n s E t a t s dotés d'armes nucléaires, l'Assemblée n'a pu 
pa r v e n i r à un consensus de quelque v a l e u r opérationnelle sur l e s questions l e s 
plus immédiates et l e s plus v i t a l e s dont e l l e était s a i s i e , à s a v o i r l a prévention 
de l a guerre nucléaire, l a c e s s a t i o n de l a course aux armements nucléaires et l e 
désarmement nucléaire en général. 

, Les débats auxquels .nous avons- assisté à l a Conférence du désarmement ces 
dernières semaines reflètent "ôe qui. s'est passé à l'Assemblée générale. La s i t u a t i o n 
à l a Conférence est même encore pl u s décevante et plus éloignée des réalités du 
monde en r a i s o n de l a règle du consensus adoptée pour l e s décisions de cet organe 
et de l a façon systématique dont c e r t a i n s des E t a t s dotés d'armes nucléaires s'en 
sont s e r v i s pour p a r a l y s e r tout progrès sur l e s questions véritablement graves et 
urgentes dans l e domaine du désarmement. A l o r s quels p l u s grand nombre de 
résolutions adoptées par l'Assemblée générale a t r a i t à l a prévention de l a guerre 
nucléaire, à l'arrêt de l a course aux armements et au désarmement nucléaire en 
général, i c i à c e t t e Conférence, pendant l e s c i n q dernières années, on n'a même pas 
commencé à entreprendre des négociations sur ces questions. Les e f f o r t s p e r s i s t a n t s 
des pays non alignés et neutres en faveur de l a création de groupes de t r a v a i l sur 
ces questions n'ont abouti à r i e n . Le mandat du Groupe de t r a v a i l établi pour l e 
seu l p o i n t r e l a t i f au désarmement nucléaire, à s a v o i r l ' i n t e r d i c t i o n des es s a i s 
nucléaires^ a été délibérément r e s t r e i n t à l'aspect de l a vérification. Le plus 
i r o n i q u e est que l e s pays non alignés et neutres membres de l a Conférence sont 
vivement fustigés l o r s q u ' i l s a p p e l l e n t l ' a t t e n t i o n ñur ces questions c r u c i a l e s et 
cherchent simplement à ce que l ' o n engage des négociations sérieuses l e s concernant. 
On les- blâme de d i r e ou de f a i r e quoi que ce s o i t q u i p o u r r a i t déranger l e s manoeuvres 
de c e r t a i n s dei c'es pays, q u i v i s e n t à égarer l ' o p i n i o n publique mondiale au s u j e t 
du fonctionnement de l a Conférence du désarmement en exagérant l'importance d'aspects 
relativement mineurs et moins urgents et en se concentrant sur ces aspects. 

I l ne f a i t aucun doute que l a Conférence du désarmement a de grandes potentia-' 
lités q u i n'ont jamais été réalisées. La do c t r i n e q u i a été l a p r i n c i p a l e 
responsable de'1'alimentation de l a course aux armements de l a façon l a plus 
i n s i d i e u s e l ' e s t également de l a p a r a l y s i e de l a Conférence du désarmement. Chaque 
f o i s que t e l ou t e l Etat doté d'armes nucléaires a estimé q u ' i l devait acquérir une 
supériorité m i l i t a i r e sur l e s autres E t a t s dotés d'armes nucléaires, i l a décidé ' 
de suspendre l e s négociations sur l a l i m i t a t i o n des armements ou de ne f a i r e , que 
semblant de mener de t e l l e s négociations pendant l a période d ' a c q u i s i t i o n de c e t t e 
supériorité-militaire. E t , au moment où i l a jugé q u ' i l a v a i t acquis une supériorité 
m i l i t a i r e et q u ' i l était donc prêt à négocier à p a r t i r de sa p o s i t i o n de force,' * 
l ' a u t r e E t a t doté d'armes nucléaires en est venu à l a conclusion q u ' i l n'était pas 
dans son intérêt de négocier sur l a l i m i t a t i o n des armements jusqu'à ce q u ' i l a i t 
pu combler;son r e t a r d . Le résultat net a donc été q u ' i l n'y a pas eu l i m i t a t i o n 
des armements, encore moins de mesures de désarmement authentique, mais seulement 
une accélération de l'accroissement des arsenaux nucléaires. 

La d o c t r i n e de l a d i s s u a s i o n nucléaire a été invoquée comme j u s t i f i c a t i o n 
à l ' a c q u i s i t i o n d'une supériorité m i l i t a i r e e t , de ce f a i t , à l a perpétuation d'une 
i n f l u e n c e et d'une domination dans l e monde et à l a préservation de l ' o r d r e mondial 
e x i s t a n t . Dans l a déclaration de caractère général que j ' a i f a i t e au Comité du 
désarmement l ' a n d e r n i e r , j ' a v a i s d i t que c e t t e d o c t r i n e de l a d i s s u a s i o n ou de 
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l'équilibre ou de l a parité était l ' i l l u s i o n des i l l u s i o n s . Le concept de parité 
ou d'équilibre est s u b j e c t i f , a r b i t r a i r e et égoïste. La parité est ce que l ' o n 
perçoit subjectivement et q u i ne peut être objectivement déterminé. Entre autres 
choses, l a nature complexe de l'armement contemporain, avec sa l a r g e gamme de 
systèmes d'armes, r«nd impossible de jug e r s ' i l s'est p r o d u i t ou non une m o d i f i 
c a t i o n de l'équilibre m i l i t a i r e , E l l e l a i s s e a u s s i d'énormes possibilités de créer 
de l a confusion en matière de c h i f f r e s , de précision, e t c . , et de j u s t i f i e r a i n s i 
de nouveaux c y c l e s d'accroissement des armements nucléaires. Lorsque l'équilibre 
est intrinsèquement i n s t a b l e , i l ne peut y a v o i r vraiment d'équilibre. En f a i t , 
l a d i s s u a s i o n nucléaire n'est même pas une d o c t r i n e de sécurité, mais une d o c t r i n e 
pour l e maintien de l a domination, de l ' i n f l u e n c e , de l'hégémonie et du s t a t u quo. 
La sécurité n'est qu'un camouflage pour pouvoir m o b i l i s e r et conserver un appui 
p o p u l a i r e pour c e t t e d o c t r i n e . 

Cette d o c t r i n e devient encore plus trompeuse lorsqu'on y i n t r o d u i t des 
f a c t e u r s idéologiques. Par exemple, on d i t que l e maintien de l a parité ou de 
l'équilibre e s t nécessaire pour préserver et protéger l e monde l i b r e ou l a 
démocratie ou d'autres formes de gouvernements et de systèmes socio-économiques. 
On o u b l i e que l a m e i l l e u r e p r o t e c t i o n pour l e s sociétés et l e s systèmes s o c i o -
économiques v i e n t de l'intérieur. En outre, r i e n n'a un plus grand p o t e n t i e l de 
d e s t r u c t i o n de ces systèmes et de déchirure de l e u r t i s s u s o c i a l et économique 
que l e s dépenses massives d'armement et l a m u l t i p l i c a t i o n des arsenaux nucléaires. 

L'évolution présente de l'accroissement des armements nucléaires démontre 
clairement l a vacuité de c e t t e d o c t r i n e et l a nature à peine voilée de son 
o b j e c t i f . Dans son l i v r e intitulé "Nuclear I l l u s i o n and R e a l i t y " , S o l l y Zuckerman 
a démontré que l e s arsenaux des deux superpuissances ont depuis longtemps dépassé 
lé niveau q u i s e r a i t nécessaire pour a s s u r e r une d e s t r u c t i o n réciproque t o t a l e . 
I l a écrit : " I l e s t insensé de c r o i r e que l'énorme accroissement qu'ont connu 
l e s dimensions des arsenaux nucléaires des deux côtés a i t renforcé l'état de 
d i s s u a s i o n mutuelle". I l a très justement f a i t observer qu'"en r a j o u t e r 
équivaudrait à doubler l a dose de poison pour l a q u e l l e i l n ' e x i s t e pas 
d'antidote." 

M. SHARMA (Inde) ( t r a d u i t de l ' a n g l a i s ) : L'Ambassadeur Dubey a dû s'absenter 
parce q u ' i l ne se s e n t a i t , pas très b i e n et i l m'a demandé de co n t i n u e r son d i s c o u r s . 
S o l l y Zuckerman a donc suggéré que r i e n ne s e r a i t perdu s i l e s dimensions des 
arsenaux nucléaires des deux côtés étaient su b s t a n t i e l l e m e n t réduites. Selon 
l u i : "... avec tout r e t a r d p r i s dans l a c o n c l u s i o n d'un accord sur l a l i m i t a t i o n 
des armements nucléaires l e s armes nucléaires évoluent et s'accumulent s i 
rapidement que l e mieux q u ' i l s e r a p o s s i b l e de f a i r e plus t a r d s e r a moins bon que 
l e p i r e q u i a u r a i t pu être f a i t un ou deux ans auparavant". 

S o l l y Zuckerman f a i t a u s s i v a l o i r que s i l''on d o i t a j o u t e r f o i à l a 
prétention de l a Grande-Bretagne et de l a France s e l o n l a q u e l l e l e s armements 
nucléaires que ces pays vont déployer et q u i ne représentent qu'une f r a c t i o n de 
ceux des E t a t s - U n i s e t de l'URSS sont adéquats pour ûonstituer une f o r c e de 
d i s s u a s i o n indépendante, a l o r s tous l e s arsenaux nucléaires des E t a t s - U n i s et de 
l'URSS, sont s u p e r f l u s dans l a mesure où i l s dépassent l e niveau envisagé par l e 
Royaume-Uni ou l a Prance. 

E n f i n , a l o r s que l e s E t a t s dotés d'armes nucléaires ne j u r e n t que par l a 
d i s s u a s i o n nucléaire, c e r t a i n s d'entre eux e f f e c t u e n t dans l e même temps des 
recherches pour mettre au p o i n t des armes f u t u r i s t e s q u i rendrai e n t désuète l a 
dissuasson. 
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I l est important de bien préciser dans ce contexte que le Mouvement des pays non 

alignés n'a jamais accepté de restreindre à l a limitation des armements nucléaires 
ses objectifs dans le domaine du désarmement nucléaire. Les pays non alignés 
préconisent l'élimination totale des armes nucléaires. Nous ne cherchons pas à 
déterminer le niveau d'armement nucléaire qui assurerait l a dissuasion, mais à éliminer 
le concept même de l a dissuasion nucléaire, qui est fondé sur l a crainte et l a 
méfiance, qui a été délibérément doté d'une signification entièrement différente de 
celle qui est réellement l a sienne et qui est peut-être l a plus grande tromperie 
conceptuelle que l'humanité ait conçue au cours de toute son histoire. Nous ne 
pensons pas que l'humanité doive être condamnée à coexister avec des armes nucléaires. 
Cette légitimation d'armes de destruction massive constitue une menace permanente pour 
l a survie de l'humanité, et elle est conçue pour perpétuer l a domination et l'hégé
monie des puissances dotées d'armes nucléaires. 

De plus en plus d'informations nous parviennent, qui démontrent les dimensions 
désastreuses de l'holocauste qui résulterait d'une guerre nucléaire. Au début de l'an 
dernier, une étude, rédigée par un groupe d'experts désignés par l'OMS, a conclu que 
tous les médecins et tous les services médicaux du monde seraient parfaitement 
incapables de relever le défi posé par l e traitement des survivants" d'une t e l l e guerre, 
et encore moins de remettre sur pied l'infrastructure et les' services médicaux qui 
auraient été désorganisés par c e l l e - c i . Par l a suite, les résultats de vastes études 
scientifiques effectuées au cours des deux dernières années sur les conséquences 
climatiques et biologiques d'une guerre nucléaire, ont été publiquement annoncés lors 
d'une, conférence tenue à Washington, en octobre et novembre 1983 et ultérieurement 
publiés dans un ar t i c l e de Cari Sagan dans le numéro de l'hiver 1983/84 de l a 
revue Forei№ Affairs. Le point central de ces nouvelles constatations est que les 
conséquences à long terme d'une guerre nucléaire pourraient constituer une catastrophe 
climatique mondiale. Dans son article, Cari Sagan conclut qu'"... i l est maintenant 
c l a i r et apparent que l a perspective d'une guerre nucléaire menace chaque pays et 
chaque être humain sur l a planète" et q u 1 " i l semble maintenant plus probable que les 
pays ne prenant aucune part au conflit - même des pays totalement neutres dans l'affron
tement mondial entre les Etats-Unis et l'Union soviétique - pourraient voir leurs 
populations et leurs économies ramenées à un niveau préhistorique, ou pire encore". 
Enfin, Cari Sagan a prévenu qu'"une première frappe équivaudrait à un suicide 
national pour l'agresseur, même s i le pays attaqué ne se l i v r a i t à aucune représaille. 
En l'espace de quelques jours, les vents dominants plongeraient le pays agresseur 
dans l'hiver nucléaire 

Ceux d'entre nous qui ont vu le film américain The Day After (Le jour après) ' 
dont i l a été beaucoup parlé, se rappelleront peut-être, entre autres, l a description 
de l a façon dont l a collectivité tout entière victime d'une attaque nucléaire se 
trouve rejetée, du f a i t de l a pulsation électromagnétique, dans un âge antérieur à 
l'avénement de l'électricité, du téléphone, de l a radio et de l'automobile. 

Récemment, un des fai t s nouveaux inquiétants a été que certains des Etats 
dotés d'armes nucléaires ne veulent même pas que leurs peuples soient rendus conscients 
dea horreurs de l a guerre nucléaire. En f a i t , i l s sont occupés à prêcher des 
doctrines et à disséminer des informations qui auraient pour effet d'accoutumer leurs 
peuples à l a présence d'arsenaux nucléaires. On assiste même à une tentative de ' ' 
réduire au silence et de .traiter sommairement l'opinion publique qui s'agite en faveur 
du désarmement nucléaire. Des personnes sincères, consciencieuses et eminentes 
courent le risque d'être étiquetées comme étant naïves, mal informées et 
antinationalistes. 
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- L'état d ' e s p r i t a c t u e l des d i r i g e a n t s de ces E t a t s dotés d'armes nucléaires a été. 

très justement décrit par Qárl Sagan comme étant analogue au "refoulement" dont 
pa r l e n t l e s p s y c h i a t r e s . Avec ce comportement, l e s intéressés refusent de prendre en 
considération des problèmes angoissants, en p a r t i e parce q u ' i l s ne peuvent r i e n f a i r e 
à l e u r s u j e t et a u s s i parce q u ' i l s craignent d ' a t t i r e r , pour reprendre l e s termes """ 
de C a r i Sagan, "un blâme rétroactif s u r ceux qui sunt responsables, ou qui l ' o n t été 
dans l e passé, de façon a c t i v e ou pa s s i v e , de, l a course mondiale aux armements ' '" 
nucléaires". Un complexe de culpabilité de c e t t e nature a souvent des e f f e t s " 
c u m u l a t i f s . I l immunise l e s intéressés contre l a pe r c e p t i o n des dangers dè l e u r s 
décisions et de l e u r s actes, et i l l e u r f o u r n i t des i n c i t a t i o n s à continuer de f a i r e 
l a même chose, c'est-à-dire de stocker de p l u s en plus d'armes nucléaires pour 
j u s t i f i e r l e u r s décisions passées de se j o i n d r e à l a course aux armements nucléaires. 

Dans un a r t i c l e publié dans l ' I n t e r n a t i o n a l Herald Tribune du 27 septembre 1985» 
Barbara Tuchman, l a célèbre h i s t o r i e n n e américains, a d i t ; "Aujourd'hui, i l se 
p o u r r a i t que l a c r a i n t e généralisée de l a guerre nucléaire s o i t un nouvel élément 
s u s c e p t i b l e de f a i r e l a différence. C'est l a seule puissance motrice q u i p o u r r a i t 
nous o b l i g e r à maîtriser l a guerre, ce que n'ont pas réussi à f a i r e tous l e s e f f o r t s 
déployés au cours des quelque quatre-vingts dernières années. En outre, c'est un 
instrument q u i se trouve entre l e s mains du p u b l i c " . Les mouvements p o p u l a i r e s 
dirigés contre l a course aux armements nucléaires confèrent une crédibilité à ces 
propos de Barbara Tuchman. T o u t e f o i s , i l est tragiquement i r o n i q u e qu'au l i e u de 
prendre des mesures conscientes, dûment planifiées et préventives en vue d'arrêter 
l a course aux armements nucléaires et de mettre en oeuvre ]e désarmement nucléaire, 
l e s gouvernements ne sont censés a g i r que sous l a p r e s s i o n de l e u r s peuples animés par 
l a c r a i n t e d'un holocauste nucléaire. La peur n'est pas un fondement approprié pour • 
déclencher une a c t i o n r a t i o n n e l l e . En e f f e t 5 e l l e engendre l a haine et l e ressen-
tiement qui ne peuvent qu'obscurcir l e jugement et l a pensée lo g i q u e . T o u t e f o i s , ce 
qui peut sauver l a s i t u a t i o n en l'occurrence est l e f a i t q u ' i l ne s ' a g i t pas d'une 
c r a i n t e r e s s e n t i e par une s e c t i o n de l a p o p u l a t i o n mondiale à l'égard d'une a u t r e , mais 
de c e l l e que l'humanité tout entière éprouve devant une catastrophe perçue en commun. 

Récemment, on a publié des informations l a i s s a n t entendre qu'après l e déploiement 
des P e r s h i n g I I et des m i s s i l e s de croisière en Europe, l e s mouvements p a c i f i s t e s 
avaient perdu de l e u r a t t r a i t et de l e u r popularité et étaient en t r a i n de r e c u l e r . 
Rien ne s a u r a i t être plus éloigné de l a vérité. Les mouvements p a c i f i s t e s sont nés 
d'une inquiétude authentique pour l a s u r v i e de l'homme, inquiétude partagée par l e s 
peuples du monde e n t i e r et transcendant l e s c o n t i n e n t s , l e s races, l e s systèmes s o c i o -
économiques et l e s stades de développement économique et s o c i a l . En f a i t , avec l e s 
prédictions t e r r i f i a n t e s des études f a i t e s récemment sur l e s conséquences d'une guerre 
nucléaire, i l y a au c o n t r a i r e , dans l e s populations-, une p r i s e de conscience de plus 
en p l u s n e t t e des i m p l i c a t i o n s dangereuses de l a po u r s u i t e de l a course aux armements 
nucléaires. D'après une enquête récente effectuée dans lès c a p i t a l e s des Et a t s dotés 
d'armes nucléaires, l a majorité des jeunes de moins de vi n g t ans sont i n q u i e t s pour 
l e u r s u r v i e en cas de guerre nucléaire. I l s ont l a c e r t i t u d e qu'une guerre nucléaire 
éclatera un j o u r ; pour eux, l a seule question est de s a v o i r quand e l l e éclatera. 
Etant donné ce caractère fondamental des motivations des mouvements p a c i f i s t e s , i l ,est 
v a i n de c r o i r e qu'on peut l e s f a i r e disparaître sous t e r r e . Comme notre M i n i s t r e 
des a f f a i r e s étrangères l ' a déclaré dans l e discours q u ' i l a prononcé récemment à 
l'Université de Bangalore : "... D ' i c i l a f i n du siècle, l e c o n f l i t entre l e s f o r c e s 
qui l u t t e n t pour l a s u r v i e de l'espèce humaine et ceux q u i , pour t e l l e s ou " t e l l e s 
r a i s o n s , poussent l e monde vers l e bord du désastre, semble être inévitable". 
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Nous espérons que c e t t e montée du sentiment éclairé аез populations contre 
l e s armes nucléaires f i n i r a par contraindre l e s gouvernements à mettre un terme à l a , 
course aux armements nucléaires et à prendre des mesures pour éliminer l e s armes 
nucléaires. En reconnaissance du rôle que l e s Nations Unies peuvent jouer en 
éveillant et en renforçant l'intérêt des populations du monde e n t i e r pour l e 
désarmement nucléaire, l'Assemblée générale des Nations unies a décidé de l a n c e r 
l a Campagne mondiale pour l e désarmement. L'Inde appuie pleinement l e s activités 
e n t r e p r i s e s dans l e cadre de c e t t e Campagne et attache beaucoup de p r i x à son 
succès. Je voudrais s a i s i r c e t t e occasion, Monsieur l e Président, pour annoncer 
que mon pays a décidé d'apporter une c o n t r i b u t i o n supplémentaire d'un m i l l i o n 
de roupies à l a Campagne mondiale pour l e désarmement envisagée par l e s 
Nations Unies. I l y a très peu de causes a u s s i importantes aujourd'hui que l a 
cause de ce que notre M i n i s t r e des a f f a i r e s étrangères, dans l e d i s c o u r s que j ' a i , 
cité i l y a un i n s t a n t , a appelé "l'éducation à l a s u r v i e " . L'Inde f e r a tout 
son p o s s i b l e pour c o n t r i b u e r à f a i r e progresser c e t t e cause. 

Monsieur l e Président, nous autres, membres de l a Conférence du désarmement, 
avons encore l e pouvoir de remédier à c e t t e s i t u a t i o n c r i t i q u e en négociant 
des mesures concrètes et pratiques en vue de l a prévention de l a guerre nucléaire et 
du désarmement nucléaire. A c e t t e f i n , l a Conférence du désarmement devra, dans 
l e s semaines à v e n i r , s'employer à prendre des décisions résolues et t a n g i b l e s 
pour entamer l e processus de négociation sur ces questions brûlantes. Ma délé
gation est convaincue que l e s e u l moyen de re n f o r c e r l e p r e s t i g e et l'efficacité 
de l a Conférence du désarmement et de l a r a t t a c h e r aux réalités contemporaines 
est de f a i r e des questions de désarmement nucléaire, y compris c e l l e d'une course 
aux armements dans l'espace extra-atmosphérique, l e p r i n c i p a l thème de d i s c u s s i o n 
c e t t e année et à l ' a v e n i r . 

c En p a r t i c u l i e r , nous ne pouvons pas nous permettre, en 1 9 8 4 , d'envisager l a 
question de l a prévention de l a guerre nucléaire sous l e même angle que l e s années 
précédentes, car l e s f a i t s - s u r v e n u s en 1983 indiquent que l a s i t u a t i o n est 
véritablement en passe d'atteindre l e point de non-retour. Entre autres événements, 
l a dernière série de déploiements de m i s s i l e s nucléaires en Europe a ramené l e 
temps d ' a l e r t e entre l e lancement et l a d e s t r u c t i o n à 5 minutes seulement. Une 
conséquence évidente de ces déploiements - et j e n'ai pas l ' i n t e n t i o n i c i de 
d i s s e r t e r 1 sur l e u r bien-fondé ou non - e s t de précipiter l' a d o p t i o n et l a mise 
en "oeuvre de l a stratégie du lancement sur a l e r t e . V i v r e avec l e s armes nucléaires 
est déjà pour l e monde une s i t u a t i o n extrêmement i n c o n f o r t a b l e et précaire; mais 
v i v r e avec l e lancement aur a l e r t e , c'est pratiquement être au bord du g o u f f r e . 
Dans une' s i t u a t i o n où l e simple l e v e r de l a Lune ou l e passage d'un v o l d'oies 
du Canada peut être erronément interprété comme une attaque par des m i s s i l e s 
nucléaires malgré l a présence des systèmes d ' a l e r t e l e s plus perfectionnés du 
monde, où en l'espace de 18 mois seulement i l y a eu 147 fausses a l e r t e s , q u i 
peut d i r e avec c e r t i t u d e qu'avec l ' a d o p t i o n , sous l a pre s s i o n des événements, 
du lancement sur a l e r t e , nous ne sommes pas déjà à l a v e i l l e de l'Apocalypse ? 

-r Parmi l e s mesures de nature à prévenir l a guerre nucléaire, nous pensons que 
l e s événements récents imposent avec une urgence accrue de prendre sérieusement 
en considération l a p r o p o s i t i o n indienne r e l a t i v e à l a négociation d'une convention 
sur l a n o n - u t i l i s a t i o n des armes nucléaires. La co n c l u s i o n d'une t e l l e convention 
améliorerait de façon très appréciable l e c l i m a t des r e l a t i o n s i n t e r n a t i o n a l e s . 
E l l e réduirait l e s c r a i n t e s et a p p o r t e r a i t un soulagement immense a i n s i que des 
lueurs d'espoir à ce monde angoissé et apeuré. De p l u s , e l l e nous donnerait l a 
confiance nécessaire pour aborder l a tâche formidable qu'est l a négociation 
d'accords sur l a c e s s a t i o n de l a course aux armements nucléaires et l e désar
mement nucléaire. Ne s e r a i t - c e que pour c e l a , i l vaut l a peine de mener à bien 
c e t t e i n i t i a t i v e . 
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La première chose e s s e n t i e l l e à f a i r e s i l'on veut aborder sérieusement l e 
problème de la-prévention de l a guerre nucléaire, est de mettre en oeuvre l a 
résolution 3 8 / 1 8 3 G de 1 !Assemblée générale, qui nous demande "d'engager ... 
des négociations eu vue de réaliser un accord sur'dec rasures appropriées et 
concrètes v i s a n t à prévenir une guerre nucléaire" et de créer à c e t t e f i n un groupe 
de t r a v a i l spécial. Nous espérons sincèrement que l e s pays occidentaux représentés 
à l a Conférence r e t i r e r o n t l e u r o b j e c t i o n a l a mise en route du processus de 
négociation. Nous espérons ardemment que, tout a u s s i soucieux q u ' i l s devraient 
l'être-de l a destinée commune de l'humanité, i l s adopteront c e t t e année une 
approche c o n s t r u c t i v e . 

Monsieur l e Président, ma délégation attache une importance égale à l a 
création d'un groupe de t r a v a i l spécial de l a Conférence sur l e désarmement nucléaire 
et à l a conduite de négociations sur ce s u j e t sans autre perte de temps. Nous avons 
déjà perdu c i n q années, sans f a i r e quoi que ce s o i t dans ce domaine c r u c i a l . 

Nous ne sommes évidemment pas d'accord avec l e s délégations des pays occidentaux 
pour d i r e q u i i l s u f f i t actuellement, en matière de désarmement nucléaire, -que l e s 
deux.superpuissances reprennent l e u r s négociations. Je ne s a u r a i s t r o p i n s i s t e r 
sur l e f a i t que l a base même de ces négociations va à 1 'encontre de notre 
p o s i t i o n fondamentale sur ce s u j e t . L'hypothèse sous-jacente à ces négociations 
est que nous devons nous résigner à c o e x i s t e r avec l e s armes nucléaires. Notre 
p o s i t i o n c o n s i s t e à d i r e que ces armes doivent être éliminées et nous voulons en 
conséquence que des négociations démarrent sans délai en vue d ' a t t e i n d r e cet 
o b j e c t i f . Sans examiner l e s mérites des p r o p o s i t i o n s - déroutantes par l e u r 
diversité - qui ont été f a i t e s au cours de ces négociations, nous s o u h a i t e r i o n s 
s o u l i g n e r que chacune d'entre e l l e s permet de conserver des armes nucléaires 
et de poursuivre l a course aux armements nucléaires. De p l u s , l e déroulement et 
l ' i s s u e de ces négociations, dont l ' o b j e c t i f est pourtaat limité, dépendent des 
v i c i s s i t u d e s des r e l a t i o n s bilatérales entre l e s superpuissances et l e u r s alliés. 
Suivant l e c l i m a t de ces r e l a t i o n s , l e s négociations sont interrompues, suspendues 
ou r e p r i s e s . Notre Conférence a, à tout l e moins, l a responsabilité d'assurer 
l a continuité de ces négociations. 

Monsieur l e Président, l a Conférence du désarmement d o i t , e n f i n , abonder sans 
r e t a r d " e t avec tout l e sérieux req u i s l a question d'une course aux armements: dans 
1'.espace extra-atmosphérique. Des f a i t s récents nous montrent qu'une t e l l e course 
aux armements ne relève plus de l a s c i e n c e - f i c t i o n et q u ' e l l e devient rapidement 
une réalité. En outre, ces f a i t s sont' lourds de conséquences. D'abord et s u r t o u t , 
i l s entraîneraient des dépenses ruineuses représentant des centaines de m i l l i a r d s 
de d o l l a r s ; c e r t a i n e s e s t i m a t i o n s avancent l e c h i f f r e de 5 0 0 m i l l i a r d s . Le 
détournement de ressources de c e t t e ampleur ne manquerait pas de p e r t u r b e r ' l e s -
s t r u c t u r e s économiques des pays même l e s plus puissants économiquement et a u r a i t 
des conséquences désastreuses pour l'économie mondiale, en p a r t i c u l i e r pour l e s 
économies des pays en développement. Cela r i s q u e de f a i r e perdre pour longtemps 
toute s i g n i f i c a t i o n à l'ensemble du dialogue Nord-Sud. 

C e r t a i n s systèmes d'armes dont on a e n t r e p r i s l a mise au p o i n t modifieront 
l e concept fondamental de l a sécurité i n t e r n a t i o n a l e et l e s d o c t r i n e s stratégiques, 
et transformeront l e caractère et l a s t r u c t u r e mêmes des rapports de f o r c e . 
S i l e s pays concernés réussissaient effectivement à mettre au p o i n t ce que l'on 
ap p e l l e l'arme absolue, ou l'arme pouvant détruire toutes l e s armes, i l n'y 
a u r a i t plus d ' i n c i t a t i o n au désarmement. Le monde v i v r a i t perpétuellement avec, 
des arsenaux nucléaires et l a guerre nucléaire limitée d e v i e n d r a i t tout à f a i t 
p l a u s i b l e . T o u t e f o i s , l e р 1 и з grand de tous l e s dangers réside dans l e r i s q u e 
de v o i r l e processus même de l a mise au poi n t de t e l l e s armes déclencher une 
guerre nucléaire. 
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Monsieur l e Président, ma délégation se v o i t c o n t r a i n t e de f a i r e remarquer avec 
une profonde con s t e r n a t i o n q u ' i l y a une tendance, parmi c e r t a i n e s délégations, à 
ig n o r e r ces événements aux incidences catastrophiques, sous prétexte que l e s travaux 
e n t r e p r i s ne sont que de l a recherche-développement. Je ne veux pas, à ce stade, 
e n t r e r dans l e détail de ce q u i se passe réellement, et d i r e jusqu'où l e s gouver
nements concernés sont engagés dans l a mise au p o i n t de t e l s systèmes d'armes et dans 
q u e l l e mesure ceux-ci ont déjà été mis au p o i n t . Je t i e n s seulement à s o u l i g n e r que 
l'évolution technologique a sa dynamique propre, q u i pousse au déploiement des armes 
une f o i s que c e l a est devenu techniquement p o s s i b l e . En outre, i l e s t toujours p l u s 
f a c i l e d'arrêter une course aux armements avant qu'après l e déploiement de l a p l u s 
grande p a r t i e du nouveau système d'armes. 

Dans l e s déclarations q u i ont été f a i t e s jusqu'à présent à l a Conférence, on a 
évoqué à p l u s i e u r s r e p r i s e s l a façon dont l e s événements récents a f f e c t e r a i e n t l e s 
traités e x i s t a n t s . Bien q u ' i l s'agisse d'un p o i n t p e r t i n e n t , nous ne pensons pas que 
l e problème réel s o i t purement légal ou j u r i d i q u e . C'est un problème p l u s fondamental, 
intéressant l e d e s t i n même de l'humanité. 

Ce que j ' a i d i t sur l a gravité et l e sérieux de ces f a i t s , j u s t i f i e r a i t que nous 
engagions sans t a r d e r des négociations sérieuses sur l e s u j e t en vue de l a co n c l u s i o n 
d'un ou p l u s i e u r s accords, pour reprendre l e s termes de l a résolution de l'Assemblée 
générale de l'année dernière sur ce s u j e t . Cette résolution a été adoptée par une 
majorité écrasante de 147 v o i x pour, une v o i x contre et une ab s t e n t i o n . L'Assemblée 
a u r a i t d i f f i c i l e m e n t pu être plu s c l a i r e sur ce q u i d o i t être f a i t en ce domaine. 

Nous sommes réellement s u r p r i s de ce que l e s pays occidentaux, q u i ont voté en 
faveur de c e t t e résolution, ne so i e n t pas prêts maintenant à accepter l e mandat d'un 
groupe de t r a v a i l s u r l a question, comme l e prévoit l a résolution. I l s veulent 
r e v e n i r au mandat examiné à l a dernière s e s s i o n du Comité du désarmement. Pour j u s 
t i f i e r c e t t e a t t i t u d e , i l s avancent comme argument que ce q u ' i l f a u t , au stade a c t u e l , 
c'est entreprendre l e s travaux préliminaires d ' i d e n t i f i c a t i o n du problème et de déter
mination des priorités, et se renseigner s u r ce q u i se passe réellement. Monsieur 
l e Président, en adoptant une t e l l e a t t i t u d e , ces pays non seulement reviennent sur 
l a p o s i t i o n q u ' i l s avaient adoptée à l'Assemblée générale, mais encore sous-estiment -
l e s graves conséquences de l'évolution de l a s i t u a t i o n dans ce domaine et l e besoin 
urgent de prendre des mesures avant q u ' i l ne s o i t t r o p t a r d . Or, s i nous constatons, 
l'année prochaine ou dans deux ans, que nous avons a t t e i n t un p o i n t de non-retour', ces 
pays devront p o r t e r l a responsabilité du s o r t auquel r i s q u e a l o r s d'être exposée 
l'humanité. Monsieur l e Président, ce sont là des par o l e s f o r t e s , mais j'emploie ces 
mots à dessein, car nous sommes convaincus que pour une question d'une t e l l e importance, 
i l n'y a pas de place n i de j u s t i f i c a t i o n pour des par o l e s équivoques ou pour une 
a t t i t u d e d'attentisme. 

Avant de conclure, j e s o u h a i t e r a i s exprimer tout l'intérêt que ma délégation 
porte aux négociations v i s a n t à élaborer une convention sur l e s armes chimiques au 
cours même de l a s e s s i o n de 1984 de l a Conférence, s i p o s s i b l e . 

Le PRESIDENT : Je remercie l e distingué représentant de l'Inde pour sa décla
r a t i o n a i n s i que pour l e s mots aimables q u ' i l a eu eus à l'égard de mon pays et de 
l a Présidence de c e t t e Conference. 
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Je voudrais prier l a délégation indienne de transmettre à l'Ambassadeur Dubey 
notre sincère espoir qu' i l s'agit seulement d'un malaise passager. 

Je n % i pas d'autres orateurs inscrits pour aujourd'hui. Y a - t - i l une délégation 
qui aimerait prendre l a parole ? 

Ce ne semble pas être l e cas. Nous avons épuisé l a l i s t e d'orateurs pour 
aujourd'hui. 

Le secrétariat a f a i t distribuer aujourd'hui, à ma demande, un document-officieux 
qui contient un programme des réunions de l a Conférence et de ses organes subsidiaires 
pour l a semaine prochaine. Comme d'habitude, suivant l a pratique, l e programme n'a' 
qu'un caractère indicatif et peut être modifié en cas de besoin. S ' i l n'y, a.pas 
d'objection,- j ' a i 1'intention de considérer que l a Conférence adopte ce programme. 

I l en est ainsi décidé. 

Chers collègues, comme vous le savez bien, nous sommes en présence d'un nombre 
considérable de problèmes d ' organisation qui présentent une certaine urgence pour le 
bon déroulement des travaux de notre Conférence. En vue d'utiliser, l e mieux 
possible, l e peu.de temps à notre disposition, j ' a i l'intention de convoquer une 
réunion officieuse de l a Conférence consacrée aux problèmes d'organisation l e 
•vendredi 2 mars,, à 10 h 3 0 * S ' i l n'y a pas d'objection, je considérerai que l a 
Conférence accepte ; que nous nous réunissions demain en réunion officieuse. 

Il'^en est- ainsi décidé. 

Pour profiter du temps qui nous reste ce matin, l e Président a l'intention 
d'inviter.) les .délégations intéressées, celles qui l e désirent, à participer à un , 
échange de Situes- officieux qui aura l i e u dans l a salle C.108, à p a r t i r de 12 h.15» 
J-'ai l'intention'd'e .bénéficier des opinions de certaines délégations qui veulent 
m'aider dans la"conduite ultérieure de nos travaux et spécialement écouter 
certaines' opinions sur les priorités qui sont maintenant devant nous, surtout les 
problèmes d'organisation. 

' Avant de-terminer, j'aimerais vous informer que l a prochaine séance plénière 
aura-lieu l e mardi 6 mars 1984» à 10 h 30 • 

La séance est levée à midi 

http://peu.de
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Le PRESIDENT : Je déclare ouverte l a séance de l a Conférence du désarmement. 

La Conférence' du désarmement commence aujourd'hui l e débat sur l e po i n t 3 de 
son ordre du j o u r intitulé "Prévention de l a guerre nucléaire, y compris toutes 
l e s questions q u i l u i sont liées". Néanmoins, comme d'habitude,, t o u t membre, qui' 
l e désire peut soulever n'importe q u e l l e question ayant t r a i t aux travaux de 
l a Conférence, en conformité avec l ' a r t i c l e 30 du règlement intérieur. 

J ' a i aujourd'hùi'sur ma l i s t e d'orateurs l e s distingués représentants de 
l a France, du Maroc e t du Mexique. • 

Je donne maintenant l a parole au distingué représentant de l a France, 
l'Ambassadeur François de La Gorce. Vous avez l a p a r o l e , Monsieur l'Ambassadeur. 

M. de La GORGE (France) : Monsieur l e Président, l a délégation française t i e n t 
d'abord à vous présenter ses félicitations a i n s i oue ses m e i l l e u r s voeux pour 
l e succès de votr e m i s s i o n . E l l e e s t heureuse de s a l u e r en votre personne lé repré
sentant de l a Roumanie, un pays qu'une ancienne amitié et des affinités précieuses 
dans l e domaine de l ' e s p r i t u nissent à l a France. Votre t a l e n t e t votr e expérience nous 
donnent l'assurance que l a tâche q u i vous échoit sera conduite dans l e a 
m e i l l e u r e s c o n d i t i o n s . 

La délégation française souhaite également exprimer à notre distingué "collègue 
de Pologne tous ses remerciements pour l e s e f f o r t s accomplis par l u i au,cours du 
premier mois de notre s e s s i o n . Ces e f f o r t s ont abouti à dee résultata",substantiels; 
i l s permettent dès maintenant l a r e p r i s e de nos travaux sur un po i n t particulièrement 
important de notre ordre du j o u r . Je t i e n s à évoquer à c e t t e occasion l e s l i e n s 
anciens d'amitié q u i unissent l a Pologne à l a France et l ' a d m i r a t i o n que n'a cessé 
d ' i n s p i r e r à mes compatriotes l'héroïsme de l a n a t i o n polonaise au cours de sa g l o r i e u s e 
e t dramatique h i s t o i r e . 

Je souhaite e n f i n renouveler i c i l e s voeux de bienvenue de l a délégation française 
à nos nouveaux collègues, l e s Ambassadeurs d ' A u s t r a l i e , de Belgique, du Canada, 
de Cuba, d'Egypte, d ' E t h i o p i e , de Hongrie, d'Indonésie et du S r i Lanka. Je s e r a i 
heureux de poursuivre avec eux l'amicale coopération qui a marqué nos rapports avec 
l e u r prédécesseur. 

Monsieur l e Président, ceux de mes collègues q u i m'ont précédé dans ce débat ont 
pour l a p l u p a r t souligné l a dégradation de l a s i t u a t i o n i n t e r n a t i o n a l e e t l e s périls 
q u ' e l l e comportait. La délégation française partage dans une l a r g e mesure l e u r s 
préoccupations, mais e l l e ne l e s s u i v r a pas jusqu'au point où c e r t a i n s d'entre .ious 
sont allés. Certes, nous constatons l a p e r s i s t a n c e des tensions e t des polémiques. 
Nous déplorons l a poursuite des a c t i o n s de fo r c e : l'o c c u p a t i o n soviétique de 
l ' A f g h a n i s t a n , l a guerre entre l ' I r a k e t l ' I r a n , l a c r i s e q u i met en cause l'indé
pendance e t l'intégrité du Liban, l'usage de l a v i o l e n c e en Asie du Sud-Est, en A f r i q u e , 
en Amérique c e n t r a l e . Nous re g r e t t o n s e n f i n l ' i n t e r r u p t i o n des négociations bilatérales 
d'importance majeure q u i s'étaient ouvertes à Genève sur l e s questions nucléaires. 
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Cependant d'aucun côté l'on ne discerne une volonté de rupture; chacun a f f i r m e 
sa volonté de dialogue. La Conférence de Stockholm, ouverte l e mois dernier,, exprime 
l a résolution des Européens de définir entre eux l e s moyens de r e s t a u r e r l a confiance 
e t d'accroître l a sécurité, dana l a p e r s p e c t i v e , que nous espérons prochaine, d'une 
réduction des armements. Les négociations de Vienne sur l a réduction équilibrée des 
fo r c e s vont reprendre. I c i même, notre s e s s i o n annuelle a mieux commencé que c e l l e 
de l'an d e r n i e r ; des perspectives encourageantes p a r a i s s e n t s ' o u v r i r quant à l a négo
c i a t i o n d'une convention sur l e s armes chimiques et nous espérons que grâce à l ' e s p r i t 
d'ouverture de tous, l a Conférence pourra, t r a i t e r utilement de tous l e s p o i n t s de 
son ordre du jou r en t i r a n t l e m e i l l e u r p a r t i des c o n d i t i o n s , à v r a i d i r e très d i v e r s e s , 
dans l e s q u e l l e s se présentent l e s questions en cause. 

P l u s i e u r s parmi nous ont insisté sur l e s r i s q u e s liés à l'accumulation des 
armements e t s u r t o u t des armements nucléaires. Nous ne contestons pas l ' e x i s t e n c e des 
ris q u e s de sécurité q u i peuvent effectivement naître du déséquilibre et de l a 
déstabilisation; mais i l nous paraît a b u s i f de présanter l a s i t i a t i o n a c t u e l l e comme 
comportant des dangers sérieux de catastrophe nucléaire, à plus f o r t e r a i s o n 
des dangers imminents. 

Nous ne constatons d ' a i l l e u r s n u l l e part l a panique nucléaire que c e r t a i n s 
mouvements s ' e f f o r c e n t encore de créer dans l e s pays occidentaux. D'où v i e n d r a i t 
l a catastrophe ? Les pays de l ' A l l i a n c e A t l a n t i q u e ont réaffirmé l'an d e r n i e r qu'aucune 
de l e u r s armes ne sera jamais utilisée autrement que pour répondre à une ag r e s s i o n . 
Cet engagement e s t d ' a i l l e u r s conforme à l ' o b l i g a t i o n édictée par l a Charte des 
Nations Unies, quant au non-usage de l a f o r c e . D'autre p a r t , l e s pays membres du Pacte 
de Varsovie: a f f i r m e n t a u s s i l e u r volonté de pa i x , e t nous prenons acte de 
l e u r s déclarations. 

Nous devons donc considérer avec calme et objectivité l e s données a c t u e l l e s 
du problème de l a pa i x , du problème de l a sécurité car ces données déterminent 
l e s c o n d i t i o n s mêmes de l ' e n t r e p r i s e du désarmement. 

Le Président- de l a République française s'adressant à l'Assemblée générale des 
Nations Unies en septembre d e r n i e r s'est exprimé à ce s u j e t dans l e s termes s u i v a n t s : 
" l a p a i x entre l e s nations ne peut durer que sur l a base d'un réel équilibre. T e l e s t 
l'enseignement de l ' h i s t o i r e . C'est par l e respect de c e t t e règle d'or que se c o n c i l i e n t 
l e s d r o i t s des uns et des autres à l'indépendance et à l a sécurité. E t a b l i r ces 
équilibres ou l e s rétablir l o r s q u ' i l s ont été rompus, g a r a n t i r l a stabilité, ramener 
progressivement l e s f o r c e s à des niveaux de plus en plus- bas et .vérifier à tout moment 
leô informations f o u r n i e s , là e s t l'approche, l a seule approche p o s s i b l e des problèmes 
qui se posent à nous-". 

Ces propos expriment avec l a plus grande clarté l e s p r i n c i p e s q u i fondent 
l a p o l i t i q u e de l a France. 



•CD/BV;.247 
8 

(M. de La Gorce, France) 

Âdnâi Les c o n d i t i o n s de iá, p a i x , c e l l e s de l a sécurité, sont l e s c o n d i t i o n s 
mêmes du .désarmement. С 1 est .pourquoi nous avons i n t r o d u i t dans JL-a l i s t e des objets 
p r i n c i p a u x de l ' e n t r e p r i s e du •désarmement - notre decalogue - une rubrique intitulée 
"Désarmement et .sécurité i n t e r n a t i o n a l e " . C'est là pour l a délégation française l a 
j u s t i f i c a t i o n du point 1'de notre ordre du .jour intitulé "Prévention'de l a guerre 
nucléaire, yicompris toutes l e s questions q u i l u i sont liées". 

r-iâ délégation .française a accepté v o l o n t i e r s que cette, formule c o n s t i t u e 
désormais;.un point séparé. C e l l e - i C i f a i t r e s s o r t i r en e f f e t , que l a prévention, de l a 
guerre nucléaire ne peut être isolée d 1 autres questions. I l ne s ' a g i t -pas d'un p o i n t . 
spécifiquement nucléaire. C e r t e s . i l est lié au désarmement nucléaire dans, l a , mesure 
où l'achèvement de c e l u i - c i e x c l u r a i t par définition l'usage des armes nucléaires. 
Mais dans l e s ( C i r c o n s t a n c e s a c t u e l l e s , appelées sans doute,à durer, ce poi n t porte 
en premier l i e u s u r - l a -prévention de l a guerre en général, de la,guerre conven
t i o n n e l l e q u i , par-escalade, c o n d u i r a i t ; a u franchissement du s e u i l nucléaire. Le 
problème à résoudre,est donc c e l u i dé. l a sécurité et des, c o n d i t i o n s q u i l a fondent: 
sur l e p l a n p o l i t i q u e , un'état d e s . r e l a t i o n s i n t e r n a t i o n a l e s q u i assure un degré 
de confiance s u f f i s a n t , notamment par l e respect du p r i n c i p e de l a Charte prohibant 
l'usage ou l a menace de l a force, 1 sur l e plan m i l i t a i r e , l e maintien des équilibres 
nécessaires, et ïé rétablissement-de l a confiance ,par des mesures appropriées. Les 
p r o p o s i t i o n s présentées à.Stockholm par l e s puissances o c c i d e n t a l e s en f o u r n i s s e n t 
•auj ourd • h u i . 1 ' exemple. , 

D'autres .mesures ont été .proposées q u i .-prétendent empêcher-spécifiquement 
l a guerre nucléaire;en proscrivant, .l'emploi.des armes nucléaires, ou leur.emploi,en 
premier. La délégation,-française a- maintes f o i s , exposé i q i même ou devant l a . . -, 
Première Commission de l'Assemblée générale l e s r a i s o n s pour l e s q u e l l e s ces mesures., 
déclaratoires et invérifiables, n u i r a i e n t gravement à l a cause q u ' e l l e s prétendent 
s e r v i r , • p u i s q u ' e l l e s ¡détruiraient dans une, région l'équilibre nécessaire à l a 
sécurité, et provoqueraient a i n s i une .déstabilisation p o l i t i q u e et stratégique aux 
conséquences i n c a l c u l a b l e s et q u i a f f e c t e r a i t 1'ensemble,du monde. 

Les'disoussions-.que nous devons a v o i r sur l e nouveau p o i n t 3 de l ' o r d r e du 
j o u r donneront à,la délégation française l ' o c c a s i o n d e , t r a i t e r de façon p l u s ' 
approfondie .cette, q u e stion fondamentale. 

J ' a i tenté de s i t u q r - l a "Prévention,de l a guerre nucléaire, y compris toutes 
l e s q u e s t i o n s . q u i l u i , s o n t liées" dans l e cadre-très-vaste que définit l e libellé 
de-nortré .ordre, du, j o u r . ; C e l u i - c i propose une tâche ambitieuse mais, se l o n nous, 
nécessaire, et, que la-.Conférence du désarmement est seule en mesure d'entreprendre' au 
niveau i n t e r n a t i o n a l , i l s ' a g i t , par des d i s c u s s i o n s approfondies, d'explorer et" 
d ' i d e n t i f i e r l e s c o n d i t i o n s de l a sécurité à l'âge nucléaire, d'examiner l e s 
c o n d i t i o n s ; ^ l e s moyens,-les. engagements de .nature, à, la;préserver. 

http://Certes.il
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Cet examen f e r a - t - i l apparaître des questions q u i se prêteront à des négociations 
sur des questions concrètes et spécifiques ? La délégation française ne l ' e x c l u t 
pas à p r i o r i ; e l l e ne pense pas que de t e l l e s négociations puissent p o r t e r sur des 
aspects q u i relèvent de l a compétence propre des puissances nucléaires. Mais e l l e 
partage sans réserve l e s préoccupations légitimes de l a communauté i n t e r n a t i o n a l e à. 
l'égard des questions couvertes par l e poin t 3 de notre ordre du j o u r - questions 
d'un intérêt majeur pour toute l'humanité. E l l e reconnaît donc a i n s i l e d r o i t de 
tous l e s E t a t s de p a r t i c i p e r à une c o n c e r t a t i o a à l e u r s u j e t . La délégation française 
l u i apportera donc dans toute l a mesure p o s s i b l e sa p l e i n e c o n t r i b u t i o n . 

Je ne c o n s a c r e r a i que de brèves remarques à d'autres p o i n t s de l ' o r d r e du j o u r . 

La délégation française demeure prête à p a r t i c i p e r i c i sur l e poin t 2 -
Cessation de l a course aux armements nucléaires et désarmement nucléaire - à des 
dis c u s s i o n s de fond. E l l e a maintes f o i s exposé l e s r a i s o n s de son approche du 
désarmement nucléaire et l e s c o n d i t i o n s dans l e s q u e l l e s l e Gouvernement français 
p o u r r a i t accepter des engagements. E l l e estime que dans l e s c o n d i t i o n s présentes 
ces négociations relèvent des deux p r i n c i p a l e s puissances nucléaires. Le Gouver
nement français souhaite donc très vivement que ces négociations, interrompues l ' a n 
de r n i e r par l'Union soviétique, reprennent l e plus tôt p o s s i b l e . 

Le désarmement chimique demeure l e p r i n c i p a l objet de nos négociations. Deux 
éléments très p o s i t i f s ont marqué l e s dernières semaines : l'annonce par l e 
Secrétaire d'Etat des Etats-Unis du prochain dépôt d'un p r o j e t de traité, l a 
déclaration du représentant de l'Union soviétique sur l a vérification permanente de l a 
d e s t r u c t i o n des s t o c k s . D'autre p a r t , l'organe s u b o i d i a i r e a r e p r i s ses travaux avec un 
mandat plus large q u i a u t o r i s e l a rédaction des d i s p o s i t i o n s d'un traité. La méthode 
proposée par son président nous paraît bi e n adaptée aux c o n d i t i o n s de l a négociation. 
Nous souhaiterions cependant que l e s questions r e l a t i v e s à l ' i n t e r d i c t i o n d'usage 
et à sa vérification reçoivent une plus grande pl a c e . Les allégations récentes 
portant sur l'usage d'armes chimiques - et q u i ont été portées ces j o u r s - c i devant 
l a Conférence - requièrent une f o i s de plus l a v i g i l a n c e de l a communauté i n t e r 
n a t i o n a l e quant au respect de c e t t e i n t e r d i c t i o n . 

Dans l'ensemble, l e s co n d i t i o n s nous p a r a i s s e n t maintenant réunies pour que l a 
présente s e s s i o n s o i t marquée par des progrès s u b s t a n t i e l s e t , nous l'espérons, 
décisifs, dans l a négociation sur l e désarmement chimique. 

Les armes r a d i o l o g i q u e s font également l ' o b j e t d'une négociation depuis 
p l u s i e u r s années. Nous souhaitons que c e t t e négociation se concentre sur son objet 
propre, ce q u i est l a c o n d i t i o n d'un succès qui est à notre portée. A cet égard, 
nous ne pensons pas q u ' i l convienne de t r a i t e r dans l e même organe s u b s i d i a i r e des 
nouvelles armes de d e s t r u c t i o n massive. La négociation d'un accord général destiné 
à prévenir l ' a p p a r i t i o n d'armes non identifiées ne nous paraît pas p r a t i c a b l e . 
Nous préférons donc que s o i t r e p r i s e l a méthode déjà utilisée des séances 
o f f i c i e u s e s avec experts q u i a utilement contribué à l ' e x p l o r a t i o n du s u j e t . 
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La délégation française a souligné à maintes r e p r i s e s l'importance majeure 
q u i s'attache à l a prévention de l a course aux armements dans l'espace e x t r a -
atmosphérique. C e l l e - c i peut en e f f e t a b o u t i r à une dangereuse déstabilisation 
des équilibres stratégiques nécessaires. L'accord s'était f a i t l'an d e r n i e r sur 
l'établissement d'un groupe de t r a v a i l , mais non sur son mandat. P l u s i e u r s 
d'entre nous se fondant sur l a résolution adoptée par l'Assemblée générale en 
décembre d e r n i e r , demandent un mandat général de négociation, ce que d'autres 
ne peuvent accepter. La délégation française a sur ce problème une a t t i t u d e 
ouverte, mais e l l e constate que l'extrême complexité du s u j e t r e q u i e r t , au 
moins pour l a durée d'une s e s s i o n , l e t r a v a i l e x p l o r a t o i r e que prévoit l e p r o j e t 
de mandat présenté l'an d e r n i e r . A son a v i s , i l s e r a i t sans doute p l u s sage de 
consacrer dès maintenant à une tâche préparatoire ind i s p e n s a b l e l e temps que 
nous risquons' de perdre dans une d i s c u s s i o n peut-être sans i s s u e en vue d'un 
texte p l u s ambitieux.' 

La délégation française conserve e n f i n t o u t son intérêt pour l e s p o i n t s de 
l ' o r d r e du j o u r r e l a t i f s aux assurances négatives de sécurité et au programme 
g l o b a l de désarmement; l e s c o n d i t i o n s que nous savons, l e défaut du temps 
nécessaire, ne permettront sans doute pas c e t t e année des progrès appréciables. 

Mais sur l e premier de ces p o i n t s , nous p e r s i s t o n s à penser que l a s o l u t i o n 
c o n s i s t a n t à donner l ' a v a l du C o n s e i l de sécurité aux déclarations des puissances 
nucléaires, s i p o s s i b l e dans une formulat i o n unique, p e u t - o f f r i r une p r o t e c t i o n 
s u b s t a n t i e l l e à l'immense majorité des Etats non nucléaires, e t mérite à ce t i t r e 
de f a i r e l ' o b j e t de nouvelles d i s c u s s i o n s . 

La délégation française compte t r a i t e r de façon plus s u b s t a n t i e l l e dans 
de prochaines i n t e r v e n t i o n s de c e r t a i n s des p o i n t s que j e viens d'évoquer, a i n s i 
que du problème s i a c t u e l e t s i imparfaitement résolu de nos méthodes et de 
nos procédures. 

Le PRESIDENT : Je remercie l e représentant de l a France pour sa déclaration 
et pour l e s p a r o l e s aimables q u ' i l a eues à l'égard de mon pays et de moi-même. 

Je donne maintenant l a parole au représentant du Maroc, l'Ambassadeur 
A l i S k a l l i . 

M. SKALLI (Maroc) : Monsieur l e Président, i l m'est avant t o u t très agréable 
de-¡vous pre s e n t e r , au nom de l a délégation marocaine e t en mon nom propre, nos 
félicitations chaleureuses à l ' o c c a s i o n de votr e a c c e s s i o n hi'la Présidence de 
l a Conférence du désarmement pour ce mois de mars. 

Nous sommes particulièrement heureux de v o i r l a conduite de nos-travaux 
confiée à 1"eminent représentant de l a Roumanie, pays avec l e q u e l l e Maroc 
e n t r e t i e n t des l i e n s d'amitié e t de'coopération to u t à f a i t exemplaires. 
Nous sommes persuadés que vo t r e r i c h e expérience, j o i n t e à vos qualités^de,diplo-, 
mate f i n e t avisé, vous permettront de vous a c q u i t t e r , avec beaucoup de t a l e n t s 
e t de compétence, des responsabilités q u i vous incombent. 
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Monsieur 1e Président, l e t r a v a i l accompli par votre prédécesseur, 
l'Ambassadeur Turbanski, de Pologne, e s t digne d'éloges. Nous tenons à l u i 
exprimer nos v i f s remerciements et toute notre reconnaissance pour l a 
manière b r i l l a n t e e t e f f i c a c e avec l a q u e l l e i l a su d i r i g e r l e s travaux de 
l a Conférence tout au long de son mandat. 

Je voudrais s a i s i r c e t t e occasion pour s o u h a i t e r une c o r d i a l e bienvenue à 
nos nouveaux collègues, l e s distingués représentants de l ' A u s t r a l i e , de l a 
Belgique, du Canada, de Cuba, de l'Egypte, de l ' E t h i o p i e , de l a Hongrie, de 
l'Indonésie et de S r i Lanka. J'aimerais l e s assurer de l'entière coopération 
de l a délégation marocaine. 

Monsieur l e Président, depuis l a f i n de notre dernière s e s s i o n , l a sécurité 
i n t e r n a t i o n a l e et l a paix dans l e monde ont été mises à dure épreuve. Les 
m u l t i p l e s c o n f l i t s q u i secouent notre planète ne font qu'accroître une t e n s i o n 
i n t e r n a t i o n a l e déjà alarmante. La rupture des négociations bilatérales sur l e s 
forces nucléaires de portée intermédiaire et l e renvoi des pourparlers sur l e s 
armes stratégiques témoignent de l'impasse où se trouvent actuellement l e s 
r e l a t i o n s i n t e r n a t i o n a l e s . Ces événements rendent aujourd'hui notre tâche 
au s e i n de ce t t e Conférence a u s s i ardue qu'imperative. 

L'on s'était pourtant accordé à reconnaître que 1983 s e r a i t une année 
c r u c i a l e pour l a relance des négociations sur l e désarmement. Bien qu'une 
volonté unanime d'agir dans l a bonne d i r e c t i o n a i t été clairement exprimée, 
l'on ne peut que constater l e peu de résultats auxquels nous avons a b o u t i . 

'D n'est guère d'exercice plus édifiant à cet égard que c e l u i de r e l e v e r 
dans l e s discours de début de s e s s i o n l e s propos d'espoir d'avancer dans nos 
travaux e t , dans ceux de f i n de s e s s i o n , l e s déclarations de regrets e t de 
f r u s t r a t i o n devant l'absence t o t a l e de progrès- Voilà plus de cinq апз que l e 
Comité du désarmement, aujourd'hui Conférence du désarmement, est i n v e s t i de 
l a mission de négocier dans l e domaine du désarmement et jamais autant de 
voeux n'ont été formulés, mais jamais non plus autant d'obstacles n'ont s u r g i . 
empêchant tout progrès de v o i r l e j o u r . Ce processus régressif c o n s t i t u e pour 
nous une source de profonde inquiétude. Une inquiétude d'autant plus g r a n d i s 
sante qu'une guerre f r o i d e l a t e n t e et rampante s ' i n f i l t r e à tous l e s niveaux 
des r e l a t i o n s i n t e r n a t i o n a l e s e t ses e f f e t s négatifs se font de plus en plus 
s e n t i r au s e i n de notre Conférence. 

Souhaitons, sans grande c o n v i c t i o n f a u t - i l l'avouer, que l e changement de 
dénomination apporté à cet organe multilatéral unique de négociation en matière 
de désarmement s o i t l ' o c c a s i o n d'une m e i l l e u r e p r i s e de conscience des dangers 
que comporte l a s i t u a t i o n a c t u e l l e et nous i n c i t e à prendre l e s mesures 
s u s c e p t i b l e s de c o n s t i t u e r l'amorce d'un véritable processus de désarmement; 
car nul n'ignore l e s risques que f a i t c o u r i r au monde l a panoplie toujours plus 
vaste et toujours plus dévastatrice des armements. 

Dans son message adressé à notre Conférence, l e Secrétaire général de. 
l ' O r g a n i s a t i o n des Nations Unies s'est posé l a question de s a v o i r pourquoi, 
a l o r s q u ' i l y a un s i la r g e accord sur l e s o b j e c t i f s du désarmement, on en est 
encore s i éloigné. I l a eu r a i s o n de d i r e que l a réponse d o i t être recherchée, 
j e c i t e , "dans l'appréhension qui e x i s t e parmi l a s nati o n s , s u r t o u t parmi 
l e s plus puissantes, au s u j e t d'un ri s q u e éventuel pour l e u r sécurité n a t i o n a l e , 
et c e t t e appréhension détourne l e u r a t t e n t i o n du grave péril qu'une pour s u i t e 
de l a course aux armements f a i t peser sur l a sécurité générale". F i n de c i t a t i o n . 
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La délégation marocaine a souvent eu l ' o c c a s i o n d'appeler l ' a t t e n t i o n sur l e 
f a i t que l a course aux armements a p r i s de nos j o u r s des p r o p o r t i o n s sans commune 
mesure avec l e s besoins de sécurité des E t a t s qui en sent responsables. 

Nous pensons en e f f e t que l' a e o u n u l a t i o n d'armements de plu s en pl u s 
sophistiqués et d e s t r u c t e u r s , l o i r de sécuriser une p a r t i e ou l ' a u t r e , ne f a i t 
qu'augmenter 3 a -suspicion et aggraver le.? tensions - E l l e ne peut par conséquent 
manquer d'a b o u t i r , si l'en n'y m e t t a i t un teï'me, à une s i t u a t i o n c o n f l i c t u e l l e 
d'une extrême grevité, Le nombre impre&sionriant аз résolutions adoptées à ce s u j e t 
par l a dernière Arscrablée générale dss Nations Unies e s t en lui-même assez révé
l a t e u r . I l t r a d u i t l e s o u c i rpajeu1" de 1¿. cemmurruté i n t e r n a t i o n a l e de v o i r l e s 
puissances qui tiennent pratiquement en otage l'humanité entière envisager des 
r e l a t i o n s fondées eu" des be,s?r autres que c e l l e s de l a méfiance et de l a confron
t a t i o n et s'engager résolument sur l a v o i e d'un désarmement réel q u i s e r a i t 
bénéfique pour toute:- l e s r.atio.is cu rienda. 

Monsieur l e Président, i e i.etcpô noua semble venu où, зсия peine d'être 
totalement d i s c i éditer .̂ux уяи;г de l ' o p i n i o n mondiale, поиз devons entreprendre 
une a c t i o n sérieuse et cou.otracti'.G au s e i n de notre Conférence. Notre ordre du 
jo u r comporte des questions dont l'urgence ei, l 1 i m p o r t a n c e ne sont p l u s à démontrer. 

fía délégation t i e n t a exprimer ъэ s a t i s f a c t i o n au s u j e t de l a décision que 
nous avons prie? 1 d - i n & c r i r e La question de l a prévention de l a guerre nucléaire en 
t a n t que p o i n t d i s t i n c t de 'iofcve ordre du jour-. A i n s i , лоиз avons reconnu à ce 
problème l a priorité q u ' i l mérite et l'acuité q u ' i l revêt. 

Pour notre p a r t , nous ne pouvor-з que nous en réjouir c a r , e s t - i l besoin de l e 
rap p e l e r , l e problème majeur auquel l'humanité se trouve confrontée aujourd'hui 
e s t c e l u i de sa propre s u r v i e Comme l e d i t s i justement l a résolution 3 8 / 1 8 3 G de 
l'Assemblée généra]e; ссэгЪы- l a menace d'une guerre nucléaire c o n s t i t u e l a tâche 
l a p l u s pressante et l a plue urgente a l'heure a c t u e l l e . 

I l e s t réconfortant de cons cater que teuusa Lié l i g a t i o n s i c i présentes 
s'accordent à "econnaît'-ft que ''.a menace réelle d ' a n n i h i l a t i o n de toute v i e sur l a 
Terre par s u i t e d'une guerre r^déaire, c o n s t i t u e l e plus grand péril auquel notre 
monde d o i t f a i r e f a c e . Par conséquent} nous avons de l a peine à comprendre l e s 
r a i s o n s q u i empêcnent le C o n f i r v . e e , d ; entamer l e t r a v a i l de fond sur une question 
a u s s i c r u c i a l e , a u s s i fundaméntele. 

La r e s o l u t i o n da 1"Assemblée généraie que j e viens de c i t e r , après a v o i r 
exprimé son inquiétude qua i t au f a i t qua i e Comité du désarmement n'a pas été en 
mesure d'entreprendre des négociations our l a question au cours de sa s e s s i o n 
de 1983» p r i e notre Confetеись d'engager ces négociations en toute priorité en vue 
de réaliser un acc o i d s^.r des mesures appropriées et concrètes v i s a n t à prévenir 
une guerre nucléaire., 

La délégation marocaine estime qu'i] e st grand temps d'agir e t de donner s u i t e 
à l a recommandation de 1'Ае&етЬ1ен générale. Des négociations concrètes à ce s u j e t 
d e vraient être entamées sain» p i u ~ taid^.r. de préférence dans l e cadre d'un organe 
s u b s i d i a i r e .r que геиз estim:,ns étr-a l e .noyen l e plus adéquat pour examiner c e t t e 
question e t dont l a ci'éauion a été recommandée par l e Groupe des 21 dans l e 
document CD / 54-- -

http://irv.ee
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Monsieur l e Président, i l e s t évident que l e m e i l l e u r moyeu ce prévenir l e 
déclenchement d'une guerre nucléaire c o n s i s t e à arrêter l a course aux armements 
nucléaires et à promouvoir l e désarmement nucléaire, ta n t i l e s t v r a i que l e s 
armes nucléaires sont c e l l e s .qui menacent l e plus gravement l ' e x i s t e n c e de toute 
c i v i l i s a t i o n . j Nous voudrions rappeler i c i l a responsabilité particulière que l e s 
E t a t s dotés d'armes nucléaires portent en matière de désarmement. Nous ne 
soulignerons jamais aseez l e devoir t a n t p o l i t i q u e que moral q u i incombe à ces 
Et a t s de reapscter l e s engagements auxquels i l s ont s o u s c r i t et de permettre l a 
concrétisation des d i s p o s i t i o n s du paragraphe 50 du Document f i n a l de l a première 
s e s s i o n • e x t r a o r d i n a i r e de l'Assemblée générale consacrée au désamement, 

Monsieur 1^ Président, 3'année prochaine se. t i e n d r a à Genève l a troisième 
Conférence d'examen du Traité sur l a non-prolifération des armea nucléaires. 
C'est d i r e toute l'importance que revêtiront, à l a v e i l l e de cev. événement, l e s 
travaux de c e t t e s e s s i o n de l a Conférence sur l e p o i n t 1 de l ' o r d " ^ du j o u r 
concernant 1'interdicción des e s s a i s nucléaires. 

Nous n'avons manqué aucune occasion pour a f f i r m e r l e caractère urgent e t 
impérieux d'une négociation et de l a co n c l u s i o n d'un traité portant i n t e r d i c t i o n 
complète des e s s a i s d'armes nucléaires. Nous n'avons cessé de m^tere l'accent 
sur l e s incidences p o s i t i v e s q u : a u r a i t l a co n c l u s i o n d'un t e l traité sur l e régime 
de non-prolifération. Mais l e s e f f o r t s e n t r e p r i s jusqu'à présent ne sa s i t u e n t 
pas, i l f a u t bien l'admettre, au niveau de nos préoccupations et de nos espérances 
et ce, malgré íes nombreux appels q u i ont été adressés par l:Asa>îr/!blée générale et 
en dépit des engagements contractés en v e r t u du Traité d'interdi'i-tion p a r t i e l l e 
des e s s a i s nuo?.éair3r. et du Traité sur l a non-prolifération des armas nucléaires. 

Le, Groupe do t^avan.l quo nous avons créé i l y a deux ans suc l e p o i n t 1 de 
l ' o r d r e du j o u r s'est, occupé to u t d'abord ae l'importante questj'ea de l a vérifi
c a t i o n . I I convier.ir-- ù 'izz::\z±c do -'a'itcle.- à i'élaboration c".-i p r o j e t de traité, 
dont l a conclus'.en icnvl.i tuera à n'en pas douter une étape importante en matière . 
de désarmement nucléaire. 

Monsieur l e Prérident, la. prevention d'une course aux a r m c ^ n t j dans l'espace 
extra-atmosphérique a t une autre question à l a q u e l l e l*Assomb]óe générale accorde 
un rang de priorité é'.evé. Nous an sommes nous-mêmes pleincrriüP;i co n s c i e n t s . 
L'extension de i a course au:: armements dans ce m i l i e u e st devenu un nouveau m o t i f , 
une nouvelle r a i s o n àc préoccupation pour l a communauté i n t e r n a t i o n a l e . 

L'espace extradatmosphériqua, au l i e u d'être considéré COÍÍ'TIC U<~ patrimoine 
commun de l'humanité ot un champ d'activité p a c i f i q u e au p r o f i t diï l'ensemble des 
nations du monde,, est devenu unr гэпя ao compétition entre 2es granae3 puissances. 
Chaque jo u r qu... pasre и mis apoort-: son l o t de nouvelles sur l a ¡bise au poi n t ou 
l'expérimentation de tàle ou telles arme dont l e champ d'action s=..ra ".'espace 
extra-atmosphéri4ue C'est, a i n s i que l a mise sur o r b i t e de vaiaaeaux a n t i 
s a t e l l i t e s ou autres mj.&.-'ileo n'ett plus considérée comme un scen a r i o f u t u r i s t e 
mais une réalité bien concrete ut bien menaçante. 
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Etant donne l a nécessité d'explorer et d'utiliser l'espace extra-atmosphérique 
pour l e bien et dans l'intérêt de tous, i l nous incombe de prendre les mesures 
nécessaires pour écarter l e danger que ferait peser sur l'humanité une course aux 
armements dans ce milieu. 

L'année dernière, l'unanimité s'est faite au sujet de l a création d'un organe 
subsidiaire à cet effet. Malheureusement, nous ne sommes pas parvenus à nous mettre 
d'accord sur l a définition du mandat de cet organe. 

La dernière Assemblée générale, par sa résolution 38/70» demande à tous les 
Etats, et en particulier à ceux qui sont dotés de moyens puissants dans le domaine 
spatial, de coopérer activement à l a réalisation de 1 'objectif visant l ' u t i l i s a t i o n 
de l'espace extra-atmosphérique à des fins pacifiques et de prendre immédiatement 
des mesures en vue de prévenir une course aux armements dans l'espace 
extra-atmosphérique. 

Cette même résolution prie notre Conférence de créer un organe subsidiaire en 
vue d'engager des négociations pour l a conclusion d'un ou plusieurs accords, selon 
qu'il conviendra, visant à prévenir une course aux armements sous tous ses aspects 
dans 1'espace extra-atmosphérique. 

Nous formulons l'espoir que cet appel sera entendu et que nous pourrons, sans 
plus tarder, nous mettre au tra v a i l . 

Monsieur le Président, l'interdiction des armes chimiques est parmi les questions 
auxquelles nous attachons tous une grande priorité. H est heureux de constater que 
les travaux dans ce domaine sont bien avancés. En effet, chaque session qui passe nous 
rapproche davantage de l'élaboration d'un texte de convention que nous espérons pouvoir 
conclure au cours de l a présente session. Ce serait là, assurément, une contribution 
majeure à l'objectif que nous poursuivons : celui du désarmement général et complet. 

Nous nous félicitons de ce que le mandat adopté concernant l'organe subsidiaire 
chargé de négocier à propos de cette question reflète assez bien l'état d'avancement 
de nos,travaux. 

Notre optimisme se trouve justifié et renforcé par les récentes déclarations 
des Etats-Unis et de l'Union soviétique dont les propositions ne manqueront pas, 
nous en sommes persuadés, de donner une impulsion nouvelle à nos négociations. 

Monsieur le Président, dans l'intervention qu'il a faite à l'ouverture de 
cette session, 1'eminent représentant du Mexique, l'Ambassadeur Garcia Robles, a 
judicieusement f a i t le parallèle entre les principaux résultats obtenus par les 
différents organes de négociation multilatérale sur le désarmement. 

H nous a rappelé qu'aussi bien l a "Conférence du Comité des dix-huit puissances 
sur le désarmement" que l a "Conférence du Comité du désarmement" ont eu à leur a c t i f 
des résultats tangibles dans l e domaine de l'élimination des armes nucléaires et des 
autres armes de destruction massive. Quant au bilan du Comité du désarmement depuis 
sa création en 1978? i l témoigne, je cite : "d'une stérilité totalement i n j u s t i 
fiable". D. faut espérer que l a Conférence du désarmement sortira nos travaux de 
l'enlisement où ilo ao trouvent, pour que cet organe de négociation multilatéral 
enregistre à son tour des progrès sur l a voie du désarmement général et complet. 
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I l nous semble, en e f f e t , Monsieur l e Président, q u ' i l e st temps pour nous de 
réagir et de f a i r e preuve de volonté p o l i t i q u e s u f f i s a n t e a f i n que nous p u i s s i o n s 
répondre aux espérances que l a communauté i n t e r n a t i o n a l e a placées en nous. 

Je vous remercie, Monsieur l e Président. 

Le PRESIDENT : Je remercie l e représentant du Maroc pour sa déclaration et 
surtout pour l e s paroles aimables q u ' i l a eues à l'égard de mon pays et de l a 
Présidence. 

Je donne maintenant l a par o l e au distingué représentant du Mexique, 
l'Ambassadeur A l f o n s o Garcia Robles. 

M. GARCIA ROBLES (Mexique) ( t r a d u i t de l'espagnol) : Monsieur l e Président," 
ceux q u i , comme moi, ont eu l ' o c c a s i o n non seulement d'apprécier votr e a c t i o n 
e f f i c a c e et discrète au Comité du désarmement, mais a u s s i d'être l e s témoins de' " 
l a d i s t i n c t i o n e t de l a compétence avec l e s q u e l l e s vous vous-êtes acquitté de l a 
mi s s i o n importante de Représentant de l a Rcumanie auprès de l ' O r g a n i s a t i o n des 
Nations Unies, se félicitent de ce q u ' i l vous incombe de d i r i g e r l e s travaux de 
l a Conférence du désarmement au mois de mars q u i , avec l e mois de février, est" 
l'un des p l u s importants pour donner une o r i e n t a t i o n r a t i o n n e l l e aux délibérations 
de c et organe multilatéral de négociation. La délégation mexicaine se plaît à 
vous o f f r i r notre coopération sans réserve. 

Nous voudrions de même réitérer l ' e x p r e s s i o n de notre grande reconnaissance 
à v o t r e prédécesseur, l e distingué représentant de l a Pologne, l'Ambassadeur Turbanski, 
dont l e jugement e t l e t a l e n t dans c e t t e première étape de nos travaux de c e t t e 
année ont été véritablement exemplaires. 

Conformément au programme de t r a v a i l q\ie nous avons approuvé pour c e t t e 
semaine, l a présente séance plénière de l a Conférence du désarmement est consacrée 
au p o i n t J de son ordre du j o u r , intitulé "Prévention de l a guerre nucléaire, y 
compris toutes l e s questions q u i l u i sont liées". 

Pour apprécier l'importance de c e t t e q u e s t i o n , - i l s u f f i t de r a p p e l e r 4 l e s 
deux paragraphes du Document f i n a l de 1978* Au paragraphe 8, l'Assemblée générale 
des Nations Unies a souligné que " S i l ' o b j e c t i f f i n a l des e f f o r t s de tous l e s 
Eta.ts d o i t demeurer l e désarmement général et complet sous un contrôle i n t e r n a t i o n a l 
e f f i c a c e , l ' o b j e c t i f immédiat est l'élimination du danger de guerre nucléaire" et 
e l l e a ajouté au paragraphe 18, qu'"Eliminer l a menace d'une guerre mondiale - d'une 
guerre nucléaire •-, t e l l e e s t I F tâche l a plu s pressante et l a plu s urgente à 
l'heure a c t u e l l e " . 

I l nous f a u t donc espérer q u ' i l n ' a r r i v e r a pas c e t t e année ce q u i est arrivé 
en 1983» où nous avons dû consacrer deux mois d ' e f f o r t s persévérants - comme en 
témoignent l o s i n t e r v e n t i o n s prononcées par l a délégation mexicaine aux 1 9 7 è m e , 
190èrae, 202е*че, 203ème et 2 l6ème séances plénières du Comité - pour v a i n c r e l a 
résistance a u s s i obstinée qu'incompréhensible de quelques E t a t s à l a simple 
i n c l u s i o n de c e t t e question à l ' o r d r e du j o u r . Nous voulons c r o i r e qu'au cours de 
l a semaine q u i commence l e s membres de l a Conférence parviendront à s'entendre 
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pour répondre à l a demande adressée à c e l l e - c i par l'Assemblée générale 
l e 20 décembre de l'année dernière,- au paragraphe 2 du d i s p o s i t i f de sa réso
l u t i o n 38/183 G, à s a v o i r créer "un groupe de t r a v a i l spécial sur l a question au 
début de sa s e s s i o n de I 9 8 4 1 ' et de l e doter d'un mandat approprié pour q u ' i l 
p uisse engager immédiatement :'des négociations en vue de réaliser un accord 
sur des mesures appropriées et concrètes v i s a n t à prévenir une guerre nucléaire", 
conformément à ce q u i est expressément rappelé dans c e t t e même résolution. 

Je voudrais à cet égard f a i r e observer, comme j e l ' a i d i t en d'autres occasions 
dans c e t t e même s a l l e , qtie ces "mesures appropriées e t concrètes" pour l e s q u e l l e s 
l'Assemblée a demandé d'engager des négociations "en toute priorité" "doivent être 
en rapport avec l a g r a v i t e et l'imminence des dangers que l' o n cherche à conjurer". 
I l convient d'avoir présent à l ' e s p r i t , comme l'Assemblée générale des Nations Unies 
l ' a déclaré par consensus dans l e Document f i n a l , que pour éviter l e danger d'une 
guerre nucléaire " i l est e s s e n t i e l d'arrêter et d : i n v e r s e r l a course aux armements 
nucléaires sous tous ses aspects", sans jamais o u b l i e r que " l ' o b j e c t i f f i n a l e s t 
de ce p o i n t de vue l'élimination complète de ces armes". D'autre p a r t , i l e s t 
évident que c e t t e élimination ne pourra se f a i r e d'un j o u r à l ' a u t r e e t que l e 
désarmement nucléaire ne sera p o s s i b l e que dans l e cadre d'un programme graduel 
envisageant, entre a u t r e s , des mesures propres à "réduire de façon pro g r e s s i v e et 
équilibrée l e s stocks d'armes nucléaires et l e u r s vecteurs". 

Conçue de c e t t e façon, q u i nous paraît être l a bonne, l a prévention de l a 
guerre nucléaire comprend manifestement une très l a r g e gamme de mesures. I l 
convient néanmoins de sélectionner c e l l e s d'entre e l l e s q u i nous p a r a i s s e n t être 
•les p l u s "appropriées et concrètes", pour reprendre l e s termes utilisés par 
1'Assemblée5 a f i n que l a Conférence du désarmement, ou l'organe s u b s i d i a i r e spécial 
que c e l l e - c i créera pour s'occuper spécifiquement du p o i n t 3> ou encore d'autres 
organes s u b s i d i a i r e s compétents, donnent l a priorité à de t e l l e s mesures dans l e u r s 
négociations. 

Peut-être, parmi toutes ces mesures, l a priorité d e v r a i t - e l l e r e v e n i r à 
l ' i n t e r d i c t i o n des e s s a i s d'armes nucléaires q u i , depuis que l e Comité compte 
quarante membres - c'est-à-dire depuis 1978 -» f i g u r e en tête de son ordre du j o u r . 
Comme, dans ce cas, un groupe de t r a v a i l spécial a déjà siégé l ' a n passé, i l 
s u f f i r a i t de l e rétablir sous un t i t r e q u i l u i donnerait un mandat approprié comme 
c e l u i envisagé dans l e p r o j e t présenté par l a délégation mexicaine et r e p r o d u i t 
dans l e document CD/438, q u i prévoit que l e Groupe "engagera immédiatement l a 
négociation multilatérale d'un traité sur l ' i n t e r d i c t i o n de tous l e s e s s a i s d'armes 
nucléaires et f e r a tout son p o s s i b l e pour que l a Conférence pu i s s e transmettre à 
l'Assemblée générale, à sa trente-neuvième s e s s i o n , l e p r o j e t complet d'un t e l 
traité". Ce mandat, en outre, correspond fidèlement à c e l u i que l'Assemblée générale 
a v a i t approuvé à une écrasante majorité dans ses résolutions 37/72 du 9 décembre 1982 
et 38/62 du 15 décembre I 9 8 3 . 

En ce q u i concerne l a question q u i , depuis 1979» f i g u r e à l a deuxième place de 
l ' o r d r e du j o u r du Comité - aujourd'hui Conférence - du désarmement, et q u i e s t 
peut-être l a plu s étroitement liée avec c e l l e de l a prévention de l a guerre nucléaire, 
i l s e r a i t extrêmement souhaitable d'examiner e n f i n l e s p r o p o s i t i o n s réitérées formulées 
par l e Groupe des 21 et l e Groupe des E t a t s s o c i a l i s t e s tendant à créer un organe 
s u b s i d i a i r e spécial pour mettre en a p p l i c a t i o n p r a t i q u e , par l e b i a i s de négociations 
urgentes, l e paragraphe 50 du Document f i n a l . 
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La question intitulée "Prévention d'une course aux armements dans l'espace 
extra-atmosphérique", q u i f i g u r e en tant que poi n t 5 à l ' o r d r e du j o u r , revêt une 
importance e t un caractère d'urgence analogues étant donné q u ' i l e st évident que 
nous nous trouvons devant un problème qui ne s o u f f r e pas de r e t a r d e t pour l e q u e l 
i l ne fa u t pas répéter l ' e r r e u r commise au s u j e t des p r o j e c t i l e s à ogives m u l t i p l e s 
indépendamment' guidées^ communément désignées par l e s l g l e MIRV. Comme l' o n t 
récemment affirmé de nombreux hommes de science spécialisés en l a matière : " S i l'on 
veut que l e s armes s p a t i a l e s s o i e n t p r o s c r i t e s , l e moment présent est peut-être bien 
l e d e r n i e r où i l s o i t encore p o s s i b l e de l e f a i r e " . C'est pourquoi i l e st impératif 
que l a Conférence crée, sans plus attendre, un organe s u b s i d i a i r e spécial - a i n s i 
que l ' a recommandé l'Assemblée dans sa résolution 3 3 / 7 0 du 15 décembre 1983 - en 
vue d'engager sans délai "das négociations pour l a co n c l u s i o n d'un ou p l u s i e u r s 
accords, selon q u ' i l conviendra, v i s a n t à prévenir une course aux armements sous 
tous ses aspects dan3 l'espace extra-atmosphérique". 

S i , comme nous l'espérons, ces t r o i s organes s u b s i d i a i r e s parviennent à r e m p l i r 
efficacement des mandats comme ceux que j e viens de résumer, l'organe s u b s i d i a i r e 
spécial qui s e r a i t ' créé pour l e troisième p o i n t de l ' o r d r e du j o u r , » l a prévention 
de l a guerre nucléaire - p o u r r a i t essayer de pa r v e n i r à un accord, dans l e courant 
de 1 9 З 4 , sur un nombre réduit de mesures que l'on p o u r r a i t q u a l i f i e r de "mesures à 
court terme". Parmi ces mesures, mériteraient de f i g u r e r en premier l i e u t r o i s de 
c e l l e s que j ' a i déjà eu l ' o c c a s i o n d'examiner l'an dernier', au cours de l a 234-èroe 
séance du Comité du désarmement, tenue l e 16 août 1983» et Qui sont l e s suivantes : 

1) La première mesure, l e g e l immédiat des armements nucléaires des Etats-Unis 
et de l'Union soviétique, dont i l f a u d r a i t espérer q u ' e l l e s e r a i t s u i v i e , dans un 
délai maximum de c i n q ans, par l e g e l des armements nucléaires des t r o i s autres Etats 
qui en sont, dotés, question au s u j e t de l a q u e l l e l'Assemblée générale a adopté-deux 
résolutions Successives au cours de ses trente-septième et trente-huitième"sessions, ' 
dont l e contenu met en r e l i e f , expressément ou i m p l i c i t e m e n t , d i v e r s p o i n t s q u i 
revêtent une s i g n i f i c a t i o n particulière t e l s que l e s suiv a n t s : 

Bien entendu, un g e l des агтез nucléaires' n'est pas une f i n en s o i . I l c o n s t i 
t u e r a i t , néanmoins, l e premier pas l e plus e f f i c a c e q u ' i l s o i t p o s s i b l e de' f r a n c h i r 
pour l e moment, a u s s i bien pour mettre f i n à tout accroissement des immenses arsenaux 
nucléaires des deux superpuissances que pour a c t i v e r l e s négociations v i s a n t à 
ob t e n i r une réduction s u b s t a n t i e l l e et une l i m i t a t i o n q u a l i t a t i v e des armes nucléaires 
e x i s t a n t e s . 

I l n'y a aucune r a i s o n de se préoccuper du respect des engagements q u i décou
l e r a i e n t du g e l , étant donné que l'Assemblée a expressément précisé, dans sa réso
l u t i o n , que l e g e l s e r a i t soumis non seulement à toutes l e s procédures et mesures 
pe r t i n e n t e s de vérification déjà convenues par. l e s p a r t i e s dans l e cas des t r a i t e s 
SALT I et SALT I I - qui posent des problèmes de vérification beaucoup plus compliqués 
que ceux q u i pourraient s u r g i r dans l e cas du g e l envisagé - mais a u s s i à c e l l e s dont 
sont convenues en p r i n c i p e l e s p a r t i e s elles-mêmes durant l e s négociations t r i l a 
térales sur l ' i n t e r d i c t i o n complète des e s s a i s nucléaires q u i eurent l i e u à Genève 
de 1977 à I 9 8 O . Le3 considérations qui précèdent, j o i n t e s au f a i t qu'un g e l 
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s i g n i f i e r a i t l'arrêt de toutes l e s activités de quelque programme d'armement que ce 
s o i t , ont amené quelqu'un d'aussi informé en l a matière que l ' e s t Herbert S c o v i l l e , 
ex-Directeur a d j o i n t de l a CIA des E t a t s - U n i s , à a f f i r m e r qu'"on ne peut p l u s 
guère invoquer légitimement l a vérification comme excuse pour se dérober à un accord 
sur l e g e l " . 

Par a i l l e u r s , actuellement, l e s c o n d i t i o n s d'un t e l g e l sont très propices étant 
donné que l e s Etats-Unis d'Amérique et l'Union des Républiques s o c i a l i s t e s soviétiques 
ont une puissance m i l i t a i r e nucléaire équivalente et q u ' i l semble évident que, d'une 
façon générale, i l e x i s t e entre eux une parité approximative. 

2) Une deuxième mesure que l'on p o u r r a i t , malgré sa modestie apparente, 
q u a l i f i e r ' S a n s aucun doute d'"appropriée et concrète" en vue de c o n t r i b u e r à l a 
prévention d'une guerre nucléaire, s e r a i t l'engagement p r i s par l e s E t a t s dotés 
d'armes nucléaires de ne pas être l e s premiers à u t i l i s e r des instruments a u s s i 
t e r r i b l e s de d e s t r u c t i o n massive. 

Dans mon i n t e r v e n t i o n de l'année dernière à l a q u e l l e j ' a i déjà f a i t a l l u s i o n , 
j e me' s u i s permis d'indiquer que c e l a p o u r r a i t se f a i r e en deux étapes. Au cours de 
l a première, l e s E t a t s - U n i s , l a France e t l e Royaume-Uni s'engageraient solennellement 
au moyen de déclarations unilatérales - comme l a Chine l ' a déjà f a i t en 1964 et. 
l'Union soviétique eh 1982 - à ne pas prendre l ' i n i t i a t i v e d'une u t i l i s a t i o n d'armes 
nucléaires. A l a seconde étape, l e s c i n q puissances nucléaires donneraient un 
caractère multilatéral aux o b l i g a t i o n s contractées unilatéralement, en l e s i n c o r 
porant dans un instrument multilatéral négocié. Etant donné que jusqu'à présent i l 
ne s'est p r o d u i t aucun f a i t nouveau en dehors de ceux'que nous avions prévus pour l a 
première étape, nous репзопз q u ' i l c o n v i e n d r a i t de passer sans r e t a r d à l a seconde. 

A cet égard, l'organe s u b s i d i a i r e à l ' o r d r e du jou r duquel s e r a i t i n s c r i t e l a 
prévention de l a guerre nucléaire c o n s t i t u e r a i t , à notre a v i s , un e x c e l l e n t forum 
pour mener d'urgence l e s négociations nécessaires pour pouvoir élaborer en commun 
un traité, une convention ou un pr o t o c o l e sur c e t t e q u e s t i o n . 

3 ) La troisième "mesure à eourt terme" que nous estimons être appropriée e t 
concrète en vue de s a négociation au s e i n de l'organe s u b s i d i a i r e dont j e v i e n s de 
p a r l e r e st une mesure de caractère i n s t i t u t i o n n e l , dont ma délégation a p r i s 
l ' i n i t i a t i v e au cours de c e t t e même' i n t e r v e n t i o n en août d e r n i e r que j ' a i déjà 
mentionnée, et que l'Assemblée générale a f a i t e sienne dans sa résolution 3 8 / 1 8 3 N 
du 20 décembre 1983» dans l a q u e l l e e l l e a prié instamment " l e Gouvernement des 
Etats-Unis d'Amérique et l e Gouvernement de l'Union des Républiques s o c i a l i s t e s 
soviétiques d'envisager immédiatement, comme moyen de s o r t i r de l'impasse a c t u e l l e , 
l a possibilité de combiner dans un cadre unique l e s deux séries de négociations 
q u ' i l s ont e n t r e p r i s e s e t d'en étendre l e contenu également aux armes nucléaires 
't a c t i q u e s ' ou 'de théâtre d'opérations'." 
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Cette e x h o r t a t i o n de l'Assemblée revêt aujourd'hui une urgence accrue s i l'on 
t i e n t compte du f a i t que l e s négociations bilatérales sur l e s armes nucléaires ont 
été rompues ou suspendues, sel o n l e terme que l'on préfère. En outre, un organe 
multilatéral comme c e l u i chargé de l a prévention de l a guerre nucléaire sera un 
forum des plus adéquats pour l e s négociations combinées prévues dans l ' e x h o r t a t i o n 
de l'Assemblée, étant donné que dans l a même résolution, l'Assemblée a renouvelé 
" l a demande q u ' e l l e a adressée aux deux p a r t i e s aux négociations d'avoir constamment 
présent à l ' e s p r i t que ce ne sont pas seulement l e u r s intérêts nationaux mais a u s s i 
l e s intérêts v i t a u x de tous l e s peuples du monde qui sont en jeu dans c e t t e question". 

La réalisation des négociations qui sont nécessaires pour conclure des accords 
sur l e s t r o i s mesures que j e viens de passer en revue e t que j ' a i qualifiées de "mesures 
à court terme", c'est-à-djre l e g e l des armements nucléaires des deux superpuissances; 
l'élaboration d'un accord conférant p l e i n e f o r c e o b l i g a t o i r e à un engagement de tous 
l e s E t a ts dotés d'armes nucléaires de ne pas être l e s premiers à u t i l i s e r des 
instruments a u s s i t e r r i b l e s de d e s t r u c t i o n massive, et l a combinaison dans un cadre 
unique des deux séries de négociations qui ont l i e u sur l e s armes nucléaires. La 
réalisation des ces mesures, j e l e répète, c o n s t i t u e r a i t l e m e i l l e u r baptême du 
feu pour l e nouvel organe s u b s i d i a i r e qui sera créé pour c o n t r i b u e r à l a prévention 
de l a guerre nucléaire. En e f f e t , en dehors de l e u r importance intrinsèque, toutes 
ces mesures répondent bien à l a c o n d i t i o n exigée par l'Assemblée d'être "appropriées 
et concrètes"; toutes s e r v i r a i e n t à r e n f o r c e r l a paix i n t e r n a t i o n a l e - actuellement 
s i menacée - c e t t e paix q u i , comme l ' a d i t i l y a un an l e Groupe des 2 1 , " d o i t 
reposer sur l a volonté de tous l e s E t a t s de s u r v i v r e ensemble plutôt que sur une 
menace d ' a n n i h i l a t i o n mutuelle". 

Le PRESIDENT : Je remercie l e représentant du Mexique pour sa déclaration et 
surtout pour l e s paroles aimables q u ' i l a eues à l'égard de l a Présidence. 

Je n'ai plus d'orateurs i n s c r i t s sur ma l i s t e pour aujourd'hui et j e voudrais 
c o n s u l t e r l a Conférence : y a - t - i l une autre délégation qui désire prendre l a parole 
ce matin? Cela ne semble pas être l e cas. 

Honorables délégués, en conformité avec l e programme du t r a v a i l pour c e t t e 
semaine, j ' a i l ' i n t e n t i o n maintenant de l e v e r l a séance plériière et de convoquer dans 
cinq minutes une réunion o f f i c i e u s e de l a Conférence pour continuer l'examen de 
ce r t a i n e s questions ayant t r a i t à l ' o r g a n i s a t i o n de nos travaux. A ce t t e occasion 
je voudrais vous informer des résultats des c o n s u l t a t i o n s qui ont eu l i e u . 

La prochaine séance plénière de l a Conférence du désarmement aura l i e u l e j e u d i 
8 тагз 1 9 3 4 , à 10 h 3 0 . 

La séance e s t levée à 12 h 3 . 
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^ e PRESIDENT s Je déclare ouverte l a меапсе Dléntèrc» de l a Conférence de 
désarmement. 

La Conférence continue aujourd'hui l e débat sur l e point 3 de l ' o r d r e du j o u r , 
intitulé "Prévention de l a guerre nucléaire, y compris toutes l e s questions q u i 
l u i sont liées", 

Néanmoins, conformément à l ' a r t i c l e 30 du règlement intérieur, tout membre q u i 
l e désire peut soulever n'importe quel s u j e t ayant t r a i t aux travaux de l a . 
Conférence, 

Comme vous l e savez, aujourd'hui est l a Journée i n t e r n a t i o n a l e de i a femme; 
permette a-moi, à c e t t e occasion,, d'adresser nos félicitations à toutes l e s 
femmes qui p a r t i c i p e n t à l'activité de l a Conférence du désarmement, a i n s i qu'à 
toutes c e l l e s q u i ont exprimé l e u r intérêt à 1'égara de nos activités» 

Je voudrais a u s s i noter l a présence dans i a g a l e r i e réservée an p u b l i c des 
p a r t i c i p a n t e s à l a Conférence intitulée "Les feœmas et l a Campagne mondiale pour 
l e désarmement", qui se déroule actuellement au P a l a i s des Nations. Je s u i s 
s e n s i b l e d'apprendre l'intérêt q u ' e l l e s attachent aux travaux de notre Conférence, 
qu i e s t reflété dans l e message q u i nous a été adressé et dont des exemplaires 
vont être distribués à tous l e s membres pour l e u r information» En même temps, 
j e voudrais demander à notre distingué Secrétaire gênerai, 
M. l'Ambassadeur R i k h i J a i p a l , de donner l e c t u r e de ce message « Je donne l a 
parole à M. J a i p a l . 

M. JAIPAL (Secrétaire général de l a Conférence du désarmement et Représentant 
personnel du Secrétaire général de l ' O r g a n i s a t i o n des Hâtions Unies) ( t r a d u i t de 
l ' a n g l a i s ) : Le te x t e du message e s t l e suivant : 

"En c e t t e Journée i n t e r n a t i o n a l e de l a femme, nous, femmes appartenant 
à différents pays, réunies à Genève pour examiner comment nous pourrions 
c o n t r i b u e r l e p l u s efficacement à i a Campagne mondiale pour 1s désarmement, 
désirons vous adresser un message, à vou¡» l e s membres de l a Conférence du 
désarmement. 

Nous nous tournons vers vous, convaincues que l a Conférence du 
désarmement, l a s e u l forum multilatéral de négociation sur l e désarmement, 
d o i t prendre d'urgence das mesures pour a l a a r l'humanité à se libérer de l a 
menace de l ' a n n i h i l a t i o n nucléaire et des dangereuses consequences de 
l'accroissement p e r s i s t a n t des armements, y corapris l e s e f f e t s h o r r i b l e s des 
e s s a i s nucléaires et l e s souffrances et l e s p r i v a t i o n s causées par l e 
mauvais usage des ressources consacrées aux armements- Noue sommes irritées 
de v o i r que des sommes qui pourraient n o u r r i r l'humanité pendant une année 
sont maintenant dépensées en un s e u l jour pour l a course aux armements. 

La prévention de l a guerre nucléaire et l e s progrès dans l e s négociations! 
v i s a n t à des accords de l i m i t a t i o n des armements menant à un désarmement 
général et complet sont devenus l e s préoccupations premières des femmes 
dans l e monde e n t i e r . Des femmes ont marché des m i l l i e r s de k i l o m e t r e s , 
ont organisé de grands rassemblements» tíos cauips pour l a p a i x , dea conférences 
et des campagnes massives pour manifester l e u r o p p o s i t i o n à l a course aux 
arasements et pour que l e s gens prennent davantage conscience du danger que 
c e t t e s i t u a t i o n présente pour notre planète. 
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Nous attendons de nos gouvernements q u ' i l s prennent без mesures 
concrètes en faveur du désarmement, qui aur a i e n t pour résultat d ' i n v e r s e r 
l a s i t u a t i o n dangereuse dans l a q u e l l e nous nous trouvons- Nous attendons de 
l a Conférence du désarmement q u ' e l l e négocie vigoureusement dans l e s mois 
à v e n i r , pour conclure des accords q u i maîtriseront l'accroissement des 
armements e t conduiront, pour l a première f o i s , à un désarmement véritable. 

Tout en estimant que l e s p o i n t s de l ' o r d r e du jou r de l a Conférence 
sont tous très importants, nous demandons instamment aux membres de l a 
Conférence de concentrer l e u r s e f f o r t s sur l a c o n c l u s i o n d'accords dans l e s 
domaines ci-après, que nous considérons être l a tâche l a plus urgente à 
l a q u e l l e l'humanité a i t à f a i r e face aujourd'hui : 

1 . La prévention de l a guerre nucléaire - négocier s u r l a base des 
documents presentee l o r s de l a se s s i o n de l'année dernière du Comité du 
désarmement par l e groupe des pays non alignés, i e Groupe des pays 
occidentaux e t l e groupe des pays s o c i a l i s t e s . 

2 . Une i n t e r d i c t i o n complète des e s s a i s - conclure avant l a f i n de l a 
présente s e s s i o n un t r a i t e sur l ' i n t e r d i c t i o n des e s s a i s d'armes nucléaires 
dans tous l e s m i l i e u x , compte tenu du f a i t que l e s négociations t r i p a r t i t e s 
a v a i e n t déjà a t t e i n t un stade très avancé. Ce traité d e v r a i t être signé 
par tous l e s E t a t s possédant une capacité nucléaire. 

3 . La prévention d'une course aux armements dans l'espace e x t r a -
atmosphérique - négocier un ou des t r a i t e s pour empêcher une course aux 
armements dans l'espace extra-atmosphérique e t i n v i t e r l e s gouvernements 
principalement concernés à observer un moratoire sur toutes l e s activités 
de recherche, de mise au point e t d'expérimentation jusqu'à ce que ce ou 
ces traités a i e n t été conclus. 

4. La c o n c l u s i o n d'un traité i n t e r d i s a n t l a f a b r i c a t i o n e t l e 
stockage des armes chimiques e t l a d e s t r u c t i o n des stocks e x i s t a n t s . 

Nous appartenons à des o r g a n i s a t i o n s q u i représentent, ensemble, des 
m i l l i o n s de femmes dans l e monde e n t i e r . Nous demandons instamment que vous, 
l e s membres de l a Conférence du désarmement, e x e r c i e z l a volonté p o l i t i q u e 
r equise pour négocier e t conclure des accords q u i élimineront l a menace de l a 
d e s t r u c t i o n de toute v i e qui pèse maintenant sur nous tous. 1 1 

Ce message a été envoyé par l e s p a r t i c i p a n t e s à l a Conférence intitulée 
"Les Femmes e t l a Campagne mondiale pour l e désarmement", tenue à Genève 
du 6 au 9 mars 1 9 3 4 . 

Le PRESIDENT : Je remercie l'Ambassadeur R i k h i J a i p a l d'avoir donné l e c t u r e 
de l'important message adressé à notre Conférence. Je s u i s convaincu que tous 
l e s membres ont écouté ce message avec uns a t t e n t i o n particulière. 

J ' a i sur l a l i s t e d'orateurs pour aujourd'hui l e s distingués représentants 
de l a Tchécoslovaquie, des E t a t s - U n i s , de l a Chine et de l'Union des Républiques 
s o c i a l i s t e s soviétiques. 

Je donne maintenant l a parole au distingué représentant de l a 
Tchécoslovaquie. 
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M. таЦУОГА (Tchécoslovaquie) ( t r a d u i t de 1'anglais) ; Camarade Président, 
permettes-moi tout d ;abord de vous souhaiter l a bienvenue à l a présidence de l a 
Conférence du désarmement à vous l e représentant de l a Roumanie s o c i a l i s t e , pays 
qui e n t r e t i e n t avec l e mien des ^ i ^ n s d ' a l l i a n c d 6 0 d'amitié. Vous connaissant 
depuis un c e r t a i n temps déjà dans d i v e r s forams do désarmement, je s a i s que nous 
sommes tous on de bonnes mains pour ]e mois de mars. Etant donné l e s résultats 
que nous avons obtenus en février, nous escomptons bientôt de nouveaux progrès 
dans l ' o r g a n i s a t i o n do nos travaux. Rous remercions i c i l e représentant do l a 
République p o p u l a i r e de Pologne, 1'Ambassadeur Turbanshi, qui malgré un c e r t a i n 
nombre de difficultés, a essayé à maintes r e p r i s e s de f a i r e démarrer dès que p o s s i b l e 
l a session de c e t t e année et y est finalement parvenu. 

Permettes-moi également. Camarade Président, de me j o i n d r e à vous pour souhaiter 
l a bienvenue parmi nous aux p a r t i c i p a n t s au Séminaire sur l o s Femmes et l a 
Campagne mondiale peur l e désarmement qui s'ost réuni à Genève pour échanger des vues 
sur l a c o n t r i b u t i o n éventuelle des femmes et de l e u r s o r g a n i s a t i o n s à l a Campagne 
mondiale pour l e désarmement et sur l a coopération de l e u r s o r g a n i s a t i o n s r e s p e c t i v e s 
pour m o b i l i s e r l e s femnes dans l e combat pour l a p a i x et contre l a guerre nucléaire. 
Ceci me donne également l ' o c c a s i o n de féliciter toutes l e s femmes présentes dans 
c e t t e s a l l e à l ' o c c a s i o n de l a Journée i n t e r n a t i o n a l e de l a femme. 

J'aborderai aujourd'hui deux p o i n t s p r i o r i t a i r e s de notre ordre du j o u r : l e 
point 1 - I n t e r d i c t i o n den es s a i s nucléaires, et l e p o i n t 3 - Prévention do l a 
guerre nucléaire» 

L ' i n t e r d i c t i o n des e s s a i s nucléaires s o u t e r r a i n s r e t i e n t depuis longtemps 
l ' a t t e n t i o n de cet organe de négociation et de sos prédécesseurs. Maie malheureu
sement, bien q u ' e l l e a i t p o l a r i s e notre intérêt, nous n'avons pu prendre aucune 
mesure concrète on vue de négocier l e traité nécessaire. D'abord, l a création d'un 
.organe de t r a v a i l approprie a été bloquée pendant un c e r t a i n nombre d'années. 
Ensu i t e , 1 ' op j j o s i t i o n catégorique a cédé l e pas à une approche plus souple mais 
néanmoins négative - l ' i m p o s i t i o n d'un mandat a r b i t r a i r e m e n t limité ot inopérant. 
L'activité de l ' a n c i e n groupe de t r a v - i l -pécirl -r-v ur-" i n t e r d i c t i o n des essa i s 
nucléaires, qui pendant près do deux ans a essayé sans succès d'.élargir son propre 
mandat, l ' a montré do faço1" i n c o n t e s t a b l e . 

Le représentant des E t a t s - U n i s , l'Ambassadeur F i e l d s , a d i t dans sa déclaration 
du 23 février "ceux qui a f f i r m e n t que îe mandat i n i t i a l a été épuisé sont incapables 
de présenter un seuJ élément majeur d'accord sur un régime g l o b a l de vérification 
d'un traité p o t e n t i e l d ' i n t e r d i c t i o n des es s a i s nucléaires." I l convient de noter 
qu'à cet égard nous sommes entièrement d'accord avec l'Ambassadeur I-'ields. Aucun 
problème n'a été résolu au se i n du groupe de t r a v a i l de l'année dernière. Mais, 
après tout, i l ne pouvait en être autrement, car aucune mesure de vérification ne 
peut être décidée en f a i s a n t a b s t r a c t i o n des autres d i s p o s i t i o n s fondamentales du 
traité concernant, par exemple, l e champ d ' a p p l i c a t i o n , l a durée, l a p a r t i c i p a t i o n , etc. 
C'est ce que nous avons d i t en a v r i l 1982 devant l e mandat limité. Et c'est ce que 
nous pensons aujourd'hui, confortés dans notre opinion après c e t t e t r i s t e expérience. 
I l semble c l a i r que l a p l u p a r t des délégations a s s i s e s autour de c e t t e t a b l e sont 
parvenues à l a même conclusion. Espérons que l a minorité,, constituée en l'occurrence 
par deux délégations, saura t i r e r l e s leçons de c e t t e expérience. 

L'année 1983 a été, c i j e pui s d i r e , exceptionnellement f e r t i l e en p r o p o s i t i o n s 
concernant une i n t e r d i c t i o n des e s s a i s nucléaires. L'URSS a soumis au Comité du 
désarmement des " D i s p o s i t i o n s e s s e n t i e l l e s d'un traité sur l ' i n t e r d i c t i o n générale 
et complète des es s a i s d'armes nucléaires," qui ont également été transmises 



CD/PV.248 
g 

(M. Ve.ivoda, Tchécoslovaquie) 
à l a trente-septième session de l'Assemblée générale des Nations Unies. Cette propo
s i t i o n f a i t b i en p l u s que réaffirmer l a p o s i t i o n de l'Union soviétique sur ce 
problème. Tenant compte des p o s i t i o n s des autres pays, y compris c e l l e des" pays 
occidentaux, e l l e p o u r r a i t , de l ' a v i s de ma délégation, créer une base pour négocier 
l e traité. E l l e a été s u i v i e , p l u s i e u r s mois plus t a r d , du p r o j e t de traité d ' i n t e r 
d i c t i o n des e s s a i s nucléaires présenté par l a Suède. Nous avons a c c u e i l l i ce p r o j e t 
avec faveur car sa présentation s o u l i g n a i t une f o i s de pl u s l'importance et l'urgence 
d'une i n t e r d i c t i o n des e s s a i s d'armes nucléaires. Nous avons également pu s o u s c r i r e 
à un bon mombre de ses d i s p o s i t i o n s fondamentales. P a r c o n t r e , i l en c o n t i e n t 
d'autres que nous ne jugeons peut-être pas nécessaires. Je p o u r r a i s , assurément, 
en t r e r dans l e s détails et poser quelques questions à l a délégation suédoise et 
attendre une réponse pendant une quinzaine de j o u r s . Je p o u r r a i s également chercher 
à a v o i r des précisions par des contacts bilatéraux. 

Mais, l a m e i l l e u r e procédure, pour ce type d'activité, et en p a r t i c u l i e r pour l a 
négociation du traité lui-monoj r e s t e l a création d'un organe de t r a v a i l approprié, 
comme l e prévoit notre règlement intérieur. Et l e p o i n t 1 de notre ordre du j o u r 
est de ceux q u i contiennent tous l e s éléments nécessaires pour entreprendre des 
négociations sérieuses et r a t i o n n e l l e s portant non pas sur un aspect spécifique du 
traité, mais sur l'ensemble du traité en vue de sa rédaction. C'est pourquoi ma 
délégation appuie sans réserve l a création d'un organe s u b s i d i a i r e doté d'un mandat 
prévoyant l a négociation d'un traité d ' i n t e r d i c t i o n de tous l e s e s s a i s d'armes 
nucléaires. Avec d'autres pays s o c i a l i s t e s nous avons proposé un mandat de ce 
genre dans l e document CD/4-34 • 

Un t r a v a i l considérable a également été accompli par l e Groupe d'experts sismo
logues, qui est actuellement en passe d'adopter par consensus son troisième rapport. 
C e l u i - c i c o n t i e n t un p r o j e t de création d'un système i n t e r n a t i o n a l f i a b l e pour un 
échange i n t e r n a t i o n a l de données si3mologiques à l'échelle mondiale. I l prévoit en 
premier l i e u l'échange de données de niveau I, qui sont s u f f i s a n t e s pour permettre 
aux centres nationaux ayant à l e u r d i s p o s i t i o n des données provenant d'un réseau 
mondial d ' i d e n t i f i e r et de l o c a l i s e r l a très grande majorité des événements sismiques. 
Ce n'est que dans c e r t a i n s cas exceptionnels que l e s données de niveau I I po u r r a i e n t 
être demandées à c e r t a i n e s s t a t i o n s , situées de façon à pouvoir e n r e g i s t r e r d i s t i n c 
tement un événement sismique. Cela p o u r r a i t s'appliquer; par exemple, à l ' e n r e g i s 
trement en parallèle de p l u s i e u r s événements sismiques par un c e r t a i n nombre de 
s t a t i o n s du réseau. Un autre oas p o u r r a i t être c e l u i d'une t e n t a t i v e d ' u t i l i s e r 
un v i o l e n t tremblement de t e r r e pour d i s s i m u l e r une explosion nucléaire. I l peut 
également a r r i v e r que, dans des s i t u a t i o n s e x c e p t i o n n e l l e s , l a profondeur d'un 
événement sismique ne puisse être exactement estimée à p a r t i r des données de niveau I. 
Dans c e t t e éventualité, des données de niveau I I s e r a i e n t également nécessaires. 

Le système proposé pour l'échange de données sismologiques est conçu de façon à 
o b t e n i r également l'entière p a r t i c i p a t i o n de pays techniquement moins avancés ne 
possédant pas de moyens sismologiques propres de vérification, et de p e t i t s pays 
qui n'ont pas sur l e u r t e r r i t o i r e de réseau g l o b a l de s t a t i c n s sismologiques. De 
p l u s , l e système proposé dans l e troisième l'apport n'est, dans une c e r t a i n e mesure, 
qu'un système supplémentaire pour l e s pays qui ont l e u r propre système g l o b a l , 
comprenant a u s s i bien des moyens sismologiques que non sismologiques. C'est a i n s i 
que l e s E t a t s - U n i s reçoivent des données de niveau I I de l e u r propre réseau g l o b a l 
de s t a t i o n s sismologiques par l e b i a i s d'une transmission par s a t e l l i t e s . Dans ces 
c o n d i t i o n s , i l n'était pas d i f f i c i l e pour l e s E t a t s - U n i s de r e v e n i r sur l e u r demande 
i n i t i a l e portant sur l'échange de données de niveau I I seulement. 
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palement dans l e s explosions nucléaires " f a i b l e s " . Ce type d'explosion nucléaire 
d'une k i l o t o n n e TNT environ e s t nécessaire avant tout pour l a mise au p o i n t d'armes 
nucléaires t a c t i q u e s et opérationnelles a i n s i que pour des armes nucléaires à e f f e t 
de d e s t r u c t i o n réduit, par exemple l e s armes à neutrons. I l est donc c l a i r que l e s 
Etat s - U n i s s'emploient maintenant à mettre activement au poi n t ce type d'armes, à 
l'amélioration et au déploiement desquelles i l s s'intéressent tout particulièrement. 
C'est là une des p r i n c i p a l e s r a i s o n s pour l e s q u e l l e s l ' i n t e r d i c t i o n des e s s a i s 
nucléaires n'est devenue qu'un " o b j e c t i f à long terme" comme nous l ' a déjà d i t i c i 
l a délégation des E t a t s - U n i s . 

1 'Tl y a une v i n g t a i n e d'années, l e s e s s a i s d'armes nucléaires étaient généra
lement beaucoup pl u s puissants qu'aujourd'hui. Par conséquent, s i un traité sur 
l ' i n t e r d i c t i o n des e s s a i s nucléaires a v a i t été adopté, i l eût a l o r s été plus f a c i l e 
d'en assurer l e respect. Différer l a conclusion du traité ne peut que compliquer 
encore i n u t i l e m e n t l e problème. 

L'année dernière, l'activité du Groupe de t r a v a i l spécial sur une i n t e r d i c t i o n 
des e s s a i s nucléaires a été fortement compliquée par des dis c u s s i o n s f u t i l e s sur l e s 
explosions nucléaires d i t e s p a c i f i q u e s . I l e s t v r a i que dans c e r t a i n e s c i r c o n s t a n c e s 
ce type d'explosion p o u r r a i t être utilisé abusivement à des f i n s d'armes nucléaires. 
Les " D i s p o s i t i o n s e s s e n t i e l l e s " soviétiques, a i n s i que l e p r o j e t de traité suédois, 
proposent en f a i t d'arrêter l e s explosions nucléaires p a c i f i q u e s jusqu'à ce que l'on 
convienne d'un régime mutuellement acceptable pour l e u r exécution. Quelques dispo
s i t i o n s très u t i l e s à cet effet f i g u r e n t dans l e traité soviéto-américain de 1976 
sur l e s explosions nucléaires sou t e r r a i n e s à des f i n s p a c i f i q u e s . 

Nous pensons pouvoir conclure sans r i s q u e d'erreur que l e Groupe d'experts 
sismologues propose, dans ses t r o i s r apports, l a création d'un système f i a b l e pour 
l'échange de données sismologiques, q u i p o u r r a i t c o n t r i b u e r fortement à assurer l e 
respect du traité souhaité sur l ' i n t e r d i c t i o n des e s s a i s nucléaires. 

Des mesures p o s i t i v e s p o u r r a i e n t être p r i s e s avant même que l e traité s o i t 
négocié. L'Union soviétique propose que l e s E t a t s dotés d'armes nucléaires 
s'entendent au s u j e t d'un moratoire sur l e s e s s a i s d'armes nucléaires en attendant 
l a c o n c l u s i o n du traité. Nous estimons qu'un t e l moratoire non seulement est 
hautement souhaitable, mais q u ' i l e st tout à f a i t réalisable. Quiconque est tant 
s o i t peu f a m i l i e r avec l ' h i s t o r i q u e des négociations v i s a n t à l i m i t e r et à i n t e r d i r e 
l e s e s s a i s d'armes nucléaires se souviendra qu'avant l a conclusion du Traité de 
Moscou de I 9 6 3 , l'Union soviétique et l e s Etats-Unis avaient jugé p o s s i b l e d'observer 
un moratoire bilatéral sur l e s e s s a i s d'armes nucléaires pendant p l u s i e u r s années 
jusqu'à ce que, malheureusement, un nouvel E t a t doté d'armes nucléaires d'Europe 
oc c i d e n t a l e a i t donné à ce moratoire bilatéral une dimension'nouvelle, trilatérale. 

Avant d'aborder l e p o i n t 3 de l ' o r d r e du j o u r , j e s o u h a i t e r a i s appeler l ' a t t e n t i o n 
des distingués représentants sur un autre aspect de ce problème. A l a première séance 
plénière de l a Conférence du désarmement, l e chef de l a délégation suédoise a 
distribué un document où étaient dénombrées l e s explosions nucléaires q u i avaient eu 
l i e u entre 1945 et 1 9 8 3 - Je n ' a i pas l ' i n t e n t i o n d'exprimer l e s opinions de ma 
délégation sur l e s méthodes employées ou sur l e s c h i f f r e s obtenus. Mais j e souhai
t e r a i s f a i r e part aux distingués représentants de l ' o p i n i o n selon l a q u e l l e l e simple 
dénombrement des explosions n'est pas s u f f i s a n t et peut p a r f o i s i n d u i r e en e r r e u r . 
En réalité, l a course аиле armements, s i e l l e e s t provoquée se poursuivra sans 
r a l e n t i r , et c'est précisément pour cette r a i s o n que nous nous prononçons fermement 
en faveur de sa ce s s a t i o n . Mais, distingués collègues, on ne peut tout a v o i r . 
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S i l ' A d m i n i s t r a t i o n américaine rompt unilatéralement l e s négociations trilatérales 
malgré l e s progrès s e n s i b l e s réalisés, s'abstient de r a t i f i e r et sape l e Traité sur 
l a l i m i t a t i o n des e s s a i s s o u t e r r a i n s d'armes nucléaires et l e Traité sur l e s 
explosions nucléaires sou t e r r a i n e s à des f i n s p a c i f i q u e s , s i e l l e double en t r o i s 
ans l e s ressources consacrées aux e s s a i s d'armes nucléaires, bloque toute négociation 
sur une i n t e r d i c t i o n des e s s a i s nucléaires à l a Conférence du désarmement, comment 
peut-on s'attendre, en même temps, à une diminution générale ou unilatérale des 
e s s a i s d'armes nucléaires ? Je s u i s fermement convaincu que ce t t e réalité ne 
d e v r a i t pas nous échapper. 

Les débats q u i se sont déroulés pendant l e s sessions de l'Assemblée générale 
des Nations Unies ces dernières années montrent clairement que l'écrasante majorité 
des E t a t s considèrent que l e problème de l a prévention de l a guerre nucléaire est 
aujourd'hui l'un des problèmes mondiaux l e s p l u s importants et q u i se pose de l a 
même façon pour tous l e s peuples, q u e l l e s que soi e n t l e u r s différences en matière 
d'ordre s o c i a l , de mode de v i e ou d'idéologie. Ce problème a a u s s i été largement 
débattu à l a deuxième s e s s i o n e x t r a o r d i n a i r e de l'Assemblée générale des Nations Unies 
consacrée au désarmement, où un groupe de t r a v a i l spécial a été créé pour examiner 
ce problème p r i o r i t a i r e . 

La trente-huitième session de l'Assemblée générale des Nations Unies a demandé que 
soient adoptées d'urgence des mesures concrètes pour prévenir l a guerre nucléaire. 
Permettez-moi seulement de mentionner l a déclaration sur l a condamnation de l a 
guerre nucléaire, l e s résolutions sur l a n o n - u t i l i s a t i o n en premier des armes 
nucléaires et sur l e g e l des armements nucléaires, l e s résolutions demandant l'ouv e r 
ture de négociations sur l e désarmement nucléaire et sur l a prévention d'une course 
aux armements dans l'espace extra-atmosphérique, l a résolution sur l a prévention 
de l a guerre nucléaire. 

Les appels urgents lancés par l a t r e n t e - h u i t îè-ne session de l'Assemblée générale des 
Nations Unies se sont trouvés plus que justifiés dans l e s dernières heures de l'année 
passée, lorsque l e s premiers Pershing I I et m i s s i l e s de croisière sont devenus opéra
t i o n n e l s en République fédérale d'Allemagne et au Royaume-Uni. A i n s i commençait 
l e processus de création d'une base matérielle européenne pour une nouvelle p o l i t i q u e 
m i l i t a r i s t e a gressive v i s a n t à acquérir une supériorité m i l i t a i r e par rapport à 
l'Union soviétique et aux autres pays s o c i a l i s t e s . Cette i n i t i a t i v e , q u i a 
interrompu l e s négociations bilatérales soviéto-américaines q u i étaient en cours, 
est maintenant interprétée par quelques prétendus experts m i l i t a i r e s comme une 
réponse nécessaire aux m i s s i l e s appelés SS-20 en Union soviétique. I l s ' a g i t là d'un 
mythe dangereux, inventé par ceux q u i ont décidé l e déploiement des m i s s i l e s sans 
t e n i r compte de l'équilibre m i l i t a i r e e x i s t a n t en Europe. Je me s u i s assez longuement . 
étendu sur ce problème- dans ma déclaration du 21 février d e r n i e r . Je me b o r n e r a i 
donc aujourd'hui à r a p p e l e r l e s opinions exprimées par quelques analystes b i e n connus. 
Le premier'd" 1 entre eux e s t Raymond Ga r t h o f f , de l ' I n s t i t u t Brookings, q u i a également 
été d i r e c t e u r a d j o i n t du Bureau des a f f a i r e s p o l i t i c o - m i l i t a i r e s du Département d'Etat. 
I l a d i t s " I l e x i s t a i t une r a i s o n technique m i l i t a i r e impérieuse pour l e déploiement 
des SS-20 y compris l e désir de pouvoir a t t e i n d r e l e s avions et l e s sous-marins 
américains basés en A n g l e t e r r e , en Ecosse .^t en Espagne, a i n s i que l e s f o r c e s 
nucléaires b r i t a n n i q u e s et françaises et diverses armes nucléaires de courte portée 
déployées un peu partout sur l e continent. I l e st donc à peu près c e r t a i n que l a 
décision soviétique a été p r i s e pour ces m o t i f s . " 
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Un autre mythe, selon l e q u e l l a décision de déployer de nouveaux 1 m i s s i l e s 
américains " a v a i t été provoquée par l e désir d'une Europe indépendante de r i p o s t e r 
technologiquement aux SS - 2 0 , a été rectifié par des sources autorisées dans l e 
numéro de j a n v i e r de l a revue américaine .Science. D'après l ' a r t i c i e paru "dans 
Science, "un examen a t t e n t i f de c e t t e décision révèle q u ' i l s'est en f a i t a g i de 
quelque chose de beaucoup plus simple. Des personnalités m i l i t a i r e s désiraient des 
armes plus modernes et plus performantes, des f o u r n i s s e u r s aux armées v o u l a i e n t 
a v o i r davantage de c o n t r a t s , et des analystes m i l i t a i r e s conservateurs américains 
ont élaboré l a motivation stratégique appropriée". Et l'on pouvait a i n s i penser' 
que tout l e monde aux Etats-Unis s e r a i t content. Les p l a n i f i c a t e u r s stratégiques 
du Pentagone, aveuglés par' l e u r obsession d'une c r o i s a d e 1 contre l e s o c i a l i s m e , . 
et a u s s i l'a'Martin M a r i e t t a Corporation, p r i n c i p a l f o u r n i s s e u r des Pershing I I , 
et l e s sociétés Boeing, McDonnell Douglas, General Dynamics et Lockheed, q u i ont 
gagné des m i l l i o n s de d o l l a r s avec l e s c o n t r a t s passés avec l e gouvernement - pour 
l a mise au point des m i s s i l e s de croisière. 

To u t e f o i s , i l semble que l'on s o i t encore l o i n d'être-content. On peut encore 
entendre des v o i x q u i ne sont pas tout à f a i t s a t i s f a i t e s , même dans l a persp e c t i v e 
du déploiement de 572 nouveaux m i s s i l e s américains en Europe. Selon des informations i 

publiées dané l e Sunday Times, l e s Etats-Unis envisagent de c o n s t r u i r e de nouvelles 
bases pour l e s m i s s i l e s de croisière en Ecosse, en République fédérale d'Allemagne, 
au Danemark, en Norvège, eh Turquie, au Groenland, au Japon, en Corée du Sud et 
en I s l a n d e . Ces m i s s i l e s devraient prétendument être équipés d'armes c l a s s i q u e s , 
mais l e s d i s p o s i t i f s de lancement pourraient a u s s i être utilisés pour des armes 
nucléaires. Des personnalités o f f i c i e l l e s à Washington ont admis que ces plans 
f a i s a i e n t l ' o b j e t d'un examen sérieux. La mission qui a été assignée aux nouveaux 
m i s s i l e s américains -n'est un secret pour personne. Dans un a r t i c l e publié par l a 
revue ouest-allemande S t e r n , l ' e x p e r t m i l i t a i r e américain W i l l i a m A r k i n a parlé des 
plans du,, Pentagone v i s a n t a u t i l i s e r 1 е з Pershing I I comme arme de première frappe 
contre l e s centres d i r e c t e u r s soviétiques'.'' Le'Général M i l e s F u l w y l e r , ancien 
d i r e c t e u r au Pentagone pour l e s armes'nucléaires, souligne que " l e s m i s s i l e s 
Pershing I I nous donnent une possibilité de frapper de nombreux o b j e c t i f s v i t a u x 
dans l a région m i l i t a i r e -occidentale de l'Union soviétique que nous ne pouvions pas 
a t t e i n d r e jusqu'à présent". Pour l e moment, l e s Etats-Unis doivent déployer 
en Europe oc c i d e n t a l e 108 Pershing I I , mais i l e x i s t e de bonnes r a i s o n s de c r a i n d r e 
q u ' i l ne s'agisse pas en l'occurrence d'un c h i f f r e définitif puisque l'on a a p p r i s , 
i l y a un'an, que l e Pentagone a v a i t commandé plus de 38O m i s s i l e s nucléaires 
à t i t r e de capacité supplémentaire. 

L'Europe o c c i d e n t a l e e st a u s s i instamment invitée à r e n f o r c e r substantiellement 
ses forces c l a s s i q u e s . Ces appels sont p a r f o i s déguisés en t e l l e s ou t e l l e s théories 
stratégiques sur l a nécessité de redéployer l e s forc e s américaines, sur l a respon
sabilité des Européens, e t c . Mais, mis à part toutes ces %héorie$t, l ' o b j e c t i f 
demeure t o u j o u r s , l e même, à s a v o i r que l e s E t a t s européens membres de l'OTAN 
devraient accroître substantiellement l e u r s forces c l a s s i q u e s et l e u r s dépenses 
m i l i t a i r e s t o t a l e s . Un a r t i c l e d'Henry K i s s i n g e r , publié dans l e d e r n i e r numéro 
de l a revue Time, f o u r n i t un exemple a t t e r r a n t de c e t t e approche. Ce qui est 
frappant dans cet a r t i c l e est l a façon dont M. K i s s i n g e r p a r l e du-danger 
d'agression de l a part de l'Est., I l semble que, dans son o p t i q u e , . i l s o i t d i f f i c i l e ' 
de trouver quoi que ce s o i t q u i puisse ne pas provoquer, une t e l l e a g r e s s i o n . S i 
l'OTAN a c c r o i s s a i t ses forces c l a s s i q u e s , c e l a p o u r r a i t "provoquer une agr e s s i o n , 
étant donné que l ' a u t r e p a r t i e en c o n c l u r a i t que l e s armes nucléaires ne .seront pas 
nécessairement utilisées. S i l'OTAN" a g i s s a i t autrement et r e t i r a i t l e cas échéant 
quelques troupes américaines hors d'Europe, c e l a r i s q u e r a i t a u s s i de provoquer une 
agression, étant donné que des doutes p o u r r a i e n t ' s u r g i r quant à l'unité au s e i n de 
l'OTAN. Permettez-moi de rappeler à cet égard que c'est l ' O r g a n i s a t i o n du Pacte 
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de Varsovie q u i a de nouveau proposé l u n d i d e r n i e r aux pays membres de l'OTAN de 
t e n i r des c o n s u l t a t i o n s préparatoires sur l e non-accroissement mutuel des dépenses 
m i l i t a i r e s e t sur l e u r réduction ultérieure. 

L'accroissement massif du p o t e n t i e l stratégique des E t a t s - U n i s , l a m i l i t a 
r i s a t i o n t o t a l e de l'Europe et l a promotion de d o c t r i n e s m i l i t a i r e s o f f e n s i v e s par 
l ' a c t u e l Gouvernement des E t a t s - U n i s , tout c e l a nous o b l i g e à chercher des mesures-
concrètes pour réduire l e danger d'une guerre nucléaire et pour empêcher c e l l e - c i . 
Ces e f f o r t s devraient être au centre des activités de notre Conférence. La création 
d'un organe s u b s i d i a i r e approprié ayant pour mandat de négocier, comme i l est 
stipulé dans l a résolution 3 8 / 1 8 3 G, "en vue de réaliser un accord s u r des mesures 
appropriées et concrètes v i s a n t à prévenir une guerre nucléaire" e s t ind i s p e n s a b l e 
pour t r a i t e r sérieusement ce problème. 

Les délégations de p l u s i e u r s pays occidentaux ont exprimé l ' a v i s , en séances 
o f f i c i e l l e s comme en réunions o f f i c i e u s e s , qu'on ne v o y a i t pas très clairement 
quels p o i n t s p a r t i c u l i e r s pourraient être étudiés par l'organe s u b s i d i a i r e proposé. 
I l e s t f a c i l e de trouver l a réponse à c e t t e question dans p l u s i e u r s documents; 
permettez-moi d'en c i t e r quelques-uns : CD/355 présenté par un groupe de pays 
s o c i a l i s t e s , CD/406 présenté par l a RDA, CD/357 présenté par l a RFA, et CD/38O 
présenté par l a Belgique. Même s i l e s documents présentés par l a RFA et l a Belgique 
sont incontestablement moins spécifiques que ceux des pays s o c i a l i s t e s , l e u r examen 
sérieux, en admettant, que l e u r s auteurs a i e n t l ' i n t e n t i o n de l e s examiner, 
nécessiterait l a création d'un organe de t r a v a i l . 

Pour être plus précis, j e voudrais i n d i q u e r l e s mesures concrètes qui pourra i e n t 
être négociées en vue d'élaborer des accords i n t e r n a t i o n a u x appropriée : l a 
n o n - u t i l i s a t i o n en premier des armes nucléaires; une convention sur l ' i n t e r d i c t i o n 
d'emploi des armes nucléaires, avec l a p a r t i c i p a t i o n de tous l e s E t a t s dotés d'armes 
nucléaires; un g e l q u a l i t a t i f et q u a n t i t a t i f des armes nucléaires, y compris des 
mesures de vérification appropriées; un moratoire sur l e s e s s a i s d'armes nucléaires 
en attendant l a c o n c l u s i o n d'un traité d ' i n t e r d i c t i o n des e s s a i s nucléaires; 
l a c o n c l u s i o n d'un traité sur l e non-recours à l a fo r c e e t l e maintien de r e l a t i o n s 
p a c i f i q u e s e n t r e , l e s E t a t s membres de l ' O r g a n i s a t i o n du Pacte de Varsovie e t de 
l'OTAN; des mesures v i s a n t à prévenir une u t i l i s a t i o n a c c i d e n t e l l e ou non autorisée 
d'armes nucléaires et à e x c l u r e l a possibilité d'attaques par s u r p r i s e , a i n s i que 
d'autres mesures v i s a n t à accroître l a confiance indiquées dans l e document CD/406. 
Permettez-moi, Camarade Président, de me féliciter de l ' e s p r i t dans l e q u e l 
l'Ambassadeur Garcia Robles, du Mexique, a f a i t une déclaration sur ce problème 
i l y a¡juste deux j o u r s . I l nous apparaît que l a p o s i t i o n de sa délégation e s t 
très proche de l a nôtre. Je voudrais a u s s i s o u l i g n e r qu'outre l e s suggestions que 
j e viens d'énumérer, nous sommes prêts à examiner toutes autres p r o p o s i t i o n s 
c o n s t r u c t i v e s q u i pourra i e n t être avancées au cours des travaux de l'organe s u b s i 
d i a i r e . Et nous voudrions espérer que d'autres délégations f e r o n t également preuve 
d'une souplesse analogue dans l e u r approche de ce poin t hautement p r i o r i t a i r e de 
l ' o r d r e du j o u r , q u i présente une importance v i t a l e pour nous tou s . 

Avant de co n c l u r e , permettez-moi, Camarade Président, d'apporter une brève 
c o n t r i b u t i o n à l'établissement du "règlement intérieur méthodologique" de notre 
Conférence dont l e représentant de l a RFA a p r i s l ' i n i t i a t i v e . Dans sa déclaration 
du 28 février, i l a exprimé sa désapprobation du f a i t que c e r t a i n e s délégations 
c i t e n t des; e x t r a i t s d'ouvrages, de journaux ou de déclarations d'hommes p o l i t i q u e s . 
Cela nous,a s u r p r i s , car ces c i t a t i o n s nous permettent souvent de prendre 
connaissance de conceptions et de déclarations f o r t intéressantes émanant pour l a 
pl u p a r t de-personnalités i n f l u e n t e s bien informées et dont l ' a v i s f a i t autorité. 
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Pour notre p a r t , nous voudrions suggérer que, dans nos délibérations, l e s délégations 
s'abstiennent d'avancer des a s s e r t i o n s qu'aucun élément de preuve ne peut étayer. 
T e l l e s sont, parmi d'autres, l e s allégations continuellement formulées par deux 
ou t r o i s délégations au s u j e t d'une prétendue supériorité m i l i t a i r e importante de 
l' O r g a n i s a t i o n du Pacte de Varsovie en Europe, ou l'évocation d'un danger d'agression 
de l a part de l ' E s t , que c e r t a i n s de nos collègues l e s plus zélés prennent 
au sérieux. Cette façon de dénaturer l e s f a i t s me r a p p e l l e toujours un agent de 
p o l i c e américain auquel j ' a i eu a f f a i r e i l y a deux ou t r o i s ans. Comme j ' a v a i s 
des doutes sur sa façon d'exposer un problème de c i r c u l a t i o n , j e l u i a i demandé: 
"Pourquoi ?" et i l m'a répondu : "Parce que c'est moi qui l e d i s " . Je t i e n s à 
assurer l e représentant de l a République fédérale d'Allemagne que ce type d'argument 
ne m'a pas convaincu. 

Le PRESIDENT : Je remercie l e représentant de l a Tchécoslovaquie pour sa 
déclaration et pour l e s paroles aimables q u ' i l a eues à l'égard de l a Présidence. 

Je donne maintenant l a parole au distingué représentant des Etats-Unis 
d'Amérique, l'Ambassadeur Fields,, 

M. FIELDS (Etats-Unis d'Amérique) ( t r a d u i t de l ' a n g l a i s ) : Monsieur l e 
Président, j e voudrais vous féliciter de votre accession a l a Présidence de notre 
Conférence et vous assurer de l a coopération de ma délégation dans l ' e x e r c i c e de 
vos importantes responsabilités. Notre p l a i s i r de vous v o i r occuper l a Présidence 
est accru par l e s r e l a t i o n s chaleureuses et amicales qui e x i s t e n t entre nos deux 
pays. Nous voulons a u s s i rendre hommage à l'habileté dont notre distingué collègue 
do l a Pologne, l'Ambassadeur Turbanski, a f a i t preuve en inaugurant l a Conférence et 
en f a i s a n t s i adroitement démarrer nos travaux. Nous nous joignons a u s s i à vous, 
Monsieur l e Président, pour a c c u e i l l i r et s a l u e r l e s femmes qui soutiennent l a 
Campagne mondiale pour l e désarmement. Mon Gouvernement partage l'intérêt q u ' e l l e s 
portent à c e t t e campagne et l e u r s e s p o i r s à cet égard. I l e st tout à f a i t approprié 
que les,femmes s'intéressent particulièrement au désarmement, car tout au long des 
siècles e l l e s ont s o u f f e r t de l'anxiété causée par l e départ à l a guerre de l e u r s 
n u ^ i s et de l e u r s f i l s , et c'est un f a i t q u ' e l l e s ont été l e symbole de l ' a f f l i c t i o n 
r e s s e n t i e pour l e s v i c t i m e s des c o n f l i t s . Puissions-nous répondre aux e s p o i r s 
q u ' e l l e s placent en nous en prenant des mesures s i g n i f i c a t i v e s et concrètes pour 
assurer l a paix et l a sécurité i n t e r n a t i o n a l e s . 

Monsieur le,Président, au cours de ces deux dernières semaines, l e Groupe Spécial 
d'experts s c i e n t i f i q u e s chargé d'examiner des mesures de coopération' i n t e r n a t i o n a l e 
en vue de l a détection et de l ' i d e n t i f i c a t i o n d'événements sismiques s'est réuni i c i 
à Genève. I l s ' a g i t de l a dix-septième session du Groupe d'experts s c i e n t i f i q u e s 
depuis sa création, et de l a neuvième depuis que l e Groupe a e n t r e p r i s l e t r a v a i l 
qui nous sera décrit dans son troisième rapport. Nous apprécions l e s e f f o r t s 
p a t i e n t s et déterminés que l e Groupe spécial d'experts a accomplis pour établir 
ce rapport, et j e s u i s convaincu que l e s travaux de notre Conférence sur l ' i n t e r 
d i c t i o n des e s s a i s nucléaires en bénéficieront. Les Etats-Unis ont consacré des 
ressources s u b s t a n t i e l l e s à l'appui des travaux du Groupe d'experts s c i e n t i f i q u e s , 
dès le,début, en r a i s o n de l'importance de l a c o n t r i b u t i o n que l e Groupe peut 
apporter, à notre a v i s , aux arrangements r e l a t i f s à l a vérification d'une éventuelle 
i n t e r d i c t i o n complète des e s s a i s nucléaires. Je pense que notre c o n v i c t i o n e st 
justifiée et, que l e Groupe a accompli de£> progrès considérables. Nous notons qu'au 
cours de ses récents travaux l e Groupe d'experts s c i e n t i f i q u e s a élaboré plus avant 
quelques-unes des procédures détaillées nécessaires pour un échange i n t e r n a t i o n a l 
de données,sismologiques.- En outre, l e s experts ont acquis une expérience pratique 
en expérimentant ces procédures. Ces e s s a i s pratiques sont e s s e n t i e l s pour 
déterminer s i l e s procédures fonctionnent effectivement comme e l l e s l e d e v r a i e n t . 
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I l e s t évident, Monsieur l e Président, que l a s o l u t i o n des d i f f i c i l e s problèmes 
r e l a t i f s à l a vérification et au respect d'une i n t e r d i c t i o n des e s s a i s nucléaires 
c o n s t i t u e une tâche d'importance c r u c i a l e . Cela a été l e p o i n t c e n t r a l des travaux 
du Groupe spécial d'experts e t , de l ' a v i s de ma délégation, c e l u i - c i a acoompli des 
progrès réels et mesurables en ce q u i concerne un aspect v i t a l du problème de l a 
vérification. 

Le Groupe spécial d'experts s'est occupé d'un des problèmes c l e f s - c e l u i de 
définir un réseau i n t e r n a t i o n a l de s t a t i o n s sismologiques et l e système connexe 
d'échange de données en vue de l a détection et de l ' i d e n t i f i c a t i o n d'événements 
sismiques. On s a i t que l a tâche d'assurer à l'échelon mondial l a détection et l ' i d e n 
t i f i c a t i o n d'événements sismiques dans l e contexte d'un traité d ' i n t e r d i c t i o n des 
e s s a i s nucléaires sera une tâche d i f f i c i l e . Les moyens techniques nationaux seront 
importants, a i n s i que l e s arrangements coopératifs entre deux ou p l u s i e u r s p a r t i e s . 
Mais des arrangements coopératifs multilatéraux c o n s t i t u e r o n t également un élément 
important des arrangements globaux, et c'est là q u ' i n t e r v i e n d r o n t l e s c o n t r i b u t i o n s 
du Groupe d'experts s c i e n t i f i q u e s . 

Dans l a déclaration que j ' a i f a i t e à l a Conférence l e 23 février d e r n i e r , j ' a i 
f a i t observer que l e Groupe spécial d'experts a v a i t commencé des préparatifs en vue 
d'un e s s a i technique plus étendu de c e r t a i n s éléments du système mondial proposé. 
Cet e s s a i est prévu pour l e second t r i m e s t r e de c e t t e année, en coopération avec 
l ' O r g a n i s a t i o n météorologique mondiale. L ' e s s a i bénéficiera des s e r v i c e s du Système 
mondial de télécommunications de l'OMM en vue d'un échange de données sismologiques 
de niveau I . A l a demande de l a Conférence, l'OMM. a donné au Groupe d'experts 
s c i e n t i f i q u e s , l'année dernière, l ' a u t o r i s a t i o n d ' u t i l i s e r régulièrement son Système 
mondial de télécommunications. Ma délégation apprécie beaucoup l a coopération de 
l'OMM, q u i aide l e Groupe d'experts s c i e n t i f i q u e s à mettre au poi n t un système mondial 
d'échange de données sismologiques. 

L ' e s s a i technique prévu en 1984 d o i t , pour l e Groupe d'experts s c i e n t i f i q u e s , 
permettre d'acquérir une expérience u t i l e du maniement et de l'échange des données 
sismologiques en se fondant sur l e s résultats des expériences précédentes. Comme 
prévu, i l établira et t e s t e r a des procédures pour l a tr a n s m i s s i o n régulière des 
données de niveau 1 par l e Système mondial de télécommunications, en communiquant 
l e s données des i n s t a l l a t i o n s n a t i o n a l e s aux centres i n t e r n a t i o n a u x de données 
expérimentaux. Cela permettra de t e s t e r des procédures pour e x t r a i r e l e s paramètres 
de niveau 1 dans l e s s t a t i o n s sismologiques et l e s transmettre aux i n s t a l l a t i o n s 
n a t i o n a l e s . Nous' prévoyons que c e l a permettra a u s s i d'essayer des procédures aux 
centres i n t e r n a t i o n a u x de données expérimentaux pour préparer des b u l l e t i n s sismo
lo g i q u e s . En outre, par comparaison avec l ' e s s a i technique précédent du Système 
mondial de télécommunications, c e l u i - c i o f f r e l ' o c c a s i o n d'une p a r t i c i p a t i o n accrue 
de tous l e s E t a t s . Les E t a t s q u i n'ont pas encore participé pourr a i e n t f o u r n i r des 
données pour l a première f o i s . S ' i l s y ont participé précédemment, i l s pourraient 
f o u r n i r des données provenant de nouvelles o t a t i o n s . Je s u i s heureux d'observer que 
plus de v i n g t E t a t s j u s q u ' i c i ont indiqué l e u r i n t e n t i o n de p a r t i c i p e r à l ' e s s a i 
technique envisagé. Au nombre de ces E t a t s , i l convient de c i t e r l e s Eta t s - U n i s et 
l'Union soviétique, et j e s u i s heureux que nous p a r t i c i p i o n s tous deux à cet important 
e f f o r t . 

J'aimerais maintenant d i r e quelques mots concernant l e t r a v a i l q u i d o i t '.être 
f a i t par lin organe s u b s i d i a i r e au t i t r e de notre point de l ' o r d r e du j o u r sur 
l ' i n t e r d i c t i o n dès e s s a i s nucléaires; Le mandat du Groupe de t r a v a i l sur une i n t e r 
d i c t i o n des e s s a i s nucléaires en 1982 et 1983 prévoyait l'examen des questions 
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concernant l a vérification et l e respect. Nous avons appuyé, et nous continuons 
d'appuyer, ce mandat pour l a même r a i s o n que nous avons appuyé l e s travaux des 
experts s c i e n t i f i q u e s , parce q u ' i l e s t c r u c i a l de régler ces questions s i поиз voulons 
réussir un j o u r à o b t e n i r une i n t e r d i c t i o n des e s s a i s nucléaires. La p o s i t i o n de mon 
Gouvernement a été tout à f a i t cohérente sur ce poi n t e t i l r e s t e de nombreuses autres 
questions sur l e s q u e l l e s un examen détaillé et complet a à peine commencé l'année 
dernière au Groupe de t r a v a i l - sur une i n t e r d i c t i o n des e s s a i s nucléaires. Comme j e 
l'. a i f a i t observer dans ma déclaration du 5 ° août de l'an d e r n i e r , "peu de progrès 
ont été accomplis quant au fond" par l e Groupe de t r a v a i l sur une i n t e r d i c t i o n de3 
e s s a i s nucléaires. Nous avons tous l u l e rapport du Groupe de t r a v a i l spécial sur 
une i n t e r d i c t i o n des e s s a i s nucléaires (CD/412) sur ses travaux au cours de l a 
ses s i o n de 1983 du Comité du désarmement. Nous savons, comme l ' i n d i q u e l e rapport, 
que "le,Groupe de t r a v a i l spécial a procédé à un examen quant au fond de toutes l e s 
questions f i g u r a n t au programme". Mais nous reconnaissons également qu'aucun accord 
n'est intervenu sur cas questions. Le rapport c o n t i e n t tout au long des expressions 
du genre "des délégations ont f a i t observer", "d'autres délégations, ont soutenu", 
e t c . Comment pouvons-nous, d'après un t e l rapport, accepter l'idée que l e t r a v a i l est 
achevé, et q u ' i l e st maintenant temps de passer à d'autres .questions ? Non, Monsieur 
l e Président, j e pense plutôt q u ' i l est temps de se rendre compte q u ' i l .importe 
d'exécuter l e mandat déjà donné au Groupe l'an d e r n i e r et de poursuivre ce t r a v a i l 
que l e Groupe n'a pas achevé. 

A cet, égard, Monsieur l e Président, j o t i e n s à rendre l a p o s i t i o n de mon 
Gouvernement tout à f a i t l i m p i d e . Mon Gouvernement s'est engagé en faveur d'une 
i n t e r d i c t i o n complète des e s s a i s nucléaires. Cette i n t e r d i c t i o n e st maintenant - et 
a été depuis que j e s u i s à c e t t e Conférence - l ' u l t i m e o b j e c t i f de mon Gouvernement. 
Le p e i n t de départ pour ma délégation et d'autres est l a question du c a l e n d r i e r , non 
l e p r i n c i p e . Mon Gouvernement est fermement en faveur d'une réduction s i g n i f i c a t i v e 
et v e r i f i a b l e des armements, en faveur de mesures.de confiance élargies, et de 
capacités de vérification e f f e c t i v e s . Tant que mon Gouvernement n'aura pas l a c e r t i 
tude que ces o b j e c t i f s sont non seulement sérieusement abordés, mais en bonne voie 
d'être réalisés, n?a délégation n'est pas disposée à acceptei- un mandat prévoyant des 
négociations au s e i n de l'organe s u b s i d i a i r e sur une i n t e r d i c t i o n des e s s a i s nucléaires. 
Mais c e l a ne s i g n i f i e pas qu'avec l e Groupe d'experts s c i e n t i f i q u e s nous ne pouvons 
pas apporter une véritable c o n t r i b u t i o n à l a réalisation f i n a l e d'une i n t e r d i c t i o n 
des e s s a i s . Le secteur important de l a vérification et du respect c o n s t i t u e un 
t e r r a i n f e r t i l e où nous pouvons t r a v a i l l e r . Q u ' i l s o i t bien entendu que c'est seulement 
s ' i l y a des arrangements de vérification e f f i c a c e s que l'on pourra a v o i r un traité 
d ' i n t e r d i c t i o n des e s s a i s nucléaires. Je c r o i s que nous devrions rétablir sans délai 
l'organe s u b s i d i a i r e sur l ' i n t e r d i c t i o n des essais-nucléaires avec son ancien mandat; 
nuis passer au t r a v a i l sérieux qui поиз attend. 

Le PRESIDENT : Je remFrcic- l e représentant des Etats-Unis d'Amérique pour sa 
déclaration et pour l e s paroles aimables q u ' i l a eues à l'égard de l a Présidence. 
Je donne maintenant l a parole au distingué représentant de l a Chine, l'ambassadeur 
Qian.Jiadong. 

M. QIAN JIADONG( Chine) ( t r a d u i t du c h i n o i s ) : Monsieur l e Président, permettez-
moi tout d'abord, rau nom de l a délégation c h i n o i s e a i n s i qu'en mon nom propre, de 
vous féliciter chaleureusement de votre accession à l a présidence de l a Conférence 
du désarmement pour ce mois. Je n'ai pas besoin de s o u l i g n e r i c i l e s r e l a t i o n s 
extrêmement amicales entre l a Chine et l a Roumanie et l a r i c h e s s e de votre expérience, 
votre sagesse et votre habileté en tant que diplomate sont également connues de tous. 
Je s u i s sûr quo sous votre d i r e c t i o n , de nouveaux progrès seront réalisés sur l e s 
fondations posées par votre prédécesseur, l'ambassadeur Turbanski de l a Pologne, 
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dans l e s travaux de notre Conférence. Dans l ' e x e r c i c e de vos f o n c t i o n s , vous pouvez 
compter sur l a p l e i n e coopération et l'app,ui de ma délégation. 

Je s u i s très heureux de prendre l a pafôlo aujourd'hui : c'est en e f f e t un jo u r 
très important puisque l e 8 mars est l a Jovrnée i n t e r n a t i o n a l e de l a femme. 
Permettez-moi de s a i s i r c e t t e occasion pour s a l u e r chaleureusement toutes l e s femmes 
i c i présentes : nos hôtes, l e s membres féminins des di v e r s e s délégations et l e s 
f o n c t i o n n a i r e s du secrétariat, et pour l e u r transmettre mes souhaits l e s m e i l l e u r s . 
Au début de l a séance d'aujourd'hui, nous avons écouté avec intérêt l'ambassadeur 
J a i p a l donner lecture' du message de l a Conférence "Les femmes et l a campagne mondiale 
pour l e désarmement". Je c r o i s que nous dtvons, dans nos travaux, nous e f f o r c e r de 
répondre à l e u r a t t e n t e . 

L ' i n t e r d i c t i o n des armes chimiques e s t l e p o i n t de l ' o r d r e du j o u r pour l e q u e l 
l a Conférence a créé l e premier organe s u b s i j d i a i r e , q u i a déjà commencé ses travaux. 
C l e s t l a r a i s o n pour l a q u e l l e j ' a i c h o i s i ссЦ s u j e t pour vous présenter aujourd'hui 
c e r t a i n e s de nos observations. 

Monsieur l e Président, c i n q années se sont écoulées depuis que l e Groupe de 
t r a v a i l des armes chimiques a été créé pour l a ' première f o i s en 198O. Pendant c e t t e 
période, des centaines de documents ont été déposés et des réunions et d i s c u s s i o n s 
sans nombre ont eu l i e u à tous l e s niveaux, en séance plénière, dans l e groupe de 
t r a v a i l e t dans l e s groupes de contact. Grâce aux e f f o r t s concertés des présidents 
s u c c e s s i f s des groupes de t r a v a i l , des coordonnateurej;i^insi que des délégations, l a 
compréhension s'est améliorée sur un grand nombre de questions; l e s divergences sur 
d'autres "ont été réduites et une c e r t a i n e mesure d'accord a été constatée. Parmi l e s 
nombreux points" de l ' o r d r e du j o u r de l a Conférence du désarmement, l ' i n t e r d i c t i o n 
des armes chimiques e st c e l u i q u i a enregistré l e plus de progrès et qui-a donc été 
l e plus largement reconnu comme un domaine o f f r a n t des pe r s p e c t i v e s r e l a t i v e m e n t 
prometteuses. T o u t e f o i s , ce n'est pas une r a i s o n pour nous reposer sur nos lauriers>«, 
car l a tâche qui nous attend e s t encore ardue. I l r e s t e de graves différences sur 
c e r t a i n e s des questions p r i n c i p a l e s et nous avons encore un long chemin à p a r c o u r i r 
avant de p o u v o i r finalement a t t e i n d r e l ' o b j e c t i f , c e l u i de conclure une convention 
sur l ' i n t e r d i c t i o n t o t a l e des armes chimiques. Mous devrions accélérer notre t r a v a i l 
et entreprendre des négociations rigoureuses a f i n de répondre à l ' a t t e n t e des gens. 

L'urgence de conclure une convention sur l ' i n t e r d i c t i o n t o t a l e des armés 
chimiques t i e n t , d'abord et avant t o u t , à l a course aux armements chimiques q u i 
s ' i n t e n s i f i e constamment et à l a menace c r o i s s a n t e d'une guerre chimique. D'après 
l e s données publiées par des i n s t i t u t i o n s i n t e r n a t i o n a l e s eminentes de recherche, 
on trouve dans l e s stocks des deux superpuissances au t o t a l plus de 400 000 tonnes 
d'agents de guerre chimique e t l a recherche s'est t o u j o u r s p o u r s u i v i e pour améliorer 
et renouveler ces armes chimiques. Le pouvoir d e s t r u c t i f des armes chimiques modernes 
es t l o i n d'être comparable à c e l u i de l'ancienne génération d'armes chimiques de 
l a Première guerre mondiale. On peut bien imaginer que l a menace d'une guerre chimique 
s e r a . i n f i n i m e n t plus grande pour l'humanité s i c e t t e course aux armes chimiques se 
po u r s u i t . 

L'urgence d'une convention sur l ' i n t e r d i c t i o n t o t a l e des armes chimiques résulte 
a u s s i du f a i t qu'avec l e développement de l a science et de l a te c h n o l o g i e , plus 
on r e t a r d e r a une t e l l e i n t e r d i c t i o n , plus i l sera d i f f i c i l e de l a réaliser. Non 
seulement l e s progrès de l a science et de l a technique accroîtront l a v a l e u r m i l i 
t a i r e des armes chimiques, mais i l s f e r o n t a u s s i apparaître de nouv e l l e s u t i l i s a t i o n s 
p a c i f i q u e s pour des agents de guerre chimique e t l e u r s précurseurs, qui n'ont pas 
encore aujourd'hui d ' u t i l i s a t i o n s p a c i f i q u e s , rendant a i n s i l e s questions de l a 
vérification et de l ' i n t e r d i c t i o n encore plus complexes et plus d i f f i c i l e s à régler. 
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En outre, l a dure réalité des fréquents rapports sur l ' u t i l i s a t i o n des armes 
chimiques dans l e s zones de c o n f l i t , des décennies après l'entrée en vigueur du 
Pro t o c o l e de Genève, a a u s s i f a i t de l a conclusion d'une convention sur l ' i n t e r 
d i c t i o n t o t a l e des armes chimiques une question de première urgence. 

Monsieur l e Président, pendant l e c y c l e précédent de t r o i s semaines supplé
mentaires de débats, l a Suède, l a Emlande, l e Canada, l e Royaume-Uni et d'autres 
pays ont déposé un c e r t a i n nombre de documents de t r a v a i l dans l e s q u e l s i l s ont 
encore précisé l e u r s p o s i t i o n s r e s p e c t i v e s et présenté un nombre non négligeable 
de p r o p o s i t i o n s . Nous étudions ces documents avec beaucoup d ' a t t e n t i o n . Nous sommes 
a u s s i heureux de constater l e s réactions p o s i t i v e s des Eta t s - U n i s et de l'URSS. 
Les Etats-Unis ont annoncé q u ' i l s soumettront en mars un p r o j e t de traité sur l ' i n t e r 
d i c t i o n des armes chimiques, t a n d i s que l'URSS s'est déclarée prête à accepter en 
p r i n c i p e des i n s p e c t i o n s sur place sur une base continue pendant l a d e s t r u c t i o n 
des stocks d'armes chimiques. Les Etats-Unis et l'URSS sont l e s deux pays ayant 
l e s p l u s grands arsenaux d'armes chimiques et ont des responsabilités particulières 
à l'égard de l ' i n t e r d i c t i o n de ces armes. Nous espérons q u ' i l s f e r o n t de nouveaux 
e f f o r t s pour rapprocher l e u r s p o s i t i o n s . 

La délégation c h i n o i s e s'est constamment déclarée pour l ' i n t e r d i c t i o n completo 
et l a d e s t r u c t i o n t o t a l e des armes chimiques. Depuis l e j o u r mômj où nous avons 
commencé à c o l l a b o r e r aux travaux du Comité du désarmement en I98O, nous avons 
toujours adopté une a t t i t u d e grave et sérieuse dans l e s négociations sur l ' i n t e r 
d i c t i o n des armes chimiques et avons présenté quelques documents de t r a v a i l . Tout 
récemment, l a délégation c h i n o i s e a présenté un autre document de t r a v a i l (CD/443) 
dans l e q u e l nous avons résumé nos p r o p o s i t i o n s sur l e s p r i n c i p a u x éléments d'une 
f u t u r e convention sur 1 ' i n t e r d i c t i o n des armes chimiques. Pour élaborer ce document, 
nous avons utilisé l e s p r o p o s i t i o n s raisonnables d'autres délégations et nous espérons 
q u ' i l en sera tenu compte dans l e s négociations f u t u r e s . 

Monsieur l e Président, s i nous voulons rédiger une convention sur l e s armes 
chimiques, l e premier s u j e t que nous devons régler est l a portée de l ' i n t e r d i c t i o n . 
La Chine a toujours maintenu que l a portée de l ' i n t e r d i c t i o n d o i t être de nature 
générale, c'est-à-dire q u ' e l l e d e v r a i t i n c l u r e non seulement tous l e s types d'armes 
chimiques, mais a u s s i toutes l e s activités liées à l a recherche, à l a f a b r i c a t i o n 
et à l ' u t i l i s a t i o n de ces armes. Noys notons avec s a t i s f a c t i o n que l'idée d ' i n c l u r e 
l ' u t i l i s a t i o n dans la. portée de l ' i n t e r d i c t i o n bénéficie déjà d'un l a r g e appui, et 
q u ' i l est maintenant généralement reconnu que c e l a aura pour e f f e t de r e n f o r c e r 
encore et non d ' a f f a i b l i r l e Pr o c o t o l e de Genève de 1925« Nous sommes convaincus que, 
par des e f f o r t s concertés, nous serons en mesure d'élaborer un libellé acceptable 
pour toutes l e s p a r t i e s et de régler a i n s i l a question d'une manière s a t i s f a i s a n t e . 
Nous sommes a u s s i en faveur de l a p r o p o s i t i o n v i s a n t à i n t e r d i r e l e déploiement 
d'armes chimiques sur l e s t e r r i t o i r e s d'autres pays. Nous aimerions également c o n s i 
dérer positivement l a p r o p o s i t i o n présentée récemment par l a délégation suédoise 
conoernant 1 ' i n t e r d i c t i o n , d e préparatifs m i l i t a i r e s à l ' u t i l i s a t i o n des armes 
chimiques. 

La question des définitions est étroitement liée à l a portée de l ' i n t e r d i c t i o n . 
En l'absence de définitions s c i e n t i f i q u e s et précises, i l est impossible de décider 
de l a portée exacte de l ' i n t e r d i c t i o n . . Nous avons donc suggéré dans notre document 
de t r a v a i l un c e r t a i n nombre de définitions pour l e s armes chimiques, l e s agents 
de guerre chimique, l e s précurseurs, l e s précurseurs c l e f s , etc. Nous avons p a r t i 
culièrement insisté sur l e concept d'"agent de guerre chimique". Nous l'avons f a i t 
parce que nous croyons qu'un t e l concept peut i n d i q u e r avec l e plu s de précision 
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l a propriété des substances toxiques que nous voulons i n t e r d i r e et refléter de l a 
m e i l l e u r e façon p o s s i b l e l a combinaison des critères de d e s t i n a t i o n générale et des 
critères de toxicité. En outre, à l ' a i d e de ce concept, i l est p o s s i b l e d'établir 
une d i s t i n c t i o n bien n e t t e entre l e s substances chimiques toxiques qui devraient 
être i n t e r d i t e s et l e s substances chimiques toxiques d'usage autorisé qui ne 
devraient pas être i n t e r d i t e s , évitant a i n s i une ambiguïté et une confusion 
s u p e r f l u e s . Nous avons noté que l a Yougoslavie, l'Indonésie, l a Belgique et l a Prance 
ont a u s s i utilisé l e concept d'"agent de guerre chimique" et soumis l e u r s propres 
définitions. Nous sommes prêts à examiner toutes l e s p r o p o s i t i o n s c o n s t r u c t i v e s 
des autres délégations, de façon à élaborer une définition communément acceptable 
à ce s u j e t . 

La d e s t r u c t i o n des stocks e x i s t a n t s d'armes chimiques c o n s t i t u e une des 
d i s p o s i t i o n s l e s plus importantes de l a convention. Une f o i s que l e stock énorme 
d'armes chimiques e x i s t a n t e s sera vraiement entièrement détruit, l a menace d'une 
guerre chimique aura fondamentalement été supprimée. Mais c e l a e st étroitement lié 
à l a question de l a déclaration et de la. vérification. Compte tenu du temps 
nécessaire pour élaborer des plans de d e s t r u c t i o n , e t c . , nous sommes en faveur de 
l'idée que l a déclaration i n i t i a l e d e v r a i t être f a i t e dans l e s t r e n t e j o u r s q u i 
suivent l'adhésion à l a convention ou l'entrée en vigueur de c e l l e - c i , a l o r s que l a 
déclaration détaillée p o u r r a i t être f a i t e dans un délai de t r o i s mois. Pour ce 
qui est de l a façon de procéder à l a d e s t r u c t i o n des stocks, nous pensons q u ' i l n'y 
a pas l i e u d'envisager indûment une parité et un équilibre entre l e s pays possédant 
des armes chimiques, mais q u ' i l f a u d r a i t i n s i s t e r , d'abord et avant tout, sur 
l'élimination r a p i d e , dans l e s p l u s b r e f s délais, de l a menace d'une guerre chimique. 
Ayant c e t t e idée présente à l ' e s p r i t , nous proposons que l e s pays concernés détruisent 
tout d'abord dans l e u r s arsenaux l e s armes chimiques q u i sont l e s p l u s toxiques et 
l e s p l u s dangereuses et non c e l l e s qui sont périmées ou inopérantes. 

La vérification est l'un des éléments c l e f s de l a convention. Nous avons 
toujours soutenu qu'une convention sur l e s armes chimiques d o i t c o n t e n i r des propo
s i t i o n s de vérification qui g a r a n t i r a i e n t , d'une p a r t , l ' a p p l i c a t i o n rigoureuse 
et e f f i c a c e de l a d i t e vérification, et qui réduiraient, d'autre p a r t , l ' i n t r u s i o n 
dans l a mesure du p o s s i b l e . I l f a u d r a i t mettre l ' a c c e n t sur l a vérification i n t e r 
n a t i o n a l e avec l ' i n s p e c t i o n sur place nécessaire. Une t e l l e i n s p e c t i o n sur pla c e 
d e v r a i t p o r t e r sur l a d e s t r u c t i o n du stock d'armes chimiques, l a d e s t r u c t i o n et l e 
démantèlement des i n s t a l l a t i o n s de f a b r i c a t i o n ou de remplissage d'armes chimiques, 
l a f a b r i c a t i o n à p e t i t e échelle d'agents superlétaux utilisés à des f i n s de 
p r o t e c t i o n , l ' u t i l i s a t i o n alléguée d'armes chimiques, e t c . Pour ce qui est de l a 
méthode de vérification, des p r o p o s i t i o n s ont été f a i t e s pour une i n s p e c t i o n sur 
place sur une base continue, une i n s p e c t i o n sur place s o i t de r o u t i n e ou périodique, 
s o i t aléatoire, une i n s p e c t i o n sur place par mise en demeure et une i n s p e c t i o n sur 
place sur l a base d'un quota. Nous pensons que toutes ces méthodes peuvent êtro 
envisagées et que des méthodes différentes de vérification peuvent être utilisées 
pour des f i n s différentes de vérification. Nous exprimons l ' e s p o i r que l'on f i n i r a 
par trouver sur c e t t e question c l e f une s o l u t i o n acceptable pour toutes l e s p a r t i e s . 

Monsieur l e Président, Nous sommes très heureux que dans un temps re l a t i v e m e n t 
court nous ayons déjà rétabli l'organe s u b s i d i a i r e sur l e s armes chimiques, formulé 
un mandat ayant pour o b j e c t i f p r i n c i p a l l'élaboration d'une convention sur l ' i n t e r 
d i c t i o n des armes chimiques, et désigné comme président de cet organe l e chef de l a 
délégation suédoise, M. 1'Ambassadeur Ekeuo, qui a une vaste expérience dans ce 
domaine. Les peuples du monde e n t i e r s u r v e i l l e n t notre t r a v a i l i c i et fondent sur 
l u i de grands e s p o i r s . Répondons-leur par des résultats t a n g i b l e s . 
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Le PRESIDENT : Je remercie l e représentant de l a Chine pour sa déclaration et 
pour ses aimables paroles à l^égard de l a .Présidence et à l'égard de mon pays. 
Je donne maintenant l a parole subdistingue représentant de l'URSS, l'Ambassadeur 
V i c t o r I s s r a e l y a n :. 

M. ISSRAELYAN (Union des Républiques s o c i a l i s t e s soviétiques) ( t r a d u i t du russe) : 
Camarade Président, permettez-moi, au nom de l a délégation de l'Union soviétique, 
de vous féliciter, vous l e représentant de l a Roumanie s o c i a l i s t e , de vot r e a c c e s s i o n 
au poste important et responsable de Président.de l a Conférence du désarmement et de 
vous souhaiter l e succès. Cette année, J>6 ans se sont écoulés depuis l a signature 
du premier traité soviéto-roumain d'amitié, de coopération et d'assistance mutuelle. 
Né pendant l e s années d i f f i c i l e s de l'après-guerre, i l a joué un rôle h i s t o r i q u e 
dans l a formation de r e l a t i o n s d'un type nouveau entre nos E t a t s . La coopération des 
pays s o c i a l i s t e s frères dans l'arène i n t e r n a t i o n a l e est fidèle à l ' e s p r i t de l a 
Déclaration p o l i t i q u e de Prague des Etats p a r t i e s au Traité de Varsovie, et de ,1a, 
Déclaration des p r i n c i p a u x responsables des p a r t i s et d i r i g e a n t s des pays s o c i a 
l i s t e s f a i t e à Moscou pendant l'été 1983• Je voudrais également exprimer mes 
remerciements cordiaux au Camarade Turbanski, l e représentant de l a République 
populaire de Pologne, pour l ' e x c e l l e n t e façon dont i l a assuré l a présidence en 
février. , . 

La délégation soviétique voudrait p r o f i t e r de l ' o c c a s s i o n pour s a l u e r chaleu
reusement l e s femmes q u i p a r t i c i p e n t aux travaux de notre Conférence, a i n s i que l e s 
p a r t i c i p a n t e s à l a conférence i n t e r n a t i o n a l e tenue dans l e cadre de l a Campagne 
mondiale pour l e désarmement q u i a s s i s t e n t à notre séance. Les femmes de toute l a 
planète, mères et épouses, soeurs et f i l l e s , connaissent l e s désastres innombrables, 
l e s peines i n c u r a b l e s qu|,entraîne l a guerre. Leurs larmes ont abondamment arrosé 
l a t e r r e de mon pays et de' nombreux a u t r e s . Nous nous i n c l i n o n s devant l e u r 
noble élan pour sauver l e monde d'une catastrophe thermonucléaire, d'une guerre 
dans l a q u e l l e tout périrait, et l e s femmes, et l e s hommes, et notre-grande mère à 
tous, q u i a donné naissance à tout ce q u i v i t , notre admirable planète. La 
délégation soviétique souhaite l e succès à toutes l e s femmes du monde dans l e u r 
l u t t e pour l a p a i x . 

Bien entendu, Camarade Président, nous examinerons avec s o i n l e document de l a 
Conférence "Les Femmes et l a Campagne mondiale pour l e désarmement", mais dès 
maintenant nous sommes prêts à a f f i r m e r que nous partageons dans l'ensemble l e s 
considérations exprimées par ce forum,. La délégation de l'URSS considère que parmi 
l e s problèmes l e s plus urgents f i g u r e n t l a prévention d'une guerre nucléaire et 
l ' i n t e r d i c t i o n générale des e s s a i s nucléaires. Nous sommes entièrement d'accord avec 
l e paragraphe sur l ' i n t e r d i c t i o n générale des e s s a i s nucléaires, où i l est d i t î 
"Conclure un traité sur l ' i n t e r d i c t i o n des e s s a i s d'armes nucléaires dans tous l e s 
milie.ux d ' i c i l a f i n de c e t t e s e s s i o n , étant donné .que l e s négociations ont déjà 
atteint un stade très avancé dans l e s négociations.tripartites. Ce traité d e v r a i t 
être signé par tous l e s E t a t s possédant une capacité nucléaire", et nous sommes 
prêts'à,souscrire à c e t t e exigence de l a conférence "Les Femmes et l a Campagne 
mondiale, pour l e désarmement". La délégation.de l'Union soviétique partage a u s s i 
l ' a v i s que l a prévention d'une course aux armements,dans, l'espace extra-atmos
phérique et l ' i n t e r d i c t i o n générale et complète des armes chimiques sont des 
problèmes cruciaux q u i ne doivent pas être remis à plus t a r d chaque année sous 
différents prétextes a r t i f i c i e l s et faux. Une f o i s encore, nous souhaitons l e 
succès à toutes l e s femmes, i c i présentes ou hors 4 e c e t t e s a l l e , dans l e u r l u t t e , 
ppur prévenir une ̂ catastrophe nucléaire. 
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(M. I s s r a e l y a n , Onion des Républiques s o c i a l i s t e s soviétiques) 
Nous avons a u s s i p r i s l a parole aujourd'hui pour présenter l e document publié 

sous l a cote CD/444» q u i a été distribué comme document o f f i c i e l de l a Conférence à 
l a demande de l a délégation soviétique, et q u i c o n t i e n t l a p a r t i e consacrée à l a 
s i t u a t i o n i n t e r n a t i o n a l e dans l e disc o u r s que l e Secrétaire général du Comité c e n t r a l 
du P a r t i communiste de l'Union soviétique, l e Camarade Tchernenko, a prononcé l e 
2 mars 1984 en rencontrant l e s électeurs de l a c i r c o n s c r i p t i o n électorale de 
Kouîbychev à Moscou. Dans ce t t e p a r t i e de son d i s c o u r s , l e Camarade Tchernenko 
expose l'approche de, p r i n c i p e de l'Union soviétique à l'égard des problèmes centraux 
de l a p o l i t i q u e mondiale a c t u e l l e et l e s nouvelles p r o p o s i t i o n s importantes de 
l'Union soviétique, dont c e l l e s r e l a t i v e s aux questions de désarmement. 

Le Secrétaire général du Comité c e n t r a l du P a r t i communiste de l'Union 
soviétique a souligné q u ' i l est d i f f i c i l e de c i t e r un problème ayant de l'importance 
pour l e renforcement de l a pai x à propos duquel l'Union soviétique et d'autres pays 
s o c i a l i s t e s ne s e r a i e n t pas intervenus ces dernières années en présentant des propo
s i t i o n s concrètes et, réalistes. Les i n i t i a t i v e s de nos pays trouvent un s o u t i e n 
q u i va sans cesse s'élargissant de l a pa r t d'autres E t a t s . C'est ce qu'à confirmé 
de l a manière l a plus convaincante l a dernière s e s s i o n de l'Assemblée générale des 
Nations Unies. Dans son d i s c o u r s , l e Camarade Tchernenko a f a i t remarquer que l a 
m i l i t a r i s a t i o n i n t e n s i v e et l'a g g r a v a t i o n de l a s i t u a t i o n i n t e r n a t i o n a l e n'ont pas 
apporté et n'apporteront pas aux Etats-Unis une supériorité m i l i t a i r e et des succès 
p o l i t i q u e s . E l l e s n'aboutissent qu'à une i n t e n s i f i c a t i o n , partout dans l e monde, 
des c r i t i q u e s contre l ' o r i e n t a t i o n b e l l i q u e u s e de Washington. Ce que l e s gens 
veule n t , c'est l a p a i x et l a sécurité, et non l'hystérie m i l i t a i r e . Le Secrétaire 
général du Comité c e n t r a l du PCUS a d i t que фout c e l a nous permet d'espérer qu'en 
f i n de compte nous parviendrons à réorienter l e cours des événements vers l e 
renforcement de l a p a i x , l a , l i m i t a t i o n de l a course aux armements et l e développement 
de l a coopération i n t e r n a t i o n a l e . La détente a des r a c i n e s profondes, comme en 
témoigne notamment l a convocation de l a Conférence de Stockholm sur l e s mesures de 
confiance et de sécurité et sur l e désarmement en Europe. 

Le Camarade Tchernenko a f a i t remarquer que l a p o s i t i o n de l'Union soviétique 
sur l a question de l a maîtrise de l a course aux armements nucléaires est c l a i r e . 
Nous sommes contre l'idée de r i v a l i s e r dans l'accroissement des arsenaux nucléaires. 
Nous avons été et nous restons p a r t i s a n s de l ' i n t e r d i c t i o n et de l a d e s t r u c t i o n 
de tous l e s types de ces armes, a déclaré l e Secrétaire général du Comité c e n t r a l 
du PCUS. 

T r a i t a n t du problème de l a l i m i t a t i o n de l a course aux armements et du 
désarmement, l e Camarade Tchernenko a particulièrement attiré I n a t t e n t i o n sur l e s 
normes q u i doivent régir l e s r e l a t i o n s entre l e s puissances nucléaires. Parmi 
d'autres questions r e l a t i v e s au désarmement, l e Secrétaire général du Comité c e n t r a l 
du PCUS a mis l.'acoent, par exemple, sur l'élaboration d'un accord sur l ' i n t e r d i c t i o n 
générale et complète des e s s a i s d'armes nucléaires, sur l a r e n o n c i a t i o n à l a 
m i l i t a r i s a t i o n de l'espace extra-atmosphérique, sur l e g e l réciproque des armements 
nucléaires américains et soviétiques. I l a souligné qu'une tâche très importante -, 
con s i s t e à délivrer l'humanité de l a possibilité d'une u t i l i s a t i o n d'armes chimiques. 
L'Union soviétique est pour un contrôle e f f i c a c e de l ' a p p l i c a t i o n d'un accord sur 
l ' i n t e r d i c t i o n générale et complète de l ' u t i l i s a t i o n des armes chimiques, de l e u r 
mise au p o i n t e t de l e u r f a b r i c a t i o n , a i n s i que sur l a d e s t r u c t i o n de tous l e u r s 
stocks, a f i n que l e contrôle porte sur l'ensemble du processus de l a d e s t r u c t i o n des 
armes chimiques, du début jusqu'à l a f i n . Le Camarade Tchernenko a noté q u ' i l n'est 
pas e x c l u que l a c o n c l u s i o n d'un accord sur l e s questions susmentionnées soit, l'amorce 
d'un changement authentique dans l e s r e l a t i o n s soviéto-américaines, v o i r e dans 
l'ensemble de l a s i t u a t i o n i n t e r n a t i o n a l e . 

Camarade Président, nous voudrions exprimer l ' e s p o i r que toutes l e s délégations 
étudieront attentivement l a déclaration du Camarade Tchernenko, 
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Le PRESIDENT : Je remercie l e distingué représentant de l'Union soviétique 
pour sa déclaration, pour ses aimables paroles adressées au Président, à mon pays 
et aux r e l a t i o n s étroites entre nos pays. 

Y a - t - i l une autre délégation q u i désire prendre l a parole- ? 

H. SIRJANI (Iran) ( t r a d u i t , de l ' a n g l a i s ) : Monsieur l e Président, je vous 
félicite de v o t r e accession à l a présidence pour ce mois et j e souhaite l a 
bienvenue aux femmes q u i t r a v a i l l e n t pour l e désarmement. J'aimerais f a i r e une 
brève déclaration. 

H i e r , avec un r e t a r d anormal, l e CICR a constaté l ' u t i l i s a t i o n à grande échelle 
d'armes chimiques par l e Gouvernement i r a q u i e n . Nous regrettons q u ' i l a i t f a l l u deux ans 
au CICR pour on v e n i r à cette c o n c l u s i o n comme nous regrettons l e r e t a r d anormal du 
Secrétaire général de l ' O r g a n i s a t i o n des Nations Unies au s u j e t de notre demandé 
portant sur l a résolution p e r t i n e n t e 3 7 / 9 3 

Je désire que s o i t consigné ce q u i a é té d i t par l e M i n i s t r e de l a défense du 
Gouvernement i r a q u i e n . Le texte publié en français dans Le Monde du 8 mars 1984 
est l e suivant : 

"Le M i n i s t r e de l a défense n'a, cependant, à aucun moment démenti 
clairement et sans équivoque l e s accusations de Téhéran. Pressé de questions 
par l e s nombreux j o u r n a l i s t e s américains q u i réclamaient un démenti formel, i l 
a répondu : Pourquoi laverions-nous notre l i n g e sale, en f a m i l l e ? Révéler ce 
que l ' I r a q a en réserve s e r a i t c o n t r a i r e aux intérêts de notre sécurité. 
Vous savez que, de toute manière, l e s armes conventionnelles dont nous disposons 
sont largement s u f f i s a n t e s pour assurer nos succès. Vous pouvez d ' a i l l e u r s 
vous rendre sur l e s champs de b a t a i l l e et demander l ' a u t o p s i e d'un cadavre 
que vous e s t i m e r i e z suspect." 

Je désire p r o f i t e r de l a présence des femmes pour l e désarmement, et j e l e u r 
lance un appel pour une i n t e r d i c t i o n t o t a l e des armes chimiques. Je demande à l a 
Conférence du désarmement de ne pas garder l e s i l e n c e sur ce crime; lorsqu'on garde 
l e s i l e n c e , c e l a s i g n i f i e que l'on ne se soucie d'aucune règle du d r o i t i n t e r n a t i o n a l , 
que l'on ne se soucie pas du p r o t o c o l e , que l'on ne se soucie de r i e n . 

Le PRESIDENT : Je remercie l e distingué représentant de 1'Iran pour sa 
déclaration. Est-ce q u ' i l y a d'autres délégations q u i désirent prendre l a parole ? 

Ce n'est pas l e cas. 

Comme i l a été convenu, à l ' o c c a s i o n de l ' a d o p t i o n du programme de t r a v a i l 
pour c e t t e semaine, j e v a i s maintenant suspendre l a séance plénière et convoquer 
dans cinq minutes une réunion o f f i c i e u s e de l a Conférence pour continuer notre 
échange de vues s u r . c e r t a i n e s questions d'organisation. 

La séance est suspendue à 12 h Ij; e l l e est r e p r i s e à 12 h AO. 
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Le PRESIDEM 1 : La séance plénière de l a Conférence de désarmement est r e p r i s e . 

La Conférence a devant e l l e un document o f f i c i e u x , daté du 6 mars 1 9 8 4 , 
contenant un p r o j e t de décision sur l ' a p p e l l a t i o n des organes s u b s i d i a i r e s de l a 
Conférence de désarmement. S ' i l n'y a pas d'objec t i o n , j e considérerai que l a 
Conférence adopte l e p r o j e t de décision.-

П en est a i n s i décidé. 

Concernant l a décision que l a Conférence v i e n t d'adopter concernant 
l ' a p p e l l a t i o n de ses organes s u b s i d i a i r e s , j e voudrais f a i r e l a déclaration 
suivante, que j e v a i s l i r e en a n g l a i s s 

Le Président po u r s u i t en a n g l a i s ; 

"Cette décision a été p r i s e conformément à l'entente intervenue à l a 
Conférence, dont l e président a donné l e c t u r e à l a 245ème séance plénière, 
•le 28 février 1 9 8 4 , l o r s du rétablissement des organes s u b s i d i a i r e s spéciaux, 
et q u i tend à donner l a même a p p e l l a t i o n à tous l e s organes s u b s i d i a i r e s 
établis directement au t i t r e des p o i n t s r e s p e c t i f s de l ' o r d r e du j o u r , à moins 
que l a Conférence n'en décide autrement dans des cas p a r t i c u l i e r s . 

L'adoption de l ' a p p e l l a t i o n 'Comité spécial' pour l e s " organes s u b s i d i a i r e s 
de l a Conférence découle du f a i t que l e 'Comité du désarmement' a été rebaptisé 
'Conférence du désarmement'. Les organes s u b s i d i a i r e s sont a i n s i désignés 
en v e r t u de l ' a r t i c l e 23 du règlement intérieur de l a Conférence. Cette 
a p p e l l a t i o n n'a pas d'incidences financières ou s t r u c t u r e l l e s ; e l l e n'entraîne 
aucune m o d i f i c a t i o n dans l e s méthodes de t r a v a i l de l a Conférence ou dans son 
règlement intérieur, et n'a aucune i n f l u e n c e sur l e s vues des membres de l a 
Conférence quant au fond des questions à l'étude. 

Des organes s u b s i d i a i r e s peuvent être créés dans l e cadre des comités 
spéciaux, l e u r a p p e l l a t i o n étant déterminée par l e s comités spéciaux r e s p e c t i f s , 
conformément à l a pr a t i q u e établie." 

Je voudrais maintenant passer à une autre question. Sur ma demande, l e 
secrétariat a distribué aujourd'hui un document o f f i c i e u x contenant l e c a l e n d r i e r 
des séances et réunions que l a Conférence et l e Comité spécial des armes chimiques 
t i e n d r o n t au cours de l a semaine qui v i e n t . Comme à l ' o r d i n a i r e , ce c a l e n d r i e r n'a 
qu'un caractère i n d i c a t i f et peut être modifié en cas de besoin. Bien entendu, i l 
ne mentionne pas l e s c o n s u l t a t i o n s o f f i c i e u s e s menées actuellement par p l u s i e u r s 
groupes sur t e l s ou t e l s p o i n t s de notre ordre du jo u r . Ce sont ces groupes eux-mêmes 
qui décideront, en f o n c t i o n des ci r c o n s t a n c e s , de l a date e f f e c t i v e de l e u r s réunions. 
En l'absence d'ob j e c t i o n s , i l en est a i n s i décidé. 

Je voudrais maintenant passer à l a demande f a i t e par l e représentant permanent 
de l a Turquie à Genève, qui a exprimé l e désir de prendre l a pa r o l e en séance plénière 
de l a Conférence. S ' i l n'y a pas d'obj e c t i o n s , j e l ' i n f o r m e r a i en conséquence. 

I l en est a i n s i décidé. 

Permettez-moi de passer maintenant à l a demande f a i t e par l e Saint-Siège, qui a 
exprimé l e désir de prendre l a parole en séance plénière de l a Conférence l e 15 mars. 
S ' i l n'y a pa.s d'objections, j ' i n f o r m e r a i l e Saint-Siège en conséquence. 

I l en est a i n s i décidé. 

Ceoi met f i n à nos travaux pour aujourd'hui. 
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M. ELBE (République fédérale d'Allemagne) ( t r a d u i t de l ' a n g l a i s ) : 
Monsieur l e Président, j e m'excuse de prendre l a parole s i tardivement. Ma délégation 
exprimera plus t a r d sa s a t i s f a c t i o n au s u j e t de votre accession à l a présidence. 

Le distingué représentant de l a République s o c i a l i s t e tchécoslovaque s'est référé 
à l a déclaration f a i t e par ma délégation l e 28 février d e r n i e r . Je c r a i n s que son 
interprétation de l a déclaration de l'Ambassadeur Wegener ne s o i t pas tout à f a i t 
exacte. Ma délégation n'avait pas l ' i n t e n t i o n de soulever l a moindre o b j e c t i o n contre 
l'emploi de c i t a t i o n s . Au c o n t r a i r e , nous reconnaissons l a nécessité d'exprimer l e s 
opinions de l a façon l a plus diversifiée qui s o i t . Nous avons d i t que c e l a f a i s a i t 
p a r t i e du vaste processus de formation de l ' o p i n i o n , où l e s décisions sont adoptées 
par des cito y e n s responsables suivant un processus bien réglementé de p r i s e de décision 
démocratique. L'Ambassadeur Wegener a a u s s i d i t - c'était à cet égard l e p o i n t c e n t r a l 
de c e t t e déclaration -, j e c i t e : " I c i encore, i l f a u d r a i t , pour l'impartialité du 
raisonnement et pour prouver l a capacité de l ' o r a t e u r à d i s c e r n e r l a véritable 
pertinence des processus p o l i t i q u e s , donner un tableau g l o b a l plus équilibré de 
l ' o p i n i o n . " 

L ' i n t e n t i o n de ma délégation était une i n t e n t i o n c o n s t r u c t i v e . E l l e lançait 
un appel pour que prévale, parmi nous, un di s c o u r s r a t i o n n e l plus solidement 
argumenté. Je m'abstiendrai de tout nouveau commentaire sur l a façon dont c e t t e 
déclaration a été traitée i l y a un moment. 

Je remarque que l e distingué Ambassadeur de l a République s o c i a l i s t e tchéco
slovaque a éprouvé quelques difficultés dans l ' u t i l i s a t i o n d'une abréviation du nom 
de mon E t a t ; permettez-moi, Monsieur l e Président, d'apporter mon aide à ce s u j e t . 
J'aimerais rappeler à l a Conférence du désarmement que mon Gouvernement a décidé 
i l y a longtemps de n ' u t i l i s e r aucune abréviation du nom de son E t a t . Nous préférons -
que notre pays s o i t appelé par son nom complet, q u i e s t République fédérale 
d'Allemagne. Nous s e r i o n s heureux, Monsieur l e Président, qu'une décision souveraine 
de mon pays s o i t dûment respectée dans une conférence i n t e r n a t i o n a l e . 

Le PRESIDENT : Je remercie l e représentant de l a République fédérale d'Allemagne 
pour son i n t e r v e n t i o n . P u i s - j e considérer q u ' i l n'y a plus d'orateurs ? 

La prochaine séance plénière de l a Conférence du désarmement aura l i e u l e 
mardi 13 mars, à 10 h 3 0 . 

La séance est levée à 12 h 5 0 . 
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Le PRESIDENT : Je déclare ouverte l a séance ,pléntère de l a Conférence du 
désarmement. 

La Conférence commence au j o u r d ' h u i l e débat sur l e point 4 de l ' o r d r e du j o u r , 
"Armes chimiques". Néanmoins, tout membre q u i l e désire peut soulever n'importe quel 
s u j e t ayant t r a i t aux travaux de l a Conférence, en conformité avec l ' a r t i c l e 3 ° du 
règlement intérieur. 

Vous vous rappelez que, conformément au programme- de t r a v a i l de c e t t e semaine, 
l a Conférence t i e n d r a cet après-midi à 15 h 30 une réunion o f f i c i e u s e consacrée 
aux questions d ' o r g a n i s a t i o n . A c e t t e occasion, j ' a i l ' i n t e n t i o n de soumettre à 
votre a t t e n t i o n p l u s i e u r s demandes reçues de l a part d'Etats non membres, 
Le Secrétariat a reçu jusqu'à présent douze l e t t r e s d'Etats non membres, -contenant 
des c l a r i f i c a t i o n s concernant l e u r s demandes de p a r t i c i p a t i o n . En plus," nous avons 
reçu une demande de l a Suisse pour p a r t i c i p e r aux réunions du Comité spécial des 
armes chimiques. Toutes сеь communications seront distribuées officie u s e m e n t par 
l e Secrétariat. 

J ' a i sur ma l i s t e d'orateurs pour aujourd'hui l e s distingués représentants 
du N i g e r i a j des Pays-Bas, de l a B u l g a r i e , de l a Turquie et des E t a t s - U n i s 
d•Amérique. 

Je donne maintenant l a parole au distingué représentant du N i g e r i a , M. George. 

M. GEORGE ( N i g e r i a ) ( t r a d u i t de l ' a n g l a i s ) : Monsieur l e Président, permettez-moi 
d'exprimer l e p l a i s i r de ma délégation de v o i r l e représentant d'un pays ami, 
l a Roumanie, présider l e s travaux de notre Conférence pendant l e mois de mars. 
Le N i g e r i a e st f i e r des l i e n s e x c e l l e n t s , t a n t bilatéraux que multilatéraux, q u i 
e x i s t e n t entre nos deux pays et q u i continuent à se développer et à se r e n f o r c e r . 
Je souhaite que votre mandat s o i t fécond et couronné de succès. 

J'aimerais également exprimer l a g r a t i t u d e et l a reconnaissance de ma délégation 
envers l'Ambassadeur Turbanski, l e distingué représentant de l a Pologne, pour l a 
r i c h e expérience et l e t a l e n t de diplomate avec l e s q u e l s i l a guidé l e s travaux de 
l a Conférence en février, pendant un premier mois généralement d i f f i c i l e . P u i s - j e 
également souhaiter une chaleureuse bienvenue aux nouveaux Ambassadeurs d ' A u s t r a l i e , 
de Belgique, du Canada, de Cuba. d'Egypte, d ' E t h i o p i e , d'Indonésie et de S r i Lanka, 
q u i se sont récemment j o i n t s à nous dans l a quête commune d'un monde p l u s sûr pour 
l'humanité. Je puis l e s assurer que ma délégation est prête à coopérer pleinement 
avec l e s l e u r s . 

Monsieur l e Président, notre Conférence a pu adopter son ordre du jo u r et son 
programme de t r a v a i l pour 1984 en un temps record de deux semaines, contre sept 
semaines en 1 ? 8 3 , grâce à l a bonne volonté et à l a coopération de toutes l e s délé
gations qui ont adopté un nouvel e s p r i t de compromis et de souplesse q u i , s ' i l se 
mai n t i e n t , donnera, j e l'espère, des résultats fructueux en 1 9 8 4 . C'est pour ma 
délégation un réconfort et vraiment un événement bienvenu que, pour l a première f o i s , 
l a prévention de l a guerre nucléaire, question qui préoccupe au plus haut p o i n t 
l'humanité, a i t été i n s c r i t e en tant que poi n t d i s t i n c t à notre ordre du j o u r . 
Comme on l e s a i t , c e t t e Conférence, outre q u ' e l l e e st l e s e u l organe multilatéral 
de négociation sur l e désarmement, est a u s s i l e s e u l où des négociations sérieuses 
entre l e s E t a t s , tant l e s superpuissances que l e s autres E t a t s dotés d'armes 
nucléaires, se poursuivent actuellement, après l ' i n t e r r u p t i o n des négociations IMF 
et START à l a f i n de l'an d e r n i e r . Ma délégation est d'avis q u ' i l ne s e r t à r i e n 
à ce stade de r e j e t e r l e blâme de l ' i n t e r r u p t i o n des négociations sur l'une ou l ' a u t r e 
p a r t i e . Mous ne pouvons que l e u r l a n c e r à toutes l e s deux un a p p e l , dans l'intérêt 
de l'humanité- pour q u ' e l l e s trouvent un moyen acceptable et j u s t e de reprendre 
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ces négociationsv. Bien que toutes l e s questions de désarmement s o i e n t importantes, 
ma délégation attache une plus grande importance à l a question d'un traité d ' i n t e r 
d i c t i o n complète des e s s a i s nucléaires. Notre o p i n i o n bien réfléchie est qu'une 
i n t e r d i c t i o n des e s s a i s de nouvelles armes est e s s e n t i e l l e pour mettre f i n à l a course 
aux armements et à l a prolifération a c t u e l l e des armes nucléaires. Monsieur l e 
Présidant, l e s s t a t i s t i q u e s sur l e s e s s a i s nucléaires effectués par l e s puissances 
nucléaires en 1 9 8 3 , récemment données par l e Chef de l a délégation suédoisef sont 
a u s s i surprenantes que t r o u b l a n t e s . D'après l'Ambassadeur Theorin, cinquante e s s a i s 
nucléaires ont été effectués l' a n passé, l e s deux superpuissances r i v a l i s a n t 
d ' o r g u e i l pour l e u r place. Cette tendance est dangereuse. Ma délégation pense que 
l a mise au point d'un traité d ' i n t e r d i c t i o n complète des e s s a i s nucléaires dans un 
délai minimum sera un o b j e c t i f de grande portée dans l e s e f f o r t s pour f r e i n e r l a course 
au.x armements et réaliser l e désarmement nucléaire. Le mandat a c t u e l , q u i est limité 
à l a question de l a vérification,, d o i t être élargi; s i n o n , un nouveau mandat d o i t être 
établi. Un nouveau mandat ou un mandat élargi d e v r a i t permettre d'étudier à fond 
tous l e s aspects d'un traité d ' i n t e r d i c t i o n complète des e s s a i s . Je dois i c i exprimer 
l ' i n d i g n a t i o n de ma délégation devant l'Incapacité ou, peut-être, l e peu 
d'empressement d'un c e r t a i n groupe de délégations s manifester l a nécessaire volonté 
p o l i t i q u e de négocier. Malgré l e semblant d'accalmie dans ce domaine, ma délégation 
p r i e instamment l e s t r o i s puissances nucléaires, l'Union soviétique, l e Royaume-Uni 
et l e s E t a t s - U n i s , dépositaires du Traité de 1968 sur l a non-prolifération, de 
reprendre l e s négociations trilatérales interrompues sur une i n t e r d i c t i o n des e s s a i s 
nucléaires, confi a n t e que c e t t e réunion peut f o u r n i r une t r i b u n e u t i l e pour parvenir 
à un accord sur c e t t e question importante q u i , pour ma délégation, c o n s t i t u e l a 
p i e r r e a n g u l a i r e de tout effort de désarmement. Nous i n v i t o n s encore instamment l e s 
autres E t a t s dotés d'armes nucléaires, l a Chine et l a France qui se sont longtemps 
abstenues de prendre part aux négociations, de mettre au poin t un pian et de p a r t i 
c i p e r aux pourparlers c e t t e année. Ce s e r a i t une source d'espoir et de confiance 
chez nous tous, en p a r t i c u l i e r cnez l e s E t a t s non nucléaires, et démontrerait l a 
sincérité des div e r s e s déclarations et engagements oraux formulés par l e s puissances 
nucléaires quant à l e u r désir de v o i r un monde exempt d'armes nucléaires ou quant à 
l e u r i n t e n t i o n de ne pas s'engager l e s premiers dans une guerre nucléaire. 

Monsieur l e Président, comme ma délégation l r a abondamment mis en lumière à l a 
Première Commission t à l a trente-huitième s e s s i o n de l'Assemblée générale des 
Nations Unies, on ne peut plus considérer comme un produit de l ' i m a g i n a t i o n l e f a i t 
de suggérer que l a tâche l a plus urgente pour l'humanité aujourd'hui est l a prévention 
d'une guerre nucléaire. Les d o c t r i n e s dangereuses d'une guerre nucléaire limitée, 
que l'on p o u r r a i t gagner ou à l a q u e l l e on p o u r r a i t s u r v i v r e , et de r i p o s t e graduée 
ont non seulement abaissé l e s e u i l nucléaire mais f a i t du déclenchement d'une guerre 
nucléaire une menaçante réalité. Nous ne pouvons échapper à c e t t e réalité b r u t a l e , 
lia délégation se félicite de ce que nous зогатез tous maintenant convaincus qu'une 
guerre nucléaire ne peut être gagnée e t ne d o i t jamais être engagée. Nou3 sommes 
cependant incapables de comprendre l e pourquoi de préparatifs accélérés pour une 
guerre nucléaire qui n'est pas gagnable et ne d o i t pas être engagée. Comment trouver 
une r a i s o n aux préparatifs complexes pour o b t e n i r l'avantage m i l i t a i r e et aux 
b i l l i o n s de d o l l a r s affectés à l a modernisation des arsenaux nucléaires a f i n de 
négocier à p a r t i r de ce qu'on a p p e l l e une p o s i t i o n de force ? 



CD/PV.249 
ti 

(SA. George, N i g e r i a ) 
S i vous me l e permettez je reprendrai l e s termes de l a déclaration que 
l'Ambassadeur Dubey de l'Inde a prononcée devant c e t t e Conférence l e 1er mars 19&Ч, 
i l a d i t : "C'est dans l e domaine de l a course aux armements nucléaires que l'on 
entend des pays d i r e q u ' i l s se préparent à l a guerre nucléaire a f i n de l'éviter, que 
des nations amassent des stocks d'armes nucléaires a f i n de l e s éliminer et que l'on 
a t t r i b u e à l a Machine de l'Apocalypse l e mérite d'avoir évité l a guerre". 

Monsieur l e Président, je pense aux di s s e n s i o n s survenues à c e t t e Conférence au 
su j e t du point intitulé "prévention de l a guerre nucléaire y compris toutes l e s 
questions qui l u i sont: liées"., J ' a i déjà rendu nommage au groupe o c c i d e n t a l pour 
a v o i r accepté par consensus l ' i n s c r i p t i o n de ce point à notre ordre du j o u r . C'a été 
un ^rand revirement de sa p a r t . J'aimerais l u i l a n c e r un appel pour q u ' i l ne perde 
pas de vue que l ' i n s c r i p t i o n de ce point à l ' o r d r e du jour n'est qu'un premier pas. 
Nous savons tous que l e moyen l e plus e f f i c a c e d'étudier un point de l ' o r d r e du jou r 
de c e t t e Conference est de créer un organe s u b s i d i a i r e doté d'un mandat spécifique 
pour t r a i t e r de ce p o i n t . 

Monsieur l e Président, ma de l e g a t i o n pense q u ' i l est d i f f i c i l e d'accepter 
l ' a t t i t u d e du groupe des pays occidentaux selon l a q u e l l e c e t t e question d e v a i t être 
traitée sur l e modèle de поз délibérations de 1983, c'est-à-dire en s'efforçant sans 
cesse de définir l e s questions a f i n de découvrir s ' i l e x i s t e un consensus s u f f i s a n t . 
Ce groupe d'Et a t s , par son i n s i s t a n c e , ne f a i t que compromettre l e démarrage du 
processus de négociation. La résolution 38/183 G de l'Assemblée générale des 
Nations Unies p r e s c r i t une formule pour t r a i t e r de ce problème important en recom
mandant à l a Conférence d'engager des négociations en vue de réaliser un accord sur 
des mesures appropriées et concrètes v i s a n t à prévenir une guerre nucléaire. Nous 
estimons que l e groupe o c c i d e n t a l ne d e v r a i t pas r e t a r d e r plus longtemps un consensus 
a f i n de permettre à l a Conférence du désarmement de créer, sur c e t t e question 
extrêmement importante de l ' o r d r e du j o u r , un organe s u b s i d i a i r e q u i s e r a i t notamment 
chargé d ' i d e n t i f i e r et de définir l e s zones de consensus - ce qui semble être l a 
p r i n c i p a l e préoccupation du groupe o c c i d e n t a l . Ma délégation demande a u s s i instamment 
à ce groupe d'élaborer un mandat qui reflète l e u r s vues et de l e soumettre à l a 
Conférence pour q u ' i l puisse être convenablement examiné par nous tous. 

Monsieur l e Président, l e s questions de l a prévention de l a guerre nucléaire ou 
du désarmement nucléaire ne sauraient être traitées avec complaisance. Personne ne 
l ' a d i t plus éloquemment que l e d i s t i n g u e M i n i s t r e des a f f a i r e s étrangères de 
l' A r g e n t i n e , Son Excellence M. Dante Caputo, l o r s q u ' i l a p r i s l a parole devant cet 
organe, l e 28 février 1984. En c e t t e occasion, i l a déclaré : " I l est c e r t a i n que l a 
problématique nucléaire est particulièrement complexe et d i f f i c i l e à aborder e t , 
naturellement, à résoudre. Par a i l l e u r s , on nous a d i t c e l a en maintes occasions. 
Ce que nous ne pouvons pas accepter, c'est que ces moti f s j u s t i f i e n t l ' i n a c t i o n 
et l e s p o s i t i o n s négatives. Les peuples du monde réclament - i l s font plus que 
réclamer, i l s exigent - que d i s p a r a i s s e totalement de l e u r horizon et de l e u r a v e n i r 
l a menace de l ' a n n i h i l a t i o n . N u l l e exigence n'est plus j u s t e et plus légitime." 

Un autre axiome que ma délégation trouve i n a c c e p t a b l e , c'est l'idée de c e r t a i n e s 
délégations que, puisque l e s deux superpuissances possèdent à e l l e s seules plus dee 
t r o i s quarts des armes nucléaires dans l e monde, l e r e s t e d'entre nous d e v r a i t se 
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c r o i s e r l e s bras et attendre .qu'elles prennent , 1 ' i n i t i a t i v e de réduire l e u r s r 

arsenaux... C'est sans douté'exprimer une évidence, mais, ma délégation vo u d r a i t que ces 
délégations, se rendent, compte que l e désarmement est une responsabilité i n t e r 
n a t i o n a l e et - q u ' i l e x i g e donc, pour réussir des e f f o r t s i n t e r n a t i o n a u x , c o l l e c t i f s et 
multilatéraux. Les.superpuissances ne peuvent pas s'en occuper seules et e l l e s né 
peuvent pas, s e u l e s , prendre s o i n des intérêts de sécurité du res.te du monde. En . f a i t , 
i l s e r a i t dangereux q u ' e l l e s a s p i r e n t à l e " f a i r e s e u l e s . Les 38 membres r e s t a n t s dé' 
c e t t e Conférence doivent donc être capables, de j u s t i f i e r leur,.raison d'être. Le 
monde e n t i e r a les, .yeux tournés yers„cette Conférence.. 

Monsieur l e Président,, ma délégation se félicite chaleureusement du rétablis
sement de l'prgane s u b s i d i a i r e sur,íes armes chimiques et e l l e , e s t heureuse de noter 
que c e t organe a. déjà, commencé зез travaux sous i a d i r e c t i o n e f f i c a c e e t d i l i g e n t e de 
l a délégation suédoise, ayant.à,sa tête M. l'Ambassadeur R o l f Ekeus,. , Nous exprimons 
a u s s i n o tre s a t i s f a c t i o n et nos remerciements sincères à M. l'Ambassadeur McPhail, 
du Canada, pour l e r p l e ^directeur, qu ' . i l , a .joué en guidant l e groupe vers-des négo
c i a t i o n s , sincères et s i g n i f i c a t i v e s en 1 9 8 3 - Nous,.pous réjouissons de l'annonce que 
l a délégation^des Etats-Unis présentera un projet,dé traité pendant,la s e s s i o n 
de 1984-de l a Conférence du désarmement. ,, Ma délégation a a u s s i été heureuse de 
l'annonce . f a i t e l e 21 février 1984 par l e che f , d e , l a délégation soyiétique," 
M. l'Ambassadeur^ïssraelyan -que son pays e s t maintenant prêt à!autoriser l e s 
in s p e c t i o n s sur place ¿de^la d e s t r u c t i o n des, armes chimiques sur son . t e r r i t o i r e . Nous 
félicitons l'Union soviétique pour c e t t e "percée" q u i f a i t que l a scène est maintenant 
presque prête pour des négociations s i g n i f i c a t i v e s , peut-être pour des négociations 
concrètes, sincères et définitives, qui devraient conduire à un traité sur l e s armes 
chimiques dans un très^proche a v e n i r . Le moment est venu sde prendre l e taureau par 
l e s cornes..^ Npus,ne devrions pas l a i s s e r l'élan se perdre,'. Ma délé^afciôn-^espère 
que, entre autres choses, l a convention attendue prévoira un engagement de ne pas 4 

f a b r i q u e r d/armes chimiques, n i diagents chimiques et.de précurseurs de ces f a g e n t s , 
a i n s i que de détruire l e s stocks e x i s t a n t s de ces armes et de l e u r s agents! La 
rédaction du t e x t e de l a convention étant maintenant en vue, ma délégation demande 
instamment - ©их Etats,-,qui possèdent déjà ces armes, ou q u i , avalent 1! i n t e n t i o n de 
f a b r i q u e r , de-déployer ou de stocker dis "telles—armes, grâce à,la, technologie e t aux 
i n s t a l l a t i o n s , d o n t e l l e s disposent, d e s'imposer l a plus grande,retenue, y compris 
un moratoire-sur cet exercice., 

Pour, ce q u i est du> Programme g l o b a l de désarmement, ma délégation'est 
reconnaissance à.M'. l'Ambassadeur García Robles, du Mexique, des.) travaux effectués par 
son groupe pendant l a session,de 1983, et, n o u s , espérons, qu'il,,pourra* poursuivre sa 
tâche c e t t e année. Une nouvelle occasion e s t apparue d u , f a i t que^l'Assemblée . 
générale a fo u r n i , un te x t e révisé q u i semble moins,ambitieux et mó:Lns ambigu que 
c e l u i de 1982 eto qui c o n s t i t u e , a u s s i une base acceptable. 

Une autre question de granóle- importance рриСчma de l e g a t i o n e st c e l l e des 
ga r a n t i e s de sécurité négatives. Nous louons l e s e f f o r t s i n l a s s a b l e s et magnifiques 
dei,Mv, l'Ambassadeur Ahmad,,. du;.Pakis-tanV; pour l e , bon t r a v a i l accompli l'an, d e r n i e r , et 
nous regrettonB'-ique. M* l'Ambassadeur^¿Áhmad ne s o i t paseen, me.supe jde d i r i g e r c e t 
organe lorsque,- c e l u i - c i -aupa été' rétabli c e t t e année,. 

http://et.de
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Qui que ce s o i t q u i endosse l y rôle c e t t e année, c'est l ' e s p o i r e t l e voeu de 
ma délégation que des négociations s i g n i f i c a t i v e s s o i e n t menées pour assurer 
l e s E t a t s non dotés d'armes nucléaires, au moyen d'un instrument juridiquement 
contraignant, q u ' i l s ne seront pas v i c t i m e s du recours ou de l a menace d'un 
recours aux armes nucléaires. La majorité des Etats q u i ont adhéré au Traité 
sur l a non-prolifération de 1968 ont légitimement renoncé à l e u r d r o i t de f a b r i q u e r , 
de s t o c k e r ou d'acquérir des armes nucléaires, e t i l n'est que raisonnable que 
l e u r sécurité s o i t g a r a n t i e . Comme ma délégation l ' a d i t à maintes r e p r i s e s , 
de_telles,déclarations et ga r a n t i e s devraient être formulées sans c o n d i t i o n s . 

E n f i n ; Monsieur l e Président, ma délégation vous demande de t r a v a i l l e r 
énergiquement à l a création ou au rétablissement d'organes s u b s i d i a i r e s sur l e s 
poi n t s r e s t a n t s de l ' o r d r e du jo u r La se s s i o n de printemps de l a Conférence e s t 
presque à mi-parcours,, e t i l e s t fâcheux que s e u l l'organe s u b s i d i a i r e sur l e s 
armes chimiques a i t r e p r i s ses travaux. Nous devrions garder présent à l ' e s p r i t 
que l'Assemblée générale a recommandé que l a Conférence l u i présente, à sa 
trente-neuvième s e s s i o n , son rapport et des recommandations sur p l u s i e u r s p o i n t s 
de l ' o r d r e du j o u r . Etant donné qu'une grando p a r t i e de l a s e s s i o n d'été est 
toujours consacrée à l'établissement des r a p p o r t s , l'humble a v i s de ma délégation 
est q u ' i l s e r a i t u t i l e qu'un t r a v a i l sérieux puisse être accompli durant c e t t e 
s e s s i o n de printemps, de sorte- qucj l a Conférence puisse s'épargner l'expérience 
pénible de devoir se précipiter pour achever ses travaux en septembre. 

Je vous remercie, Monsieur l e Président. 

Le PRESIDENT : Je remercie l e distingué représentant du N i g e r i a pour sa 
déclaration e t pour l e s mots aimables q u ' i l s a eus à l'égard de l a Présidence. 

Je donne maintenant l a parole au distingué représentant des Pays-Bas, 
M. Jaap Raraaker= 

, M. RAMAKER (Pays-Bas) ( t r a d u i t de l ' a n g l a i s ) : Permettez-moi, Monsieur l e 
Président, de vous adresser d'abord, au nom de ma délégation et en mon nom, nos 
plus c o r d i a l e s félicitations à l ' o c c a s i o n de votre aceessi'on à l a présidence de 
l a Conférence du désarmement pendant ce mois. Ma délégation s'est félicitée de 
vous v o i r aborder avec autant d'énergie l e s problèmes en suspens q u i incombent 
à l a Conférence. Je s u i s sûr que s sous votre d i r e c t i o n éclairée, nous obtiendrons-
l e s résultats souhaités et j e voudrais vous assurer d o l a plus entière coopération 
de ma délégation0 Je p r o f i t e r a i s a u s s i de c e t t e occasion pour rendre hommage à 
M. l'Ambassadeur Turbanski, q u i en tant que premier président de l a Conférence 
du désarmement a donné à nos travaux une impulsion que nous ne saurions 
sous-estimer. C'est pour une bonne part à sa compétence e t à l a façon très 
personnelle dont i l a dirigé nos travaux que nous nous devons d'avoir pu attaquer 
très rapidement une p a r t i e de nos travaux fondamentaux. 

Monsieur l e Président, l a Conférence du désarmement nouvellement créée en étant 
encore à ses premiers mois d'existence, j o no résiste guère à l a t e n t a t i o n de 
paraphraser l ' a n c i e n adage bien connu, et de d i r e : "Le Comité e s t mort, v i v e l a 
Conférence du désarmement Cette déclaration prête à de nombreuses i n t e r 
prétations différentes. On p o u r r a i t comprendre par exemple que l e Comité a cessé 
d ' e x i s t e r avant que l'on ne commence à en interpréter l e s i g l e comme s i g n i f i a n t 
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"Cimetière du désarmement", a i n s i que l ' a d i t à l ' o c c a s i o n une des délégations 
dans c e t t e s a l l e . De ce p o i n t de vue, l e f a i t d'élever notre simple organisme 
multilatéral de négociation sur l e désarmement au niveau d'une conférence d e v r a i t 
certainement a v o i r des e f f e t s bénéfiques et nous rendre o p t i m i s t e s quant à 
l ' a v e n i r du désarmement. Mais i l e s t p o s s i b l e de s o u t e n i r un p o i n t de vue 
in v e r s e , q u i p o u r r a i t s'exprimer brièvement comme s u i t : "aucun problème n'est 
modifié, les-affairés suivent l e u r cours". 

Pour sa p a r t , l a délégation des Pays-Bas à l a Conférence du désarmement s'est 
toujours efforcée, en exprimant ses vues sur l e s possibilités et l e s l i m i t a t i o n s i 
du Comité, d'associer l a r a i s o n e t l'optimisme, l e réalisme quant à ce q u i 
pouvait être f a i t e t l' a m b i t i o n de réaliser ce qui d e v a i t être f a i t . De ce 
point de vue, ma délégation reconnaît v o l o n t i e r s que l e Comité ne peut pas se 
vanter d'être parvenu à aucun accord de désarmement. 

Cependant, i l nous semble que l e Comité ne d e v r a i t pas e n t r e r dans l ' h i s t o i r e 
en portant l e blâme d'une inefficacité complète. En premier l i e u , l ' o r d r e du jou r 
du Comité du désarmement s'est étendu pendant toutes ses années d'existence à des 
secteurs de plus en plus v a s t e s . La prévention de l a guerre nucléaire, et toutes 
l e s questions q u i l u i sont liées on o f f r e n t un exemple. La prévention d'une course 
aux armements dans l'espace extra-atmosphérique en e s t un a u t r e . Ma délégation 
s'est félicitée de v o i r i n c l u r e à l ' o r d r e du jou r ces nouveaux domaines d'activité, 
non seulement du f a i t de l e u r importance intrinsèque, mais a u s s i parce q u ' e l l e y 
v o y a i t l a preuve manifeste que l e Comité ne r e s t a i t pas isolé, de l a réalité 
p o l i t i q u e q u i l ' e n t o u r a i t . Le monde extérieur ayant adressé un appel âu Comité 
du désarmement, c e l u i - c i l u i a répondu, et l a Conférence continuera, j e s u i s sûr, 
de l e f a i r e . De p l u s , l e s c o n t r i b u t i o n s t a n t verbales qu'écrites apportées par 
l e s délégations à ces p o i n t s de l ' o r d r e du j o u r ont déjà beaucoup aidé à définir 
l e s caractéristiques des secteurs c r i t i q u e s considérés. Ma délégation estime que 
tout c e l a e s t indispensable s i l'on veut f a c i l i t e r des négociations fu t u r e s sur 
des questions de fond. 

Des progrès considérables aur a i e n t pu être réalisés devant l e Comité également 
sur c e r t a i n e s des questions f i g u r a n t à c e r t a i n s p o i n t s parmi l e s plus anciens de 
l' o r d r e du j o u r . Les e f f o r t s permanents pour p a r v e n i r à une i n t e r d i c t i o n t o t a l e 
des armes chimiques peuvent être cités en exemple. Je r e v i e n d r a i dans quelques 
minutes sur c e t t e question q u i c o n s t i t u e r a l ' o b j e t e s s e n t i e l de mon i n t e r v e n t i o n 
d'aujourd'hui. Je d i r a i seulement pour l ' i n s t a n t que, de l ' a v i s de ma délégation, 
i l n'est pas justifié d'exprimer une opi n i o n excessivement négative au s u j e t des 
réalisations du Comité pendant toute l a durée de son e x i s t e n c e . Avant de consacrer 
quelque a t t e n t i o n à nos travaux r e l a t i f s à l a réalisation d'une i n t e r d i c t i o n 
complète des armes chimiques, permettez-moi, Monsieur l e Président, de f a i r e quelques 
observations de nature p l u s générale sur c e r t a i n s aspects d ' o r g a n i s a t i o n de l a tâche 
à l a q u e l l e nous sommes confrontés. 

Quand l e Comité a été rebaptisé Conférence, ma délégation a constaté avec 
s a t i s f a c t i o n que l a nouvelle Conférence, en t r a i t a n t des questions de procédure, 
ne s'est pas comportée de façon a u s s i décevante que son prédécesseur l'a n d e r n i e r . 
Cette année, i l l u i a f a l l u exactement t r o i s semaines pour commencer ce que l'on 
peut appeler ses premiers travaux sur une question de fond en rétablissant un organe 
s u b s i d i a i r e de l a Conférence sur l e s armes chimiques. Cependant, en ce q u i nous 
concerne, t r o i s semaines, c'est encore t r o p , s u r t o u t s i l'on se souvient que l e s 
co n d i t i o n s d'une r e p r i s e rapide des travaux sur l e fond étaient déjà réunies dès l a f i n 
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de l a p r o l o n g a t i o n de l a se s s i o n de 1983 du Groupe de t r a v a i l des armes chimiques. 
Ma délégation estime donc opportun de rappeler l e s p r o p o s i t i o n s formulées l ' a n d e r n i e r 
par l e s délégations du Kenya, de l'A r g e n t i n e et de l a Yougoslavie - p r o p o s i t i o n s sur 
l e s q u e l l e s l e distingué Ambassadeur de l a Yougoslavie a appelé une f o i s de plu s 
l ' a u t r e j o u r notre a t t e n t i o n - v i s a n t à s i m p l i f i e r nos méthodes d e t r a v a i l et nos 
procédures. Un examen a t t e n t i f de l e u r s idées p o u r r a i t nous a i d e r sensiblement à 
éviter des r e t a r d s dans l a r e p r i s e de notre t r a v a i l de fond en supprimant des 
obstacles de procédure qui sont en f a i t tout à f a i t s u p e r f l u s . 

Nombre de,problèmes qui se posent de nouveau chaque année à l'o u v e r t u r e de l a s e s s i o n 
tiennent à l a façon différente dont l e s diverses délégations envisagent l e s répercussions 
dans l a pra t i q u e .'Courante de nos travaux, du caractère d'organe de.'négociation-propre 
à l a Conférence,.- -

Certaines délégations estiment que c e t t e caractéristique exige l a création 
immédiate d'organes s u b s i d i a i r e s dotés de mandats appropriés pour négocier'sur tous 
l e s p o i n t s de l ' o r d r e du j o u r . D'un point' de vue purement théorique et conceptuel, 
c e t t e approche p o u r r a i t se défendre. Mais i l faut éviter que l e mieux ne devienne 
l'ennemi du b i e n . Dans c e r t a i n s cas, et précisément l e s . plus importants mais a u s s i , ; 
l e s p l u s compliqués, comme l a prévention d'une guerre nucléaire, ou d'une course aux 
armements dans l'espace extra-atmosphérique, on peut et on d o i t mener à bien de - . 
nombreux travaux préparatoires importants avant de passer à l a phase de négociation 
proprement d i t e . Ma délégation ne v o i t pas pourquoi nous ne f e r i o n s pas preuve de 
réalisme dans nos travaux. E l l e r e j e t t e l ' a f f i r m a t i o n s e l o n l a q u e l l e ce q u i selo n 
e l l e c o n s i s t e à être réaliste ne ¡s-erait en définitive qu'un motif d i s s i m u l a n t l e 
re f u s de passer à un c e r t a i n moment à l'examen des questions de fond. I l n'y a 
absolument aucune r a i s o n que ce résultat s o i t inévitable, b i e n au .contraire.. 

Permettez-moi', Monsieur l e Président, d ' u t i l i s e r une métaphore : souvent, l e -
f a i t de donner au c l i e n t une image pl u s précise de l ' a r t i c l e à vendre peut éveiller 
son appétit et l u i donner envie de p a r t i c i p e r à l'élaboration de cet a r t i c l e sous 
sa forme définitive. 

En d'autres termes, Monsieur l e Président, nous devons chercher à "démythifier" 
l e concept de3 négociations t e l q u ' i l est s i souvent utilisé dans' l a Conférence du 
désarmement. 

Très souvent, l e désir de formuler dès l e début l e mandat des organes 
subsidiaires'r"én termes de négociation a amené l e s délégations à établir, d'une façon-
ou d'Urîé4autre, des types de rapports totalement a r t i f i c i e l s entre des thèmes'très 
différents. "'''Je d i r a i très nettement que c e t t e p r a t i q u e n u i t à l a pr o g r e s s i o n 
ordonnée' de notre t r a v a i l de fond. Ce' sont souvent l e s questions pour l e s q u e l l e s on 
dispose de tous le rs documents et moyens' nécessaires pour f a i r e oeuvre u t i l e q u i ont 
à en s o u f f r i r . I l me semble que lorsque nous pouvons f a i r e des progrès importants, 
nous devrions s a i s i r l ' o c c a s i o n et supprimer les o b s t a c l e s a r t i f i c i e l s . 
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En mène temps, Monsieur l e Président, permettez-moi de s o u l i g n e r q u ' i l no 
f a u d r a i t pas confondre notre o p p o s i t i o n à toute forme de l i a i s o n avec on manque 
d'intérêt poor l e s s u j e t s sur l e s q u e l s i l n'y a pas encore de consensus, a l o r s que 
l e u r urgence n'est contestée par aucune délégation. Par exemple, s i nous avons 
accordé autant d'importance à l a poursuite éventuelle, dans l e s plus b r e f s délais, 
de nos travaux sur l e fond de l a question de l ' i n t e r d i c t i o n des armes chimiques, 
c'est seulement parce que nous estimons que l'examen de ce thème est parvenu à 
un stade relativement avancé. C'est là une évaluation pratique qui ne nous empêche 
pas de nous prononcer pleinement en faveur de l'examen quant au fond, et à b r e f 
délai, de toutes l e s mesures q u i intéressent l a prévention d'une guerre nucléaire. 
Un examen détaillé de c e t t e question d e v r a i t être e n t r e p r i s sans autre r e t a r d . 
Nous disposons d'éléments à c e t t e f i n , comme par exemple l e s p r o p o s i t i o n s contenues 
dans un document de t r a v a i l présenté par l a délégation de l a Belgique sous 
l a cote CD/380. C'est également consciente de l'urgence de l a question que ma délé
g a t i o n souhaite rappeler aujourd'hui combien e l l e estime important d'aboutir r a p i 
dement à une i n t e r d i c t i o n réellement complète des e s s a i s , pas seulement comme une 
f i n par elle-même mais a u s s i dans l e contexte plus l a r g e de l a l i m i t a t i o n des 
armements nucléaires, du désarmement et de l a non-prolifération. En outre, l e f a i t 
de progresser vers une i n t e r d i c t i o n complète des essa i s améliorerait l e s p e r s p e c t i v e s 
de réussite de l a prochaine troisième Conférence d'examen du Traité sur l a 
non-prolifération. 

Ma délégation note a u s s i que l e thème plus étroitement, défini de l a prévention 
d'une course aux armements dans l'espace extra-atmosphérique est également d'une 
importance e x c e p t i o n n e l l e , surtout du f a i t que beaucoup de ses éléments concernent 
directement l a question de l a prévention d'une guerre nucléaire. I l f a u d r a i t 
mentionner dans ce contexte que l e Traité sur l a l i m i t a t i o n des systèmes de 
m i s s i l e s a n t i m i s s i l e s conclu entre l e s deux grandes puissances demeure a p p l i c a b l e , 
et que l e s arguments sur l e s q u e l s i l se fonde n'ont r i e n perdu de l e u r v a l e u r . 

Monsieur l e Président, permettez-moi maintenant de r e v e n i r sur l a question d'une 
i n t e r d i c t i o n complète des armes chimiques, point de notre ordre du jour q u i d o i t 
être examiné en séance plénière c e t t e semaine d'après notre programme de t r a v a i l et 
auquel j e con s a c r e r a i l e r e s t e de ma déclaration d'aujourd'hui. 

Les e f f o r t s déployés par l a communauté i n t e r n a t i o n a l e pour rendre impossible 
l e recours aux armes chimiques et éliminer entièrement ces armes de notre planète 
ne datent pas d'aujourd'hui. L'emploi de poisons ou d'armes empoisonnées a été 
explicitement i n t e r d i t dès 1374 3 date à l a q u e l l e l a Conférence de B r u x e l l e s a adopté 
sa Déclaration i n t e r n a t i o n a l e sur c e t t e question. Cette i n t e r d i c t i o n a été répétée 
depuis sous diverses formes (par exemple lorsqu'on a dû t e n i r compte de l a mise 
au point de gaz asphyxiants) dans d i v e r s instruments i n t e r n a t i o n a u x parmi l e s q u e l s 
l e P r o t o c o l e de Genève de 1925 se d i s t i n g u e comme étant c e l u i q u i a r e c u e i l l i l e 
plus d'adhésions. 

Les e f f o r t s v i s a n t à i n t e r d i r e complètement des armes chimiques se 
sont p o u r s u i v i s à l a Conférence du désarmement de l a Société des Nations. A un 
moment, l e succès est apparu imminent. En 1933» l e Royaume-Uni présenta un p r o j e t 
de convention sur l e désarmement contenant des d i s p o s i t i o n s détaillées en vue 
d ' i n t e r d i r e très largement l e s armes chimiques et b i o l o g i q u e s . Le p r o j e t prévoyait 
notamment 1 ' i n t e r d i c t i o n des préparatifs de l a guerre chimique et b i o l o g i q u e 
en temps de paix comme en temps de guerre, approche que l a délégation de l a Suède 
a s u i v i e ces dernières années au Comité du désarmement. 
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Les négociations sur l ' i n t e r d i c t i o n des armes chimiques et sur l e u r u t i 

l i s a t i o n se sont p o u r s u i v i e s année après année et l'o n a accordé une a t t e n t i o n 
accrue aux questions de vérification. La Conférence du désarmement de la. 
Société des Nations a examiné en détail des p r o p o s i t i o n s tendant à organiser des 
enquêtes sur l e s v i o l a t i o n s de l ' i n t e r d i c t i o n d'emploi des armes chimiques, à créer 
un s e r v i c e i n t e r n a t i o n a l d'information et de documentation pour l a p r o t e c t i o n 
contre l e s armes chimiques et même un c a r t e l i n t e r n a t i o n a l des i n d u s t r i e s chimiques 
pour g a r a n t i r que l e s f a b r i c a t i o n s de l ' i n d u s t r i e chimique c i v i l e ne serva r a i e n t 
pas à c o u v r i r des f a b r i c a t i o n s à des f i n s m i l i t a i r e s . 

Au cours des années qui ont s u i v i l a deuxième guerre mondiale, un r e g a i n 
d'intérêt pour une i n t e r d i c t i o n des armes chimiques a été constaté après l a 
p u b l i c a t i o n de rapports sur l e s e f f e t s des armes chimiques et b i o l o g i q u e s par l e 
Secrétaire général de l ' O r g a n i s a t i o n des Nations Unies et par l ' O r g a n i s a t i o n 
mondiale de l a santé. Après que sa composition eut été élargie en 1 9 & 9 , l a 
Conférence du Comité des d i x - h u i t puissances sur l e désarmement a p o u r s u i v i ses 
travaux en tant que Conférence du Comité du désarmement et l a CCD, parvenue à 
un accord en 1 9 7 1 9 a décidé d'étudier spécialement l a question des armes b i o l o g i q u e s 
et de proposer à l'Assemblée générale l e t e x t e d'une convention séparée à ce s u j e t . 

Depuis l o r s , l a Conférence du Comité du désarmement ot l e s organes q u i l u i 
ont succédé par deux f o i s , ont p o u r s u i v i l e s négociations a f i n d'achever l a tâche 
qui l e u r r e s t a i t à accomplir après l ' a d o p t i o n de l a Convention sur l e s armes 
b i o l o g i q u e s . Les Pays-Bas ont activement participé à l'élaboration d'une 
convention sur l e s armes chimiques depuis 1 9 6 9 . 

L ' h i s t o i r e récente des négociations sur l e s armes chimiques montre que l ' o n a 
de plus en plus tendance à étudier c e t t e question dans l e contexte des r e l a t i o n s 
entre l ' E s t et l'Ouest. I l est naturellement exact que l e s armes chimiques 
représentent b i e n une pa r t des arsenaux de l ' E s t et de l'Ouest. Mais i l f a u d r a i t 
s o u l i g n e r que s i l ' o n a défini en 1948 l e s armes chimiques comme des armes de 
d e s t r u c t i o n massive, l'équilibre de l a t e r r e u r entre l e s deux p a r t i e s n'a jamais 
dépendu en premier l i e u de ces armes. En outre, l e s cas d ' u t i l i s a t i o n prouvés ou 
présumés d'armes chimiques dans des pays en développement montrent très clairement 
que ces pays ont de bonnes r a i s o n s d'être a u s s i concernés que ceux de l'hémisphère 
nord et de s ' e f f o r c e r , autant que p o s s i b l e , d'obtenir rapidement l ' i n t e r d i c t i o n 
réellement complète des armes chimiques. 

Monsieur l e Président, ma délégation est plus que jamais convaincue que l a 
co n c l u s i o n d'une t e l l e i n t e r d i c t i o n est à notre portée et q u ' i l est temps 
maintenant de passer aux étapes f i n a l e s de notre t r a v a i l en étant à peu près 
assurés d'obtenir un résultat s a t i s f a i s a n t dans un proche a v e n i r . 

Ma délégation a été aliénée à c e t t e c o n c l u s i o n , notamment, par l a délcaration 
récente du Secrétaire d'Etat des E t a t s - U n i s , M. S h u l t z , s i g n a l a n t que son pays 
a v a i t l ' i n t e n t i o n de présenter très prochainement un p r o j e t complet de convention. 
Les Pays-Bas se sont a l o r s félicités de c e t t e n o u v e l l e , e t , je l e répéterai 
aujourd'hui, y v o i e n t un progrès s i g n i f i c a t i f , mais aucune délégation ne d e v r a i t 
naturellement sous-estimer l o temps n i l e s e f f o r t s q u ' i l nous f a u t encore 
consacrer aux négociations sur un t e x t e s u s c e p t i b l e d'être adopté par consensus. 
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Les Pays-Bas se félicitent a u s s i de l a déclaration f a i t e par l e distingué 
représentant de l'Union soviétique, l'Ambassadeur I s s r a e l y a n , l e 21 février d e r n i e r , 
annonçant un changement important de l a p o s i t i o n de son pays sur c e r t a i n s aspects 
de l a question de l a vérification du respect de l a f u t u r e i n t e r d i c t i o n des armes 
chimiques. Ma délégation estime que l a déclaration de l'Ambassadeur I s s r a e l y a n sur 
ce p o i n t représente un pas important vers un accord général sur un ensemble 
complexe de questions liées à l a d e s t r u c t i o n des sto c k s , y compris l e s déclarations 
i n i t i a l e s et l e u r vérification. Ma délégation est convaincue que l'on pourra 
p a r v e n i r à un accord d'ensemble sur l a question des stocks pendant l a se s s i o n de 1984 
de l a Conférence grâce à.un rapprochement mutuel et à un e s p r i t de compréhension 
à l'égard des problèmes des uns et des aut r e s . 

Monsieur l e Président, i l est d i f f i c i l e d'imaginer un cadre plus approprié peur 
présenter l e document CD/445 intitulé "Dimension et s t r u c t u r e d'un organe 
d' i n s p e c t i o n en matière de désarmement chimique", que ma délégation a l ' i n t e n t i o n 
de soumettre aujourd'hui à l'examen de l a Conférence. Ce document de t r a v a i l a pour 
objet d'examiner pour l a première f o i s , c e r t a i n e s des incidences p r a t i q u e s , surtout 
a d m i n i s t r a t i v e s , des schémas de vérification dans l e cadre de l a f u t u r e convention 
sur l e s armes chimiques, t e l l e q u ' e l l e est envisagée par l e s Pays-Bas et d'autres 
membres du Groupe o c c i d e n t a l . I l p o u r r a i t être intéressant de noter q u ' i l s ' a g i t 
notamment des incidences a d m i n i s t r a t i v e s d'une i n s p e c t i o n continue sur place par 
des représentants de l'organe i n t e r n a t i o n a l d ' i n s p e c t i o n envisagé, et dont a f a i t 
mention, l e 21 février l e chef de l a délégation de l'Union soviétique. 

Après quelques remarques l i m i n a i r e s sur l e s exigences de vérification de là 
f u t u r e convention, l e document procède au classement par catégories des différents 
types de vérification que l e s d i v e r s engagements prévus dans l a convention rendront 
nécessaires. Le document met en j e u diverses hypothèses générales concernant surtout 
l e fonctionnement d'un organe i n t e r n a t i o n a l d ' i n s p e c t i o n et p l u s i e u r s hypothèses 
plus précises concernant l e s diverses catégories de vérification que l a convention 
rendra nécessaires. 

Se fondant sur ces hypothèses, l e document cherche à démontrer que l e s 
incidences a d m i n i s t r a t i v e s de nos conceptions en matière do vérification demeureront 
dans des l i m i t e s acceptables. 

Une des p r i n c i p a l e s hypothèses que nous avons dû f a i r e concernait ce que l ' o n 
p o u r r a i t appeler l e "rendement" d'un inspecteur i n t e r n a t i o n a l e L'exemple q u i v i e n t 
immédiatement à l ' e s p r i t est c e l u i de l'Agence i n t e r n a t i o n a l e de l'énergie atomique 
de Vienne, q u i s'est avéré un cadre de référence très u t i l e . Comme l e s activités 
nécessitant une i n s p e c t i o n au t i t r e d'une convention sur l e s armes chimiques 
diffèrent par l e u r nature de c e l l e s dont l'AIEA d o i t s'occuper, i l a f a l l u procéder 
à diverses m o d i f i c a t i o n s . Parmi l e s d i v e r s problèmes r e l a t i f s à l a vérification 
d'une convention sur l e s armes chimiques, c e l u i de l a vérification de l a non-
f a b r i c a t i o n est traité relativement en détail. On s a i t que c'est un secteur semé 
de mines et de pièges. Nous savons tous que l a vérification de l a n o n - f a b r i c a t i o n 
ne d e v r a i t pas entraver indûment l e fonctionnement ou l e s activités commerciales 
de l ' i n d u s t r i e c i v i l e . 

Néanmoins, pour que l a convention puisse être appliquée, i l f a u d r a i t un 
minimum de confiance en ce q u i concerne également l a n o n - f a b r i c a t i o n . En l'absence 
de toute mesure réglementaire, i l ne s e r a i t que trop f a c i l e de tourner l e s dispo
s i t i o n de l a convention,, sans même e x p l o i t e r des lacunes éventuelles, et c e l a 
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p o u r r a i t p o r t e r très gravement a t t e i n t e à c e t t e confiance. On ne s a u r a i t i g n o r e r 
ces possibilités l a t e n t e s s q u i tiennent à l a nature même de moyens de f a b r i 
c a t i o n u t i l i s a b l e s à des f i n s autorisées autres que l a production d'armes chimiques. 
Le présent document de t r a v a i l a b o u t i t notamment à l a conclusion que l'importance 
du personnel d ' i n s p e c t i o n est en grande p a r t i e f o n c t i o n de l a catégorie de 
vérification retenue. 

Sur l a base de nos hypothèses, l e document a b o u t i t essentiellement à l a 
concl u s i o n que l e f u t u r organe i n t e r n a t i o n a l d ' i n s p e c t i o n aura un e f f e c t i f r e l a 
tivement réduit. Selon ces hypothèses, l ' e f f e c t i f d e v r a i t être de 355 i n s p e c t e u r s , 
y compris l e personnel d'appui, pour l a durée de l a période de d e s t r u c t i o n et 
d'élimination q u i d e v r a i t durer, comme nous l e savons, d i x ans environ. Après c e t t e 
période i n i t i a l e d ' a p p l i c a t i o n de l a f u t u r e convention, l e t o t a l d e v r a i t être 
ramené au maximum à environ 140 personnes, s o i t moins que l ' e f f e c t i f correspondant 
du secrétariat de l'ATEA. 

Monsieur l e Présidentf pour conclure mon i n t e r v e n t i o n d'aujourd'hui, 3e 
voudrais examiner brièvement l a question particulière de l a n o n - u t i l i s a t i o n des 
armes chimiques. De l ' a v i s des Pays-Bas., l e système de vérification q u i s e r a i t 
créé par l a f u t u r e convention d e v r a i t être complet et donc i n c l u r e une i n t e r 
d i c t i o n d ' u t i l i s a t i o n . I l est très loua b l e et même e s s e n t i e l do chercher à o b t e n i r 
une capacité complète de vérification de 1 ' i n t e r d i c t i o n de l a mise au p o i n t , de l a 
f a b r i c a t i o n , du stockage, de l a conservation et du t r a n s f e r t des armes chimiques. 
Mais j ' o s e r a i s d i r e qu'avec l e temps, nous sommes tous devenus pl u s conscients 
des l i m i t a t i o n s p r a t i q u e s q u i pourr a i e n t b i e n nous empêcher de p a r v e n i r à l a 
p e r f e c t i o n . La nécessité de prendre en compte l e s intérêts légitimes de sécurité 
et d'éviter une ingérence indue de l'organe d ' i n s p e c t i o n dans l ' i n d u s t r i e chimique 
peuvent être citées dans ce contexte pour i l l u s t r e r ce à quoi nous pensons. I l est 
c l a i r que - des données indiquant que des armes chimiques auraient été utilisées en 
v i o l a t i o n du d r o i t i n t e r n a t i o n a l i m p l i q u e r a i e n t par là même que l e s o b l i g a t i o n s 
du traité concernant l a d e s t r u c t i o n et l a n o n - f a b r i c a t i o n , e t c . p o u r r a i e n t a v o i r 
été transgressées, t l m s i , l ' u t i l i s a t i o n peut c o n s t i t u e r l e sommet v e r i f i a b l e d'un 
ic e b e r g énorme de v i o l a t i o n s , non détecté, et en gronde p a r t i e submergé. Je souhaite 
donc s o u l i g n e r que l'organe d ' i n s p e c t i o n , déjà approximativement esquissé dans ma 
déclaration, est dûment conçu pour assurer l a vérification de l a n o n - u t i l i s a t i o n . 

L'adoption nécessaire d'une d i s p o s i t i o n appropriée sur l a n o n - u t i l i s a t i o n 
dans l e champ d ' a p p l i c a t i o n de l a convention ne d o i t pas et ne s a u r a i t en aucun cas 
préjuger l'importance du maintien en vigueur des d i s p o s i t i o n s du P r o t o c o l e de 
Genève de 1925• Cet instrument i n t e r n a t i o n a l présentera un intérêt p a r t i c u l i e r 
.pendant l a phase i n i t i a l e q u i suivra, l'entrée en vigueur de l a convention, lorsque 
tous l e s stocks et moyens de f a b r i c a t i o n n'auront pas encore été éliminés. 

Monsieur l e Président, ce que je viens de d i r e au s u j e t de l a vérification 
de l ' u t i l i s a t i o n vaut également pour l e s communications f a i s a n t état d ' u t i l i s a t i o n 
présumée d'armes chimiques dont M. V e l a y a t i , l e M i n i s t r e des a f f a i r e s étrangères 
de l ' I r a n , a récemment parlé i c i même. Des rapports de ce genre ne doivent jamais 
être sous-estimés. En attendant, l e s rapports f o u r n i s par exemple par des obser
vateurs indépendants impartiaux, s i g n a l a n t l ' u t i l i s a t i o n récente d'armes chimiques, 
deviennent de plus eu plus convaincants. 
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Cette s i t u a t i o n i n c i t e l e Gouvernement des Рауз-Ваз à exprimer sa très sincère 
préoccupation, une-préoccupation q u ' i l partage évidemment avec l a communauté 
mondiale. L'emploi d'armes chimiques par q u i que ce s o i t e t où que ce s o i t dans 
l e monde d o i t être condamné en termes catégoriques. 

Les Pays-Bas se félicitent de l a décision p r i s e par l e Secrétaire général de 
l' O r g a n i s a t i o n des Nations Unies de mener une enquête sur des v i o l a t i o n s p o s s i b l e s 
du Protocole de Genève de 1925 dans l e c o n f l i t de l a région du G o l f e . Cette 
décision est pleinement conforme au rôle de l ' O r g a n i s a t i o n des Nations Unies q u i 
con s i s t e à maintenir l a paix et l a sécurité i n t e r n a t i o n a l e s en général, et peut 
être considérée, en p a r t i c u l i e r , comme un nouvel e f f o r t de l a p a r t de c e t t e orga
n i s a t i o n pour mettre f i n à c e t t e guerre s i dévastatrice en termes de v i e s humaines 
et de ressources matérielles. Les Pays-Bas i n v i t e n t une f o i s de plus l e s deux 
p a r t i e s à f a i r e preuve de l a plus entière coopération dans ces e f f o r t s . 

Le PRESIDENT : Je remercie l e représentant des Рауз-Bas pour sa déclaration 
et pour l e s mots aimables q u ' i l a eus à l'égard de l a Présidence. 

Je donne maintenant l a parole au distingué représentant de l a B u l g a r i e , 
l'Ambassadeur Konstantin T e l l a l o v . 

M. TELLALOV (B u l g a r i e ) ( t r a d u i t de l ' a n g l a i s ) : Camarade Président,je voudrais 
s a i s i r c e t t e occasion pour vous adresser a nouveau nies félicitations' l e s plus 
c o r d i a l e s pour votre accession à l a présidence de l a Conférence pour l e mois de 
mars et vous s o u h a i t e r de nouveaux succès dans l ' e x e r c i c e de vos responsabilités. 
C'est pour moi un p l a i s i r p a r t i c u l i e r de vous so u h a i t e r l a bienvenue, 
Camarade Datcu, représentant d'un pays v o i s i n et ami, l a Roumanie s o c i a l i s t e , 
et de réaffirmer notre s a t i s f a c t i o n des e x c e l l e n t s rapports de coopération q u i 
e x i s t e n t entre nos peuples e t nos pays dans tous l e s domaines de l a v i e . 

Je voudrais a u s s i exprimer l e s remerciements de ma délégation au Président 
pour l e mois de février, l'Ambassadeur Turbanski, de l a Pologne, pour l ' e x c e l l e n t 
t r a v a i l q u ' i l a accompli. 

Aujourd'hui, l a délégation de l a République pop u l a i r e de B u l g a r i e v o u d r a i t 
prendre l a parole au s u j e t du p o i n t 3 de l ' o r d r e du j o u r , intitulé "Prévention 
de l a guerre nucléaire, y compris toutes l e s questions q u i l u i sont liées". 

J e ne cacherai pas, Camarade Président, que l'un des motifs de mon i n t e r 
vention e st l a déception qu'éprouve mon pays devant l ' i n s u f f i s a n c e des résultats 
obtenus par l a Conférence en ce qui concerne l a question de l a prévention de l a 
guerre nucléaire. I l s u f f i t de s o u l i g n e r que pendant l a période écoulée depuis 
l'adoption de l a résolution 36/81 B, à l'automne de 1 9 8 1 , - l a première d'une 
série de résolutions de l'Assemblée générale appelant à prendre des mesures 
concrètes pour prévenir l a guerre nucléaire - jusqu'à ce j o u r , l e s e u l "succès 
réel" a été l ' i n s c r i p t i o n d'un p o i n t d i s t i n c t sur ce t t e question à l ' o r d r e du 
jour de l a Conférence du désarmement. Une t e l l e s i t u a t i o n e s t vraiment décevante. 
A une époque où l e problème de l a prévention de l a guerre nucléaire e s t devenu 
l a p r i n c i p a l e préoccupation de m i l l i o n s de personnes dans l e monde, l a Conférence 
du désarmement, qui a été chargée de mener des négociations en vue de p a r v e n i r 
à une s o l u t i o n concrète de c e t t e question, se trouve en f a i t i n a c t i v e . 
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Cependant, l e risque de c o n f l i t thermonucléaire ne cesse d'augmenter. De • 
nouveaux systèmes d'armes nucléaires sont apparus, mieux adaptés par leurs' 
caractéristiques au déclenchement d'une première frappe, d i t e "preemptive". 
Des d o c t r i n e s sont élaborées qui'admettent l'idée de lan c e r et de gagner une 
guerre nucléaire. 

Dans un l i v r e récemment publié, intitulé "La v i e après une guerre nucléaire", 
l e spécialiste américain des conséquences économiques et s o c i a l e s d'une guerre 
nucléaire, Arthur Katz, formule l e jugement s u i v a n t : 

"L' i n f l u e n c e de l a technologie e t sa capacité de r e n f o r c e r l a crédibilité 
d'une stratégie nucléaire sont manifestes dans l e changement de l a p o l i t i q u e 
stratégique des Etats-Unis que représente l a d i r e c t i v e présidentielle 59 publiée 
en 1 9 8 0 . Bien que caractérisée comme une extension do l a d i s s u a s i o n v i s a n t à 
obv i e r aux e f f e t s d'attaques nucléaires sophistiquées de p e t i t e envergure, e l l e 
reflète néanmoins une m o d i f i c a t i o n de l a réalité technologique q u i nous rapproche 
d'un scénario de guerre nucléaire de f a i b l e niveau..." 

Pour l e s peuples européens et pour l e monde e n t i e r , l e danger de catastrophe 
nucléaire a augmenté, en p a r t i c u l i e r en l i a i s o n avec l e déploiement de nouveaux 
m i s s i l e s américains à moyenne portée en Europe o c c i d e n t a l e . 

Ma délégation, comme toutes c e l l e s q u i partagent l e s préoccupations au s u j e t 
d'une "guerre nucléaire de f a i b l e niveau", pour reprendre l ' e x p r e s s i o n ae M. Katz, 
a déjà évoqué l e s d i v e r s aspects de cet t e menace à l a paix et à l a sécurité 
i n t e r n a t i o n a l e s . 

Les i n i t i a t i v e s du Pentagone v i s a n t à p l a c e r de nouveaux systèmes d'armes 
dans l'espace extra-atmosphérique c o n s t i t u e n t un nouvel élément dangereux dans 
l a course aux armements. La réalisation de ces desseins ne p e r m e t t r a i t pas 
d'écarter l a menace que représentent l e s arsenaux nucléaires e x i s t a n t s . Au 
c o h t r a i r e , e l l e r e n d r a i t l e u r u t i l i s a t i o n plus probable. La'course aux armements 
dans l'espace extra-atmosphérique entraîne une m u l t i p l i c a t i o n du risqué de guerre 
nucléaire. 

Camarade Président, appeler l ' a t t e n t i o n sur l e risque c r o i s s a n t dê c o n f l i t 
nucléaire ne s u f f i t pas pour répondre aux exigences spécifiques de l a Conférence 
du désarmement. Ce q u i e s t nécessaire, c'est une approche g l o b a l e et concrète du 
problème de l'élaboration de mesures- v i s a n t à prévenir l a guerre nucléaire. T e l l e 
e s t l'approche dés pays s o c i a l i s t e s , y compris l a République - p o p u l a i r e de 
B u l g a r i e , "qui e s t exposée dans un c e r t a i n nombre de documents, en p a r t i c u l i e r 
dans l e s documents CD/355, CD/406, présenté par l a République démocratique 
allemande, et CD/434. 

Ma délégation a souvent insisté sur l'intérêt de mesures t e l l e s que l e 
non-emploi en premier d'armes nucléaires et l e g e l des arsenaux nucléaires. 
L'efficacité et l'applicabilité de ces deux mesures reçoivent un appui de plus ! 
enpJus a c t i f de l a p a r t d'un c e r t a i n nombre de gouvernements, comme l ' a t t e s t e n t 
les' résolutions p e r t i n e n t e s de l a trente-huitième s e s s i o n de l'Assemblée 
générale des Mations Unies. 
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Parmi l'éventail des mesures pour l a prévention de l a guerre nucléaire 
proposées par l e s pays s o c i a l i s t e s , une p a r t i e e s t destinée à mener à bi e n à t i t r e 
p r i o r i t a i r e , l a tâche p o l i t i q u e d'écarter l a menace immédiate de c o n f l i t nucléaire 
qu i pèse sur l'humanité; une autre p a r t i e tend à donner une forme j u r i d i q u e i n t e r 
n a t i o n a l e aux o b l i g a t i o n s i n t e r n a t i o n a l e s à assumer dans ce domaine. Une troisième 
p a r t i e v i s e à déclarer i n a d m i s s i b l e l a mise en place d'une i n f r a s t r u c t u r e pour l e s 
nouveaux systèmes d'armes - y compris dans l'espace extra-atmosphérique -, q u i 
pou r r a i e n t déstabiliser l a s i t u a t i o n stratégique et r e n f o r c e r a i n s i l e r i s q u e de 
guerre nucléaire. 

A ce propos, l a délégation bulgare se félicite du développement donné à c e t t e 
approche dans l e discours prononcé l e 2 mars par K. Ou. Tchernenko, Secrétaire 
général du Comité c e n t r a l du P a r t i communiste de l'Union soviétique. Le d i r i g e a n t 
soviétique dégage l e s grandes l i g n e s des normes pour l e s r e l a t i o n s entre l e s E t a t s 
nucléaires et propose que .ces normes s o i e n t réciproquement reconnues- e t acquièrent • 
for c e o b l i g a t o i r e . Au centre de c e t t e conception se trouve l e choix, comme premier 
o b j e c t i f , de l a prévention de l a guerre nucléaire a i n s i que l a volonté de poursuivre 
pas à pas en se fondant sur l e p r i n c i p e de l a sécurité égale, l a réduction des 
armements nucléaires jusqu'à l e u r élimination complète sous toutes l e u r s formes. 
En outre, ces p r o p o s i t i o n s envisagent l e règlement d'autres problèmes liés aux 
armes nucléaires, ce qui donnerait un caractère g l o b a l e t durable aux mesures 
v i s a n t à l a prévention de l a guerre nucléaire. 

Je voudrais a j o u t e r , Camarade Président, que ma délégation considère que l e s 
p r o p o s i t i o n s r e l a t i v e s aux o b l i g a t i o n s des E t a t s dotés d'armes nucléaires sont 
entièrement conformes au paragraphe 58 e"t autres paragraphes p e r t i n e n t s du Document 
f i n a l de l a première session e x t r a o r d i n a i r e consacrée au désarmement. 

Naturellement, l e s idées contenues dans l e dis c o u r s du d i r i g e a n t soviétique, 
M. Tchernenko, ont une portée e t une importance beaucoup plus vastes. E l l e s ont 
été bi e n a c c u e i l l i e s par l e s m i l i e u x responsables du monde e n t i e r , comme une c o n f i r 
mation de l ' o r i e n t a t i o n p a c i f i q u e de l'Union soviétique. I l a p p a r t i e n t maintenant 
aux pays occidentaux de répondre de façon'positive à l'approche c o n s t r u c t i v e 
de l'URSS. 

Camarade Président, l'un des domaines dans l e s q u e l s l a Conférence du désar
mement d e v r a i t apporter sa c o n t r i b u t i o n propre au renversement de l'évolution 
négative des a f f a i r e s i n t e r n a t i o n a l e s e s t l e règlement du problème de l a prévention 
de l a guerre nucléaire. Pour que l e s e f f o r t s des E t a t s q u i s'intéressent à l'élabo
r a t i o n de mesures concrètes appropriées pour prévenir l a guerre nucléaire aboutissent' 
à des décisions de grande portée, i l c o n v i e n d r a i t de c o n f i e r à un organe s u b s i d i a i r e 
de négociation l'ensemble du processus d'élaboration et d'accord r e l a t i f à ces 
mesures. Comme i l e st indiqué dans l e document CD/454, un groupe de pays s o c i a l i s t e s 
ont proposé une formule'pour l e mandat d'un t e l organe. Le mandat que nous proposons 
es t suffisamment souple e t prévoit une marge pour prendre en considération toutes 
l e s idées et tous l e s p o i n t s de vue. Concrètement, c e l a s i g n i f i e que, dans un organe 
de t r a v a i l f u t u r , l ' a t t e n t i o n requise sera consacrée à toutes l e s suggestions 
présentées jusqu'à présent par l e s pays s o c i a l i s t e s , l e Groupe des 21 et l e s pays 
occidentaux. Par a i l l e u r s , i l convient de ménager une c e r t a i n e gradation des 
mesures, en ce q u i concerne l e u r portée e t l e u r efficacité. Certes, i l n'est 
p o s s i b l e de trouver des critères précis et mutuellement acceptables pour déterminer 
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l e degré de priorité de chaque mesure qu'après a v o i r harmonisé l e s vues des d i v e r s e s 
délégations. Ma délégation, pour sa p a r t , e s t prête dès à présent à partager 
c e r t a i n e s de l e u r s considérations à cet égard. 

I l e s t intéressant de f a i r e observer que l e s résolutions 57/78 et 38/183 G 
établissent une d i s t i n c t i o n entre l a prévention de l a guerre nucléaire proprement 
d i t e e t l a réduction dos r i s q u e s de guerre nucléaire. Les deux questions ''reyêtènt 
l a p l u s haute priorité et présentent un intérêt v i t a l pour tous l e s peuples, dû 
monde". En conséquence, i l convient d'adopter des mesures dans l e s deux domaines. 

De l ' a v i s b ien considéré, de l a délégation bulgare, une s o l u t i o n s a t i s f a i s a n t e ^ . 
du problème de l a réduction des r i s q u e s de guerre nucléaire, pour souhaitable q u ' e l l e 
s o i t , ne supprimerait pas l e s causes véritables de l a menace d'une guerre nucléaire. 
En conséquence, i l ne s u f f i r a i t pas d'adopter des d i s p o s i t i o n s dans ce domaine sans 
ap p l i q u e r des mesures v i s a n t à prévenir l a guerre nucléaire. 

P a r t a n t de ces prémisses, et ayant à l ' e s p r i t l e s p r o p o s i t i o n s p e r t i n e n t e s 
formulées par d i v e r s pays., l a délégation bulgare v o u d r a i t suggérer l a série de 
mesures ci-après ; , .•• , 

A. Mesures p r i o r i t a i r e s en vue de prévenir l a guerre nucléaire; 

B. Mesures ¿uridiqu.es v i s a n t à prévenir l a guerre nucléaire et à r e n f o r c e r 
l e régime du non-recours à l a f o r c e dans l e s r e l a t i o n s i n t e r n a t i o n a l e s ; 

C. Mesures v i v a n t à réduire l e r i s q u e de guerre nucléaire. 

L'analyse des p o s i t i o n s adoptées par un c e r t a i n nombre de délégations sur l a 
question de l a prévention de l a guerre nucléaire f a i t apparaître l a c o n v i c t i o n 
générale que, dans l e s cir c o n s t a n c e s a c t u e l l e s , l e danger immédiat de déclen
chement d'une guerre nucléaire p r o v i e n t surtout de l a création, par c e r t a i n s pays 
d'un p o t e n t i e l de première frappe nucléaire fondé sur des systèmes d'armes 
nucléaires q u a l i t a t i v e m e n t nouveaux, de l a promotion de d o c t r i n e s a u t o r i s a n t 
l ' e m p l o i d'armes nucléaires, e t c . , a i n s i que c!o l'idée de minimiser l a d i s t i n c t i o n 
entre armes nucléaires e t armes c l a s s i q u e s . 

En conséquence, l e s mesures ayant pour objet l a r e n o n c i a t i o n de tous l e s E t a t s 
dotés d'armes nucléaires à 1'..emploi en premier des armes nucléaires, l e g e l 
. q u a n t i t a t i f e t q u a l i t a t i f sur l e u r s arsenaux nucléaires et l'établissement dîun 
moratoire sur toutes l e s explosions nucléaires, en attendant l a c o n c l u s i o n d'un 
traité sur l ' i n t e r d i c t i o n générale et complète des e s s a i s d'armes nucléaires, ont 
une n e t t e priorité par rapport à toutes l e s autres mesures. 

Les mesures v i s a n t à l i m i t e r l'ampleur de l a course aux armements - en p a r t i 
c u l i e r dans l e s domaines où e l l e r i s q u e l e plu s d'entraîner des e f f e t s 
déstabilisants - p o u r r a i e n t également f i g u r e r dans ce groupe. Je pense notamment 
aux mesures v i s a n t à prévenir une course aux armements dans l'espace 
extra-atmosphérique. 

http://%c2%bfuridiqu.es


CD/PV.249 
21 

( H . T e l l a l o v , B u l g a r i e ) 

Les considérations qui précèdent s'entendent sans préjudice de p r o p o s i t i o n s t e l l e s 
que l a conclusion d'une convention sur 1'interdicción de l ' u t i l i s a t i o n des armes 
nucléaires, d'un traité sur l e non-recours à l a force dans l e s r e l a t i o n s i n t e r 
n a t i o n a l e s , a i n s i que d'un traité entre l e s pays de l ' O r g a n i s a t i o n du Traité de 
Varsovie et l e s pays de l'OTAN sur l a r e n o n c i a t i o n mutuelle à l'emploi de l a f o r c e 
m i l i t a i r e et l e maintien de r e l a t i o n s p a c i f i q u e s . 

Considérant q u ' i l e x i s t e encore d'autres possibilités de p e r f e c t i o n n e r l e système 
de prévention du déclenchement a c c i d e n t e l d'une guerre nucléaire, i l convient également 
d'élaborer des mesures t e l l e s que l a prevention de l'emploi a c c i d e n t e l ou non autorisé 
d'armes nucléaires, l a suppression de l a possibilité d'attaques s u r p r i s e s , e tc. 

En proposant cet ensemble de mesures, i a délégation bulgare t i e n t à appeler 
l ' a t t e n t i o n de l a Conférence sur un p L m d'organisation en rapport-avec l'urgence de 
l a tâche de prévention d'une guerre nucléaire, qui tienne compte des priorités 
largement reconnues dans ce domaine et s'appuie sur des p r i n c i p e s j u r i d i q u e s pour 
résoudre définitivement l e problème de l a prévention d'une guerre nucléaire. 

L'approche proposée ne préjuge pas de l'examen de "toutes l e s questions liées", 
sur l e s q u e l l e s l'accent est mis dans l e s documents CD/557, présenté par l a République 
fédérale d'Allemagne, et CD/411, présenté par un groupe de pays occidentaux, à 
c o n d i t i o n que cet examen a i t l i e u au s e i n d'un organe s u b s i d i a i r e . Cependant, ma 
délégation est en désaccord avec l a tendance évidente, inhérente à ces documents, 
à remplacer l a négociation de mesures par l:idée d'"acquérir une v i s i o n g l o b a l e de l a 
question [de l a prévention de l a guerre nucléaire] en examinant [une] l i s t e 
i n d i c a t i v e ... de po i n t s s u b s i d i a i r e s 1 ' . 

Camarade Président, pour conclure, ma délégation t i e n t à déclarer q u ' e l l e est 
prête à p a r t i c i p e r aux c o n s u l t a t i o n s qui ont l i e u sous v o t r e d i r e c t i o n , en vue de 
pa r v e n i r à une entente commune au s u j e t de l a création d'un organe s u b s i d i a i r e pour 
l a prévention de l a guerre nucléaire et du mandat approprié à l u i donner. Ma 
délégation s'engage à appuyer c e t t e procédure, mais e l l e désire en même temps adresser 
un appel à toutes l e s délégations intéressées pour q u ' e l l e s i n t e n s i f i e n t l e u r s e f f o r t s 
en vue de trouver l e plus rapidement p o s s i b l e une s o l u t i o n mutuellement acceptable, 
en rapport avec l'urgence et l'importance de l a question de l a prévention d'une guerre 
nucléaire. 

Le PRESIDENT : Je remercie l e représentant de l a B u l g a r i e pour sa déclaration et 
pour l e s mots aimables q u ' i l a. eus à l'égard de l a Présidence. 

En conformité avec l a décision p r i s e par l a Conférence à sa 248ème séance plénière, 
je donne maintenant l a parole au distingué représentant de l a Turquie, 
M. l'Ambassadeur Turkmen. 

M v TURKMEN (Turquie) ( t r a d u i t de l ' a n g l a i s ) : Monsieur l e Président, j e souhaite 
remercier les. membres de l a Conférence de c e t t e occasion qui m'est donnée de f a i r e 
une déclaration. I l m'est extrêmement agréable de prendre l a par o l e à un moment où 
c'est l e représentant de l a Roumanie qui assume l a Présidence. Non seulement, en 
e f f e t , l a Turquie et l a Roumanie ont des l i e n s étroits et féconds de coopération 
amicale et de bon v o i s i n a g e , mais i l se f a i t que vous êtes un v i e i l ami et un collègue 
pour l e q u e l j ' a i l a plus grande estime. 
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Mon gouvernement s'est félicité que l e Comité du désarmement a i t été rebaptisé 
Conférence du désarmement. Nous espérons que ce nom plu s approprié pour l'unique 
forum mondial de négociation multilatérale sur l e s questions de désarmement sera a u s s i 
l e s i g n a l d'un e f f o r t renouvelé pour progresser sur l e s problèmes v i t a u x auxquels est 
confrontée l a Conférence. 

La Conférence se réunit c e t t e année à un moment où l a s i t u a t i o n i n t e r n a t i o n a l e 
cause une grave préoccupation à tous l e s pays du monde. Les négociations c r u c i a l e s 
sur l a réduction des f o r c e s nucléaires stratégiques et de portée intermédiaire entre 
l e s E t a t s - U n i s et l'Union soviétique ont été suspendues dans un c l i m a t de tension accrue 
et à un niveau inquiétant de récriminations et de méfiance mutuelles. La s i t u a t i o n 
i n t e r n a t i o n a l e a été encore assombrie par l e s s i n i s t r e s développements intervenus au 
Moyen-Orient.' Nous réalisons tous qu'aucun progrès ne peut être f a i t sans des e f f o r t s 
déterminés et p e r s i s t a n t s des deux pays pour reprendre l e dialogue et recréer un 
minimum de confiance entre eux. 

A cause de sa s i t u a t i o n géographique, l a Turquie, pays en développement, d o i t 
consacrer des ressources s u b s t a n t i e l l e s à sa défense. Notre pays est d'autre p a r t 
contigu à une région qui est devenue l e p o i n t f o c a l de l a te n s i o n et de l'instabilité, 
et où une guerre dévastatrice et de plus en plus c r u e l l e dure depuis plus de t r o i s ans 
sans q u ' i l y a i t aucune pe r s p e c t i v e immédiate de p a i x . Nous partageons donc 
intensément l e s a s p i r a t i o n s à une amélioration du c l i m a t i n t e r n a t i o n a l , à une f i n de 
l ' e f f u s i o n de sang dans l e s c o n f l i t s régionaux, à une détente réelle entre l ' E s t et 
l'Ouest, et à des progrès concrets dans l e domaine du désarmement, a f i n de promouvoir 
l a p a i x et d'accroître l a sécurité. 

Dans ce c l i m a t a c t u e l des r e l a t i o n s i n t e r n a t i o n a l e s , nous avons vu une lu e u r 
d'espoir dans l a convocation à Stockholm de l a Conférence sur l e s mesures de confiance 
et de sécurité et l e désarmement en Europe. Cette conférence peut grandement 
c o n t r i b u e r à l a détente, et à l a l i m i t a t i o n des armements et au désarmement s i e l l e 
réussit à adopter des mesures qui accroîtront l a confiance mutuelle et l a sécurité. 
La Conférence de Stockholm, après l a co n c l u s i o n s a t i s f a i s a n t e de l a CSCE à Madrid, 
a montré l ' e x i s t e n c e d'une ferme i n t e n t i o n de rechercher l e dialogue malgré des 
circonsta n c e s i n t e r n a t i o n a l e s h o s t i l e s . Nous avons l ' i n t e n t i o n de prendre une p a r t 
a c t i v e à l a Conférence de Stockholm, comme nous l'avons f a i t dans l e s autres forums 
qui l ' o n t précédée, et de c o n t r i b u e r à l'élaboration de mesures de confiance 
m i l i t a i r e m e n t s i g n i f i c a t i v e s , politiquement contraignantes et vérifiables, qui 
puissent être mises en oeuvre dans toute l'Europe. 

Nous éprouvons également de l a s a t i s f a c t i o n devant l a r e p r i s e attendue des 
négociations MBPR à Vienne. Conscients des dangers de l a course aux armements, non 
seulement dans l e domaine nucléaire, mais a u s s i dans l e domaine c l a s s i q u e , nous 
attachons une grande importance aux négociations MBFR entre l e s pays de l'OTAN et du 
Pacte de Varsovie. Nous sommes convaincus que l a réduction des f o r c e s en Europe 
c e n t r a l e c o n s t i t u e r a un pas en avant dans l a d i r e c t i o n d'un équilibre entre l e s deux 
a l l i a n c e s m i l i t a i r e s à un niveau d'armement inférieur au niveau a c t u e l , pourvu que 
so i e n t prévues des gara n t i e s pour l a sécurité des pays des f l a n c s comme l a Turquie. 

Au stade a c t u e l , où une profonde inquiétude se mêle à un e s p o i r i n c e r t a i n , l e 
t r a v a i l de l a Conférence du désarmement a c q u i e r t une grande s i g n i f i c a t i o n . 
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Un progrès décisif sur seulement une des questions q u i sont du r e s s o r t de c e t t e 
Conférence créera un sentiment de confiance et exercera une i n f l u e n c e c o n s t r u c t i v e 
sur l e s autres négociations de l i m i t a t i o n des armements et de désarmement et. s u r . 
le s r e l a t i o n s Est-Ouest en général. Dans ce contexte, nous partageons l'idée-que 
priorité d e v r a i t être donnée à un accord sur l e s armes chimiques. La Turquie, qui-
a signé l e Proto c o l e de Genève de 1925 dès 1 9 2 9 , attend avec impatience un accord 
plus large q u i vienne l e compléter 

Un accord sur l a d e s t r u c t i o n des armes chimiques et l ' i n t e r d i c t i o n de l e u r 
mise au p o i n t , de l e u r f a b r i c a t i o n et de l e u r stockage exige un système de vérifi
c a t i o n e f f i c a c e . I l y a eu des progrès remarquables dans l e s procédures et l e s 
techniques"dé vérification de l a n o n - f a b r i c a t i o n . La Turquie, comme tant d'autres 
pays')' se félicite également de l'approche c o n s t r u c t i v e de l'ambassadeur I s s r a e l y a n j 
l e Représentant de l'Union soviétique, l e 21 février, concernant une, présence 
permanente de représentants d'organismes i n t e r n a t i o n a u x de contrôle dans .les 
i n s t a l l a t i o n s où aura l i e u l a d e s t r u c t i o n de ces armes. 

Cette approche et l a réaction p o s i t i v e q u ' e l l e a suscitée d o n n e r o n t n o u s 
l'espérons, un nouvel élan aux travaux de l a Conférence dans l e domaine des armes 
chimiques. Nous prévoyons que l e pro j e t de convention q u i sera déposé bientôt par 
l e s E t a t s - U n i s c o n t r i b u e r a de façon déterminante à entraîner l a d i s c u s s i o n vers une 
concl u s i o n concrète et p o s i t i v e . 

En ce q u i concerne l a p r o p o s i t i o n concernant une zone exempte d'armes chimiques 
en Europe, nous sommes d'avis' qu'une approche régionale du problème de l ' i n t e r 
d i c t i o n des armes chimiques ne sera pas appropriée. S ' i l peut y a v o i r un accord 
sur l e contenu d'une convention'sur l e s armes chimiques en Europe, i l n'y a pas de 
r a i s o n pour qu'une t e l l e convention ne s o i t pas de portée mondiale; nous sommes 
tous profondément conscients 'de l a nécessité urgente d'une i n t e r a c t i o n générale-
e f f i c a c e . 

Un traité d ' i n t e r d i c t i o n complète des essa i s nucléaires est considéré depuis 
longtemps comme un élément fondamental pour f r e i n e r l a course aux armements et 
prévenir l a prolifération des armes nucléaires. Ce ne s e r a i t pas une mesure-de 
désarmement en s o i , mais c e l a c o n s t i t u e r a i t un important pas en avant. I l va sans 
d i r e que pour être e f f i c a c e , un t e l traité d e v r a i t être contraignant pour tous l e s 
pays possédant des armés nucléaires. De nouveaux délais mettraient a u s s i en danger, 
selon nous, l a cause de l a non-prolifération. Beaucoup d'orateurs ont rappelé à 
jus t e t i t r e à ce t t e Conférence que l e Traité sur l a non-prolifération des armes 
nucléaires a établi un l i e n entre l e s o b l i g a t i o n s des E t a t s possédant des armes 
nucléaires et c e l l e s des E t a t s q u i n'en possèdent pas. 

Nous' espérons que l e s E t a t s dotés d'armes nucléaires, dans l e u r approche.idu 
traité d ' i n t e r d i c t i o n dea es s a i s nucléaires, a i n s i que d'autres domaines de la<_ 
l i m i t a t i o n des armements et du désarmement nucléaires, garderont en mémoire c e t t e 
r e l a t i o n fondamentale. 

Nous sommes très conscients des horreurs p o t e n t i e l l e s d'un c o n f l i t nucléaire 
et de l'importance et de l'urgence de l a question concernant l a prévention d'une 
guerre nucléaire et tous l e s aspects' 1 connexes. I l ne f a i t pas de doute que- tout 
d o i t être f a i t pour éliminer l e s -possibilités de déclenchement d'une guerre 
nucléaire, mais i l s e r a i t i l l u s o i r e de penser que c e l a p o u r r a i t être réalisé en 
concentrant notre a t t e n t i o n exclusivement sur l e s armes nucléaires. Ce q u ' i l f a u t , 
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c'est essayer de prévenir l a guerre, q u ' e l l e s o i t nucléaire ou c l a s s i q u e . C'est dans 
ce conteste que-nous aimerions s o u l i g n e r q u ' i l nous paraît très d i f f i c i l e de 
c o n c i l i e r l e s réalités p o l i t i q u e s et stratégiques e x i s t a n t e s avec l'idée que t e l l e s 
ou t e l l e s régions géographiques en Europe pourraient devenir des refuges non 
nucléaires, durant un échange nucléaire. 

Une course aux armements p o t e n t i e l l e dans l'espace extra-atmosphérique est 
cause de profonde inquiétude, car nous savons que déjà des systèmes sont essayés 
et de nouve l l e s armes mises au p o i n t . Nous espérons qu'un accord pourra se 
dégager rapidement à l a Conférence sur l a m e i l l e u r e manière de t r a i t e r ce problème. 

Beaucoup de t r a v a i l a été f a i t à l a Conférence sur l e s armes r a d i o l o g i q u e s , 
et mon gouvernement n o u r r i t l ' e s p o i r que l e s difficultés q u i sont apparues dans 
ce domaine pourront être surmontées. Un accord sur c e t t e q u e s t i o n aura sûrement 
une i n f l u e n c e p o s i t i v e sur d'autres négociations multilatérales de désarmement. 

Avant de conclure, j e voudrais aborder l a question de l'élargissement de l a * 
Conférence. Comme beaucoup d'Etats membres l e savent, mon pays n'a cessé de 
jouer depuis 1978 un rôle majeur dans tous l e s e f f o r t s v i s a n t à élargir l a 
composition du Comité du désarmement. Nous avons b i e n a c c u e i l l i l a décision en 
faveur d'un élargissement limité, comme un pas dans l a bonne d i r e c t i o n , et nous 
avons proposé notre candidature. Nous croyons qu'un réexamen périodique de l a 
composition de l a Conférence du désarmement, t e l q u ' i l est envisagé dans son 
règlement intérieur, est nécessaire pour permettre aux E t a t s " m i l i t a i r e m e n t 
importants" d'y être admis, comme l'Assemblée générale l ' a demandé dans l e 
Document f i n a l de sa première s e s s i o n e x t r a o r d i n a i r e consacrée au désarmement. 
Je puis vous assurer, Monsieur l e Président, que s i mon pays devient membre, 
i l ne manquera pas d'apporter à l a Conférence une c o n t r i b u t i o n en rapport avec 
son engagement de longue date en faveur de l a p a i x , de l a sécurité i n t e r n a t i o n a l e 
et du désarmement. 

Le PPJESLDENT : Je remercie l e représentant de l a Turquie pour sa déclaration 
et pour l e s paroles aimables q u ' i l ^ a eues à l'égard de ,1a présidence. Je donne 
maintenant l a parole au distingué représentant des Etat s - U n i s d'Amérique, 
M. l'Ambassadeur Louis F i e l d s . 

M. FIELDS (Etats-Unis d'Amérique) ( t r a d u i t de l ' a n g l a i s ) : Monsieur l e 
Président, l'unique forum de négociation multilatérale sur l e désarmement 
célébrera demain son vingt-deuxième a n n i v e r s a i r e . Pendant ces 22 années q u i se 
sont écoulées depuis que l e Comité des d i x - h u i t puissances sur l e désarmement 
s'est réuni pour l a première f o i s , cet organe s'est modifié, s'est développé. 
Nous sommes maintenant 40 membres. Nous avons changé de nom p l u s i e u r s f o i s , 
et tout récemment encore c e t t e année. Nous avons quelques résultats à notre a c t i f , 
dont .nos c o n t r i b u t i o n s à l a première mesure destinée à prévenir l a guerre nucléaire 
- l' a c c o r d sur l a l i g n e d i r e c t e (téléphone rouge); à l a première i n t e r d i c t i o n 
des e s s a i s nucléaires - l e Traité d ' i n t e r d i c t i o n p a r t i e l l e des e s s a i s , à l a 
première i n t e r d i c t i o n de l a mise au p o i n t , de l a f a b r i c a t i o n et du stockage de 
toute une c l a s s e d'armes - l a Convention sur l e s armes b i o l o g i q u e s ; et à un 
accord q u i a marqué un tournant dans l e domaine du désarmement et de l a l i m i t a t i o n 
des armements - l e Traité sur l a non-prolifération. 
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Ce n'est pas trop mal pour quelque chose q u i n'a que 22 ans ! 

Je d o i s d i r e , cependant, que nous ne devons pas nous reposer sur nos l a u r i e r s . I l 
y a beaucoup de défis à r e l e v e r , beaucoup de domaines à attaquer d'urgence. Notre ordre 
du j o u r est l o i n d'être épuisé. 

L'une des grandes questions auxquelles nous sommes confrontés'aujourd'hui est l ' i n a 
chèvement de notre ordre du jou r en ce q u i concerne l e s armes chimiques. 

C'est au su j e t de ce point que j e v a i s prendre l a parole aujourd'hui. Dans ma 
déclaration du 23 février, j ' a i réaffirmé l'importance que l e s Etats-Unis attachent à 
l a négociation d'une i n t e r d i c t i o n complète et v e r i f i a b l e des armes chimiques. Une 
t e l l e i n t e r d i c t i o n compléterait l e s accords i n t e r n a t i o n a u x e x i s t a n t s et l e d r o i t 
i n t e r n a t i o n a l coutumier, y compris l e Protocole concernant l a p r o h i b i t i o n d'emploi à 
l a guerre de gaz asphyxiants, toxiques ou s i m i l a i r e s et de moyens bactériologiques, 
communément appelé l e Proto c o l e de Genève de 1 9 2 5 . 

Comme l e s membres de l a Conférence ne l ' i g n o r e n t pas, l e s Etats-Unis ont exprimé, 
l e u r préoccupation devant l ' u t i l i s a t i o n d'armes chimiques dans d i v e r s e s régions du 
monde. I l s condamnent énergiquement l ' u t i l i s a t i o n d'armes chimiques - à quelque moment 
et où que ce s o i t . Cohérents avec c e t t e p o s i t i o n , l e s Etats-Unis ont appuyé l e s e f f o r t s 
de l ' O r g a n i s a t i o n des Nations Unies pour enquêter sut l e s informations- r e l a t i v e s à 
l ' u t i l i s a t i o n d'armes chimiques. I l s ont a u s s i appuyé l e s e f f o r t s des Nations Unies, 
en attendant des arrangements formels ultérieurs, pour établir des procédures rendant 
p o s s i b l e une .enquête prompte et i m p a r t i a l e sur l e a informations concernant d'éventuelles 
v i o l a t i o n s des d i s p o s i t i o n s du Protocole de Genève de 1 9 2 5 . S ' i l s l ' o n t f a i t , c'est 
parce que nous croyons que l'autorité j u r i d i q u e et morale de cet instrument est v i t a l e , 
non seulement en ra i s o n de ses propres d i s p o s i t i o n s , mais parce que l e Proto c o l e de 
Genève est un important fondement de notre t r a v a i l dans l e domaine du désarmement. 

C'est donc avec une profonde préoccupation que l e s Etats-Unis ont p r i s note 
d'informations selon l e s q u e l l e s des armes chimiques auraient été utilisées dans l e 
tragique c o n f l i t en cours entre l ' I r a q et l ' I r a n . Comme tous l e s membres de l a 
Conférence l e savent maintenant sans aucun doute, l e Département d'Etat a publié une 
déclaration sur c e t t e question l e 5 mars. Cette déclaration d i t clairement que l e s 
Etats-Unis ont conclu que l e s éléments de preuve d i s p o n i b l e s indiquent que l ' I r a q a 
utilisé des armes chimiques létales dans ce c o n f l i t et qu'un t e l emploi d'armes 
chimiques c o n s t i t u e une sérieuse i n f r a c t i o n au Protocole et aux règles connexes du 
d r o i t i n t e r n a t i o n a l coutumier-. - Cette s i t u a t i o n .exige l ' a t t e n t i o n urgente de l a commu
nauté mondiale. A cet égard, nous notons l a décision p r i s e l e 8 mars par l e Secrétaire 
général de l ' O r g a n i s a t i o n des Nations Unies, M. Pérez de C u e l l a r , d'envoyer des experts 
en Iran pour établir l e s f a i t s concernant l e s allégations de guerre chimique. Nous 
croyons s a v o i r que ces experts ont, en f a i t , été envoyés à Téhéran et sont en t r a i n 
d'accomplir l e u r importante mission au moment même où nous nous réunissons aujourd'hui. 

Les Etats-Unis ont travaillé avec d'autres nations pendant de nombreuses années 
pour établir un traité i n t e r d i s a n t l a f a b r i c a t i o n , l a mise au point et l e stockage 
des armes chimiques. Le Secrétaire d'Etat George Shultz a annoncé à Stockholm que 
nous présenterions un p r o j e t de traité sur l'élimination complète et véritable des. 
armes chimiques, sur une base mondiale. L ' u t i l i s a t i o n d'armes chimiques en 
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v i o l a t i o n des accords i n t e r n a t i o n a u x et du d r o i t i n t e r n a t i o n a l coutumier dans des 
c o n f l i t s récents, dont l a guerre entre l ' I r a n et l ' I r a q , ajoute à l'urgence de c e t t e 
entreprise.. - E l l e s ouligne l a nécessité p r e s s a n t d'une i n t e r d i c t i o n g l o b a l e des 
armes chimiques. 

Les c o n t r a i n t e s j u r i d i q u e s i n t e r n a t i o n a l e s , basées sur des préoccupation huma
n i t a i r e s , nous guident dans nos e f f o r t s pour arrêter tout emploi des armes chimiques, 
s i p o s s i b l e avant q u ' i l ne commence, a i n s i que dans notre désir de bannir ces armes 
de l a surface de l a Terre. Dans l e même e s p r i t , nous déplorons tous l a perte 
tragique et i n u t i l e de v i e s i raniennes et iraquiennes, en p a r t i c u l i e r du f a i t 
d'attaques contre des populations c i v i l e s . Nous demandons instamment à ces deux 
E t a t s de respe c t e r l e s o b l i g a t i o n s q u i sont l e s l e u r s en v e r t u des conventions 
i n t e r n a t i o n a l e s destinées à atténuer l e s souffrances humaines résultant de l a 
guerre, et d'accepter l e s bons o f f i c e s proposés par un c e r t a i n nombre de pays et 
d'organisations i n t e r n a t i o n a l e s pour mettre f i n à l ' e f f u s i o n de sang. Nous notons 
que l e Secrétaire général de l ' O r g a n i s a t i o n des Nations Unies a cité l ' u t i l i s a t i o n 
d'enfants par l ' I r a n comme combattants dans ce c o n f l i t b r u t a l , en v i o l a t i o n de ses 
o b l i g a t i o n s aux termes des conventions de Genève. A i n s i , nous constatons que l a 
guerre du Golfe est marquée par un mépris f l a g r a n t et e f f r o y a b l e non seulement de 
l a v i e humaine, mais a u s s i du d r o i t i n t e r n a t i o n a l et des normes acceptées de 
comportement entre n a t i o n s . 

Lorsque demain nous s o u f f l e r o n s l e s vingt-deux chandelles de notre gâteau 
d' a n n i v e r s a i r e , formons c o l l e c t i v e m e n t l e voeu que tous l e s c o n f l i t s - mais spécia
lement c e t t e guerre sordide et sanglante q u i se déroule dans l e Golfe - auront 
bientôt p r i s f i n - Et que chacun de nous prenne de nouveau l a résolution de 
rechercher avec vigueur et c o n v i c t i o n l a réalisation d'une i n t e r d i c t i o n e f f e c t i v e 
et v e r i f i a b l e des armes chimiques, de sorte que l'humanité n ' a i t plus jamais à 
cra i n d r e ces armes h o r r i b l e s . 

Le PRESIDENT : Je remercie l e représentant des Etats-Unis d'Amérique pour sa 
déclaration. 

C'était l e d e r n i e r orateur i n s c r i t sur ma l i s t e pour aujourd'hui. Y - a - t - i l 
une autre délégation q u i désire prendre l a parole ? S i ce n'est pas l e cas, j ' a i 
l ' i n t e n t i o n maintenant de suspendre c e t t e séance plénière et de l a reprendre après 
l a réunion o f f i c i e u s e de cet après-midi sur l e s questions d ' o r g a n i s a t i o n . La 
réunion o f f i c i e u s e aura l i e u dans c e t t e s a l l e , à 15 h 3 0 . 

La séance est suspendue à 12 h 2 0 ; e l l e est r e p r i s e à 16 heures. 

Le PRESIDENT ( t r a d u i t de l ' a n g l a i s ) : La séance plénière de l a Conférence du 
désarmement est r e p r i s e . 

J ' a i maintenant l ' i n t e n t i o n de soumettre à l a décision de l a Conférence, l e s 
¿ocumen.ts de t r a v a i l Nos 107 à 119, que l e Secrétariat a distribués en réponse à 
des demandes de p a r t i c i p a t i o n et des éclaircissements supplémentaires reçus de 
13' E t a t s non membres. Comme d :habitude, nous nous occuperons des p r o j e t s de 
décision un par un, dans l ' o r d r e dans l e q u e l l e s demandes i n i t i a l e s ont été reçues 
des E t a t s non membres. La première demande est c e l l e de l a Norvège et l a décision 
pe r t i n e n t e f a i t l ' o b j e t du document de t r a v a i l N0 107 l / . S ' i l n'y a pas d'o 
d'o b j e c t i o n , j e considérerai que l a Conférence adopte l e p r o j e t de décision. 

Т/ "En réponse à l a demande de l a Norvège (CD/45O et CD/451) et conformément 
aux a r t i c l e s 33 et 35 de son règlement intérieur, l a Conférence d e c i d e pour l e 
moment d ' i n v i t e r l e représentant de l a Norvège à p a r t i c i p e r , au. cours de l'année 1984» 
aux séances plénières de le Conférence a i n s i qu'aux travaux des organes s u b s i 
d i a i r e s créés au t i t r e des p o i n t s 4» б et 8 de son ordre du j o u r . " 
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Je n'entends aucune o b j e c t i o n . 

I l en est a i n s i décidé. 

Je passe maintenant à l a demande de l a Finlande, l a décision pe r t i n e n t e f a i s a n t 
l ' o b j e t du Document de t r a v a i l No 108 g/. S ' i l n'y a pas d'o b j e c t i o n , j e considérerai 
que l a Conférence adopte l e p r o j e t de décision. 

Je n'entends aucune o b j e c t i o n . 

I l en est a i n s i décidé. 

Je passe maintenant à l a demande du Danemark, l a décision pe r t i n e n t e f a i s a n t 
l ' o b j e t du Document de t r a v a i l No 109 з/. S ' i l n'y a pas d'o b j e c t i o n , j e considérerai 
que l a Conférence adopte l e p r o j e t de décision. 

Je n'entends aucune o b j e c t i o n 

I l en est a i n s i décidé. 

Je passe maintenant à l a demande de l a Nouvelle-Zélande, l a décision pe r t i n e n t e 
f a i s a n t l ' o b j e t du Document de t r a v a i l No 110 . S ' i l n'y a pas d'objection," j e 
considérerai que l a Conférence adopte l e p r o j e t de décision. 

Je n'entends aucune o b j e c t i o n . 

I l en est a i n s i décidé. 

Je passe maintenant à l a demande de l a Turquie, l a décision pe r t i n e n t e f a i s a n t 
l ' o b j e t du Document de t r a v a i l No 111 5 / . 

2 / "En réponse à l a demande de l a Finlande (си/452 et CD/453) e* conformément aux 
a r t i c l e s 33 à 35 de son règlement intérieur, l a Conférence décide pour l e moment 
d ' i n v i t e r l e représentant de l a Finlande à p a r t i c i p e r , au cours de l'année 1 9 S 4 , aux 
séances plénières de l a Conférence a i n s i qu'aux travaux des organes s u b s i d i a i r e s 
créés au t i t r e des points 4 et б de son ordre du j o u r . " 

^ "En réponse à l a demande du Danemark (CD/454 et CD/455) et conformément aux 
a r t i c l e s 33 à 35 de son règlement intérieur, l a Conférence décide pour l e moment 
d ' i n v i t e r l e représentant du Danemark à p a r t i c i p e r , au cours de l'année 1 9 8 4 , aux 
séances plénières de l a Conférence a i n s i qu'aux travaux de l'organe s u b s i d i a i r e créé 
au t i t r e du point 4 de son ordre du j o u r . " 

4 / "En réponse à l a demande de l a Nouvelle-Zélande (CD/456 et CD/457) et confor
mément aux a r t i c l e s 33 à, 35 de son règlement intérieur, l a Conférence décide pour l e 
moment d ' i n v i t e r l e représentant de l a Nouvelle-Zélande à p a r t i c i p e r , au cours de 
l'année 1 9 S 4 , aux séances plénières de l a Conférence a i n s i qu'aux travaux de l'organe 
s u b s i d i a i r e créé au t i t r e du point 4 de son ordre du j o u r . " 

5 / "En réponse à l a demande de l a Turquie (CD/45S et CD/459) et conformément 
aux a r t i c l e s 33 à 35 de son règlement intérieur, l a Conférence décide pour l e moment 
d ' i n v i t e r l e représentant de l a Turquie à p a r t i c i p e r , au cours de l'année 1 9 8 4 , aux 
séances plénières de l a Conférence a i n s i qu'aux travaux de l'organe s u b s i d i a i r e créé 
au t i t r e du point 4 de son ordre du j o u r . " 
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S ' i l n'y a pas d' o b j e c t i o n , j e considérerai que l a Conférence adopte l e p r o j e t 
de décision. 

Je n'entends aucune o b j e c t i o n . 

I l en est a i n s i décidé. 

Je passe maintenant à l a demande du Bangladesh, l a décision p e r t i n e n t e f a i s a n t 
l ' o b j e t du Document de t r a v a i l No 112 б/. S ' i l n'y a pas d' o b j e c t i o n , j e considérerai 
que l a Conférence adopte l e p r o j e t de décision. 

Je n'entends aucune o b j e c t i o n . 

I l en-est a i n s i décidé. 

Je passe maintenant à l a demande de l ' A u t r i c h e , l a décision p e r t i n e n t e f a i s a n t 
l ' o b j e t du Document de t r a v a i l No 113 7/. S ' i l n'y a pas d ' o b j e c t i o n , j e considérerai 
que l a Conférence adopte l e p r o j e t de décision. 

Je n'enterds aucune o b j e c t i o n . 

I l en est a i n s i décidé. 

Je passe maintenant à l a demande du V i e t Nam, l a décision p e r t i n e n t e f a i s a n t l ' o b j e t 
du Document de t r a v a i l No 114 §/- S ' i l n'y a pas d' o b j e c t i o n , j e considérerai que l a 
Conférence adopte l e p r o j e t de décision. 

Je n'entends aucune o b j e c t i o n . 

I l en est a i n s i décidé. 

Je passe maintenant à l a demande du P o r t u g a l , l a décision p e r t i n e n t e f a i s a n t l ' o b j e t 
du Document de t r a v a i l No 115 • S ' i l n'y a pas d'o b j e c t i o n , j e considérerai que l a 
Conférence adopte l e p r o j e t de décision. 

Je n'entends aucune o b j e c t i o n . 

I l en est a i n s i décidé. 

6 / "En réponse à l a demande du Bangladesh (CD/46O et CD/461) et conformément aux 
a r t i c l e s 33 à 35 de son règlement intérieur, l a Conférence décide pour l e moment 
d ' i n v i t e r l e représentant du Bangladesh à p a r t i c i p e r , au cours de l'année 1984» aux 
séances plénières de l a Conférence a i n s i qu'aux travaux de l'organe s u b s i d i a i r e créé 
au t i t r e du poi n t 8 de son ordre du j o u r . " 

i f "En réponse à l a demande de l ' A u t r i c h e ( CD/462 et CD/463) et conformément aux 
a r t i c l e s 33 à 35 de son règlement intérieur, l a Conférence décide pour l e moment 
d ' i n v i t e r l e représentant de l ' A u t r i c h e à p a r t i c i p e r , au cours de l'année 1 9 8 4 , aux 
séances plénières de l a Conférence a i n s i qu'aux travaux de l'organe s u b s i d i a i r e créé, 
au t i t r e du point 4 de son ordre du j o u r . " 

8 / "En réponse à l a demande du V i e t Nam (CD/464 et CD/465) et conformément aux 
a r t i c l e s 33 à 35 de son règlement intérieur, l a Conférence décide pour l e moment 
d ' i n v i t e r l e représentant du V i e t Nam à prendre l a parole à sa séance plénière, l e 
27 mars, au s u j e t du p o i n t 6 de son ordre du j o u r . " 

9_/ "En réponse à l a demande du Por t u g a l (CD/466 et CD/467) et conformément aux 
a r t i c l e s 33 à 35 de son règlement intérieur, l a Conférence décide pour l e moment 
d ' i n v i t e r l e représentant du Po r t u g a l à p a r t i c i p e r , au cours de l'année 1 9 8 4 , aux 
séances plénières de l a Conférence a i n s i qu'aux travaux des organes s u b s i d i a i r e s 
créés av t i t r e des p o i n t s 4 et 8 de son ordre du j o u r . " 
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Je passe maintenant à l a demande de l'Espagne, l a décision pe r t i n e n t e f a i s a n t 
l ' o b j e t du Document de t r a v a i l Np 116 1 0 / . S ' i l n'y a pas d'objec t i o n , j e considé
r e r a i que l a Conférence adopte, l e p r o j e t de décision. 

Je n'entends aucune o b j e c t i o n . 

I l en est a i n s i décidé. 

Je passe maintenant à l a demande de l a Colombie, l a décision pe r t i n e n t e f a i s a n t 
l ' o b j e t du Document de t r a v a i l No 117 I I / . S ' i l n'y a pas d'o b j e c t i o n , j e considé
r e r a i que l a Conférence adopte l e p r o j e t de décision. 

Je n'entends aucune o b j e c t i o n . 

I l ' e n est a i n s i décidé. 

Je passe maintenant à l a demande du Sénégal, l a décision pe r t i n e n t e f a i s a n t 
l ' o b j e t du Document de t r a v a i l No 118 1 2 / . S ' i l n'y a pas d'objection, .je considé
r e r a i que l a Conférence adopte l e p r o j e t de décision. 

Je n'entends aucune o b j e c t i o n . 

I l en est a i n s i décidé. 

Je passe maintenant à l a demande de l a Suisse, l a décision pe r t i n e n t e f a i s a n t 
l ' o b j e t du Document de t r a v a i l No 119 !?/• S ' i l n'y a pas d'objec t i o n , j e .considé
r e r a i que l a Conférence adopte l e p r o j e t de décision. 

Je n'entends aucune o b j e c t i o n . 

I l en est a i n s i décidé. 

• " J ' a i déjà deux délégations sur ma l i s t e et j e donne maintenant l a par o l e .à l a 
délégation hongroise. Monsieur l'Ambassadeur, vous avez l a par o l e . 

1 0 / "En réponse à l a demande de l'Espagne (CD/468 efc CD/469) et conformément aux 
a r t i c l e s 33 à 35 de son règlement intérieur, l a Conférence décide pour l e moment 
d ' i n v i t e r l e représentant de l'Espagne a p a r t i c i p e r , au cours de l'année 1984» aux 
séances plénières de l a Conférence a i n s i qu'aux travaux des organes s u b s i d i a i r e s créés 
au t i t r e des poi n t s 4> 6 et 8 de son ordre du j o u r . " 

I l / "En réponse à l a demande de l a Colombie (CD/470 et CD/471) et conformément 
aux a r t i c l e s 33 à 35 de son règlement intérieur, l a Conférence décide pour l e moment 
d ' i n v i t e r l e représentant de l a Colombie à p a r t i c i p e r , au cours de l'année 1984> aux 
séances plénières de l a Conférence a i n s i qu'aux travaux des organes s u b s i d i a i r e s créés 
au t i t r e des po i n t s 4> 6 et 8 de son ordre du j o u r . " 

1 2 / "En réponse à l a demande du Sénégal (CD/472 et CD/473) et conformément 
aux a r t i c l e s 33 à 35 de son règlement intérieur, l a Conférence décide pour l e moment 
d ' i n v i t e r l e représentant du Sénégal à p a r t i c i p e r , au cours de l'année 1984> aux 
séances plénières de l a Conférence a i n s i qu'aux travaux des organes s u b s i d i a i r e s créés 
au t i t r e des poi n t s 4> 6 et 8 de son ordre du j o u r . " 

1 3 / "En réponse à l a demande de l a Suisse (CD/474) et conformément aux a r t i c l e s 
33 à 35 de son règlement intérieur, l a Conférence décide pour l e moment d ' i n v i t e r l e 
représentant de l a Suisse à p a r t i c i p e r , au cours de l'année 1984» aux travaux de 
l'organe s u b s i d i a i r e créé au t i t r e du point 4 de son ordre du j o u r . " 
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M. MEISZTER (Hongrie) ( t r a d u i t de l ' a n g l a i s ) : Camarade Président, Permettez-
moi pour commencer de vous féliciter de votre accession à l a présidence de l a 
Conférence du désarmement. C'est pour nous plus qu'un simple p l a i s i r de v o i r l e 
représentant d'un pays s o c i a l i s t e v o i s i n occuper ce f a u t e u i l . Ayant eu l a chance 
d'admirer vo t r e t a l e n t de diplomate dans un autre organe multilatéral, j e me sens 
non seulement heureux, mais a u s s i c o n f i a n t que vous continuerez à mener notre 
Conférence vers des négociations s i g n i f i c a t i v e s et concrètes comme l ' a f a i t votre 
prédécesseur, l'Ambassadeur Turbanski de Pologne, au cours du premier mois, 
généralement d i f f i c i l e , de notre s e s s i o n a n n u e l l e . 

Avec v o t r e permission, Camarade Président, j' e x p r i m e r a i l a s a t i s f a c t i o n de l a 
délégation hongroise de ce que l a Conférence a i t une f o i s de plus réussi à surmonter 
un autre obstacle de caractère purement procédural* Ces problèmes simples, s ' i l s 
ne sont pas résolus, peuvent à l a longue gagner en poids et en importance e t , 
après un temps, acquérir l e pouvoir de créer des tendances et des précédents 
fâcheux. Nous espérons que l a s o l u t i o n du problème de l a p a r t i c i p a t i o n , dans 
l ' o r d r e et sans entrave, d'Etats non membres aux travaux de l a Conférence du désar
mement, établira également un bon précédent pour•1'avenir, 

La délégation hongroise, comme l e s autres délégations s o c i a l i s t e s ou, j e devra i s 
plutôt d i r e , l a grande majorité des délégations présentes a toujours été soucieuse 
de créer des c o n d i t i o n s f a v o r a b l e s pour que l e s E t a t s non membres se sentent disposés 
à c o n t r i b u e r aux travaux de cet organe. Nous croyons sincèrement que tous l e s peuples 
ont un intérêt v i t a l au succès de ce que c e t t e Conférence est appelée à f a i r e , 
- c'est-à-dire, négocier des mesures appropriées et concrètes de désarmement. En 
conséquence, l e s représentants de ces peuples ont l e de v o i r de c o n t r i b u e r à nos 
e f f o r t s communs, mais i l s ont a u s s i l e d r o i t de p a r t i c i p e r à nos travaux l o r s q u ' i l s 
estiment que nos négociations ont une incidence d i r e c t e sur l e u r sécurité n a t i o n a l e . 

Ce p r i n c i p e est depuis longtemps énoncé dans l e Document f i n a l de l a première 
ses s i o n e x t r a o r d i n a i r e de l'Assemblée générale consacrée au désarmement e t , de façon 
quelque peu plus p r a t i q u e , dans notre règlement intérieur. Dans l a p l u p a r t des cas, 
ces règles ont été appliquées de façon appropriée et généralement avec une grande , 
souplesse. L o r s q u ' i l s'est a g i de l a p a r t i c i p a t i o n d'Etats non membres, ma délégation 
s'est toujours laissée guider par l e désir de t r a i t e r l e s demandes des représentants 
de tous l e s E t a t s souverains sur un pi e d d'égalité, sans aucune d i s c r i m i n a t i o n . 

T e l l e a été l a pr a t i q u e de l a délégation hongroise l e s années précédentes, et 
nous avons l ' i n t e n t i o n de nous y t e n i r à l ' a v e n i r . Nous savons très bi e n que des 
divergences peuvent apparaître de temps à autre entre l e s règles et c e r t a i n e s a s p i 
r a t i o n s i n d i v i d u e l l e s . Mais l a Conférence dans son ensemble et toutes l e s délé
gations devraient toujours être guidées par un intérêt p r i m o r d i a l : l a promotion de 
l a cause du désarmement. Et, lorsque l e s règles et l a pratique ne sont pas en 
p a r f a i t e harmonie, i l est toujours sûr de s ' a b r i t e r dans l e s règles. En c o n c l u s i o n , 
Camarade Président, Permettez-moi de d i r e une f o i s de plus simplement que l a 
délégation hongroise se réjouit de l a s o l u t i o n d'un autre problème de procédure e t , 
tout en félicitant l e s E t a t s non membres de l e u r empressement à c o n t r i b u e r à nos 
négociations, j e voudrais espérer que l a même volonté et l e même empressement 
caractériseront l e s délégations de tous l e s E t a t s membres dans l a recherche de 
s o l u t i o n s à tous l e s autres problèmes en suspens. 
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M. de SOUZA e SILVA (Brésil) ( t r a d u i t de l ' a n g l a i s ) : Monsieur l e Préaident, 
j'a i m e r a i s i n d i q u e r pour l e compte rendu l a p o s i t i o n de l a délégation brésilienne 
sur l a question de l a p a r t i c i p a t i o n d'Etats non membres aux travaux de l a Conférence. 
Je t i e n s à l e f a i r e parce que l a décision longtemps attendue que v i e n t de prendre 
l a Conférence n'a été rendue p o s s i b l e qu'en imposant une procédure qui implique 
des r e s t r i c t i o n s quant aux modalités de p a r t i c i p a t i o n de ceux q u i en font 
l a demande. 

En r a i s o n sans doute des médiocres résultats obtenus par l a Ccnférence et ses 
prédécesseurs, lès travaux effectués i c i ne semblent pas s u s c i t e r un intérêt c o n s i 
dérable parmi tous l e s membres de l ' O r g a n i s a t i o n des Nations Unie3 et ses obser
vateurs. Néanmoins, l e Document f i n a l reconnaît l'intérêt v i t a l de tous l e s peuples 
au succès des négociations sur l e désarmement et l e devoir de tous l e s E t a t s 
de contribuer 1 aux e f f o r t s dans ce domaine. С'eat là par elle-même une rai3on s u f f i 
sante pour que l a Conférence adopte, comme a l l a n t de s o i , une a t t i t u d e ouverte e t 
non d i s c r i m i n a t o i r e vis-à-vis des demandes de p a r t i c i p a t i o n , en p a r t i c u l i e r dans 
l e cas d'Etats Membres de l ' O r g a n i s a t i o n des Nations Unies. -

I l y a plus à d i r e cependant. L'appartenance à l ' O r g a n i s a t i o n des Nations Unies 
est un des moyens car l e s q u e l s , en d r o i t moderne i n t e r n a t i o n a l r un E t a t e s t reconnu 
membre de l a communauté i n t e r n a t i o n a l e e t un gouvernement e s t reconnu par l e s autres 
gouvernements. Le f a i t de siéger à côté du représentant d'un gouvernement à 
l'Assemblée générale des Nations Unies ou dans une o r g a n i s a t i o n ou une conférence 
i n t e r n a t i o n a l e , particulièrement dans l e cadre du système des Nations Unies, c o n s t i t u e ' 
une reconnaissance t a c i t e de l a légitimité d'u n e ' t e l l e représentation. 

I l n?y à aucune r a i s o n v a l a b l e pour que Cette même règle ne s'applique pas i c i , 
indépendamment de l a façon dont on envisage l e l i e n entre c e t t e Conférence et 
l' O r g a n i s a t i o n des Nations Unies„ Les quarante gouvernements représentés dans c e t t e 
s a l l e sont Membres de l ' O r g a n i s a t i o n des Nations Uni<=>s, comme l e sent ceux q u i 
demandent actuellement à p a r t i c i p e r , q u ' i l s s o i e n t membres ou observateurs dans 
l ' o r g a n i s a t i o n i n t e r n a t i o n a l e . Refuser ou r e s t r e i n d r e l a p a r t i c i p a t i o n d'un E t a t 
Membre de l ' O r g a n i s a t i o n des Nations Unies aux termes de notre règlement intérieur, 
es t donc illégal, illégitime et antidémocratique. 

Illégal, parce que l e s p r i n c i p e s et pratiques reconnus du d r o i t 
i n t e r n a t i o n a l , y compris l a Charte des Nations Unies, reconnaissent l'égalité 
des E t a t s et n'admettent aucune d i s t i n c t i o n entre -ceux q u i sont Menbres de 
l ' O r g a n i s a t i o n . La règle d o i t s'appliquer à tousi. 

Illégitime, parce que de t e l s refus . ou r e s t r i c t i o n s sont souvent inspirés 
par des rivalités régionales ou des q u e r e l l e s l o c a l e s , m o t i f s q u i ne semblent pas 
correspondre aux responsabilités et de v o i r s assignés à tous l e s E t a t s en matière v 

de désarmement dans un document a u s s i important que l e Document f i n a l de l a 
première se s s i o n e x t r a o r d i n a i r e de l'Assemblée générale. 

Antidémocratique, e n f i n e t s u r t o u t , parce q u ' i l y a d i s c r i m i n a t i o n entre 
égaux. Un des p r i n c i p e s fondamentaux des démocraties - modernes, responsable 
de l ' a p p a r i t i o n des mouvements de libération au XVIIIème e t au XIXème siècles,, 
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e s t l e p r i n c i p e "pas d'impôt sans représentation". Cette Conférence, même s i 
d'aucuns l a considèrent comme totalement indépendante de l ' O r g a n i s a t i o n des 
Nations Unies., e s t financée,ainsi que ses .services par l ' O r g a n i s a t i o n mondiale 
sur son b u d g e t o r d i n a i r e , auquel tous les,.Etats Membres de l'ÔNU c o n t r i b u e n t . On 
ne peut r e f u s e r ou r e s t r e i n d r e l e d r o i t d'un con t r i b u a n t de p a r t i c i p e r à un organisme 
pour l ' e n t r e t i e n e t l e fonctionnement duquel i l verse sa p a r t convenue. 

•Les-intérêts privés liés à l ' a v e r s i o n de c e r t a i n s pays pour l e s gouvernements 
ou l a p o l i t i q u e d'autres E t a t s , t o u t au moins lorsque ces E t a t s sont Membres dé 
l ' O r g a n i s a t i o n des Rations Unies, ne doivent, pas e n t r e r en c o n f l i t avec l'intérêt 
supérieur de l a coopération au s e r v i c e de l ' o b j e c t i f commun du désarmement. L e s ' 
quarante membres de cette, "conférence devraient adhérer au p r i n c i p e que toutes l e s ' 
demandes de p a r t i c i p a t i o n doivent être automatiquement acceptées dès l o r s que 
l e demandeur e s t un E t a t Membre de l ' O r g a n i s a t i o n des Nations Unies ou q u ' i l a l e 
s t a t u t d'observateur. L ' u t i l i s a t i o n de mécanismes de procédure a r t i f i c i e l s pour 
s'opposer à l a demande d'un E t a t ou l i m i t e r sa p a r t i c i p a t i o n n'est qu'un autre 
exemple de l a façon dont l a rivalité et l a c o n f r o n t a t i o n entre l e s grandes puissances 
continuent à f a i r e obstacle, à une coopération multilatérale fructueuse dans 
l e domaine du désarmement. 

M.- CARACALES (Argentine) ( t r a d u i t de l'espagnol) : Monsieur l e Président ma 
délégation a déjà f a i t connaître son p o i n t de vue dans d'autres occasions, l o r s 
de l'examen, au cours de réunions o f f i c i e u s e s , ; du problème de l a p a r t i c i p a t i o n 
d'Etats non membres aux travaux de l a Conférence» S i j e l e réaffirme "maintenant, 
c ' e s t pour q u ' i l s o i t mentionné dans l e compte rendu. Ma délégation e s t d'avis 
qu'outre que l e s d i s p o s i t i o n s de notre règlement intérieur imposent à l a .Conférence 
l a nécessité d'une décision spécifique sur c e t t e q u e s t i o n , i l d o i t e x i s t e r , une 
formule q u i permette l ' a c c e p t a t i o n automatique de toute demande de p a r t i c i p a t i o n à 

nos travaux formulée par un E t a t Membre de l ' O r g a n i s a t i o n des Nations Unies, 
quel q u ' i l soit,. Les procédures, auxquelles l e s Etats, non membres q u i souháitérVt 
légitimement p a r t i c i p e r à nos travaux se v o i e n t soumis actuellement, comme i l s , ' 
l ' o n t été dans l e passé, ne sont pas l e s p l u s appropriées, du p o i n t de vue de 
ma délégation, compte tenu des l i m i t a t i o n s q u ' e l l e s apportent à notre Conférence, 
et ne respectent pas l e s p r i n c i p e s q u i dev r a i e n t être d ' a p p l i c a t i o n u n i v e r s e l l e . 
Sans m'étendre davantage sur l e s m o t i f s , j e me b o r n e r a i , Monsieur l e Président, 
à s o u l i g n e r l a p o s i t i o n de ma délégation, qui e s t pleinement f a v o r a b l e à l'accep
t a t i o n automatique de toute demande de p a r t i c i p a t i o n à nos travaux, e t j'exprime 
l ' e s p o i r que l'on adoptera l e s d i s p o s i t i o n s réglementaires voulues pour que ce voeü 
se réalisa-dans nos procédures. 

í r. 
J e vous remercie, Monsieur l e Président. 

M. GARCIA ROBLES (Mexique) ( t r a d u i t .de l'espagnol) : Monsieur l e Président, 
comme j ' a i déjà eu l ' o c c a s i o n de l e ra p p e l e r au cours de nos réunions o f f i c i e u s e s , 
en j u i l l e t 198O, s o i t i l y a plus de t r o i s ans, l a . délégation du Mexique, a présenté 
un document de t r a v a i l q u i porte l a cote CD/129. Ce document de t r a v a i l c o n t e n a i t , 
et c o n t i e n t t o u j o u r s , un p r o j e t d'amendement à l a ' s e c t i o n IX du règlement du Comité 
du désarmement, q u i a t r a i t à l a p a r t i c i p a t i o n d'Etats non membres du Comité. 
Ce q u i s'est passé c e t t e année ne s a u r a i t se comparer à ce q u i a eu l i e u en 198O, 
lorsque nous avons perdu p l u s i e u r s mois à débattre de c e t t e q u e s t i o n . 
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Néanmoins, nous v o i c i au m i l i e u du mois de roars, et ce n'est qu'aujourd'hui 
q u ' i l a été p o s s i b l e de prendre une décision sur des demandes de p a r t i c i p a t i o n 
qui datent de décembre ou de janvier* d e r n i e r . Je c r o i s donc qu'au premier 
moment opportun, on p o u r r a i t charg?r l e groupe conc1' d^ré comme l a plus qualifié 
pour ótudier l e s questions de procédure - groupe d i t des "sages", ou tout autre -
d'examiner c e t t e p r o p o s i t i o n d'amendement. L'objet de c e l l e - c i e s t très simple; 
i l s ' a g i t d'indiquer e x p l i c i t e m e n t ce q u i , à mon a v i 3 , e st déjà prévu, s o i t 
expressément s o i t de façon très e x p l i c i t e , au paragraphe 120 du Document f i n a l . 
A s a v o i r que l e Comité, en donnant une réponse a f f i r m a t i v e aux Etats q u i demandent 
à p a r t i c i p e r à ses délibérations sur l e s questions q u i l e s intéressent ne l e u r 
accorde aucune faveur. I l ne l e u r f a i t aucune faveur en répondant par l ' a f f i r m a t i v e 
à l e u r s demandes. Ces Etats ont l e d r o i t de p a r t i c i p e r . Je ne veux pas та1étendre 
sur ce s u j e t . Le p r o j e t d'amendement e s t très c l a i r e t comporte un commentaire 
e x p l i c a t i f f i n a l . Ma délégation se félicite que nous ayons pu prendre aujourd'hui 
une décision positive¿ et c e l a - j e l e souligne à nouveau - s a n s l e r e t a r d que 
nous avons eu à s u b i r en 1980, et grâce en grande p a r t i e à l a maîtrise' avec 
l a q u e l l e vous avez dirigé l e s c o n s u l t a t i o n s o f f i c i e u s e s , Monsieur l e Président. 
Cependant, j e l e répète, i l ne f a u d r a i t pas attendre que se présentent des d i f f i 
cultés au s u j e t d'une demande particulière, ce qui compliquerait t o u t , e t ma 
délégation v o u d r a i t proposer qu'au moment opportun on étudie cet t e question d'un 
po i n t de vue général et qu'on l u i apporte une s o l u t i o n de caractère général et 
permanent. 

Je vous remercie, Monsieur l e Président. 

M. ISSRAELYAN (Union des Républiques s o c i a l i s t e s soviétiques) ( t r a d u i t du 
russe) : Je vous remercie, Camarade Président. La délégation soviétique attache 
une grande importance à l a question de l a large p a r t i c i p a t i o n des gouvernements 
à l'examen des problèmes du désarmement. L'Union soviétique e s t l ' E t a t q u i , sur 
l e p l a n p r a t i q u e , a posé devant l a communauté i n t e r n a t i o n a l e l a question de l a 
convocation d'un organe u n i v e r s e l de négociation dans l e domaine du désarmement : 
une conférence mondiale sur l e désarmement avec l a p a r t i c i p a t i o n de .tous l e s Etats 
sans exception. Dans une l e t t r e du M i n i s t r e des a f f a i r e s étrangères de l'Union 
soviétique, A.D. Gromyko, au Secrétaire général de l ' O r g a n i s a t i o n des 
Nations Unies, en date du 6 septembre 1971, i l était indiqué : " l e caractère 
véritablement u n i v e r s e l d'une t e l l e conférence e s t un gage important de son succès. 
Tous l e s pays doivent être représentés de p l e i n d r o i t à ce forum mondial sur 
l e désarmement". 

L'Union soviétique continue de s'en t e n i r à ce p o i n t de vue, et ce n'est pas 
notre faute s ' i l n'y a pas eu d'accord jusqu'à présent au s u j e t de l a convocation 
d'une conférence mondiale sur l e désarmement avec l a p a r t i c i p a t i o n de tous l e s 
gouvernements sans exception. L'Union soviétique appuie naturellement a u s s i l a 
d i s p o s i t i o n du document f i n a l de l a première s e s s i o n e x t r a o r d i n a i r e de l'Assemblée • 
générale des Nations Unies consacrée au désarmement, s e l o n l a q u e l l e : 

"Tous l e s Etats ont l e d r o i t de p a r t i c i p e r aux négociations sur l e désarmement 
I l s ont l e d r o i t de p a r t i c i p e r sur un pi e d d'égalité aux négociations m u l t i l a 
térales sur l e désarmement qui ont une incidence d i r e c t e sur l e u r sécurité 
n a t i o n a l e . " 
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Partant de c e t t e p o s i t i o n , q u i e s t une p o s i t i o n de p r i n c i p e , l'Union 
soviétique se félicite du désir d'Etats non membres de l a Conférence du désar
mement de p a r t i c i p e r activement à ses travaux, d'apporter l e u r c o n t r i b u t i o n à l a 
s o l u t i o n des problèmes a c t u e l s dont est s a i s i e i a Conférence. Mous considérons 
quo, plus sera l a r g e l e c e r c l e d'Etats p a r t i c i p a n t sérieusement e t efficacement 
à nos négociations, plus l e s résultats de nos travaux seront s o l i d e s e t plus 
grand sera l e "soutien dont i l s bénéficieront de l a p a r t de l'ensemble de l a 
cohiiiiunauté i n t e r n a t i o n a l e . A cet égard, l a délégation soviétique a appuyé l e s 
demandes des gouvernements des pays s u i v a n t s : A u t r i c h e , Bangladesh, Colombie, 
Danenark, Espagne, Finlande, Norvège, Nouvelle-Zélande, P o r t u g a l , Sénégal, Suisse, 
Turquie et V i e t Nam. I l va de s o i que, lorsque l e s délégations du Cameroun, de 
l'Equateur, de l a Grèce et de l ' I r l a n d e présenteront l e u r s l e t t r e s e x p l i c a t i v e s , 
noua serons prêts à appuyer l e u r s demandes également. En d'autres termes,.nous 
sommes favorables à ce que tous l e s Etats q u i en ont exprimé l e souhait a i e n t l a 
possibilité de p a r t i c i p e r aux travaux de l a Conférence et de ses organes s u b s i d i a i r e s 
sans aucune exception, sans aucune d i s c r i m i n a t i o n . La d i s c r i m i n a t i o n en c e t t e 
matière e s t absolument i n a d m i s s i b l e ; e l l e e s t c o n t r a i r e a u s s i b i e n au règlement 
intérieur de l a Conférence du désarmement et à l'Act e f i n a l de l a première s e s s i o n 
de l'Assemblée générale consacrée au désarraemerit qu'aux buts e t p r i n c i p e s de l a 
Charte des Nations Unies. I l ne fa u t pas f a i r e o b s t a c l e aux e f f o r t s des Etats q u i 
a s p i r e n t à apporter l e u r c o n t r i b u t i o n à l a cause du désarmement, dans l e sens 
général du renforcement de l a paix e t de l a sécurité. Nous avons condamné et nous 
condamnerons une t e l l e d i s c r i m i n a t i o n . Qui plus e s t , l'Union soviétique ne 
tolérera pas de d i s c r i m i n a t i o n . Nous sommes en faveur de l a s o l u t i o n des d i f f i 
cultés q u i ont s u r g i dans l e passé, e t c'est pourquoi nous sommes prêts à examiner 
de façon p o s i t i v e l a p r o p o s i t i o n du Mexique, q u i a été f a i t e en 1980 et à l a q u e l l e 
v i e n t de se référer l'Ambassadeur Garcia Robles. I l va de s o i que l a p a r t i c i p a t i o n 
à nos travaux d'L'tats non membres de l a Conférence d o i t se f a i r e conformément'au 
règlement intérieur. Le respect de ce règlement e s t l e gage du succès de c e t t e 
p a r t i c i p a t i o n e t répond aux intérêts des Etats non membres eux-mêmes. A cet égard, 
nous exprimons notre s a t i s f a c t i o n de ce que l e s Etats non membres de l a Conférence 
ont p r i s en considération l e s réflexions formulées dans l e groupe des Etats s o c i a 
l i s t e s , e t nous l e u r souhaitons l e succès dans l e u r p a r t i c i p a t i o n aux travaux de 
l a Conférence. 

H. QIAN JIADONG (Chine) ( t r a d u i t du c h i n o i s ) : Monsieur l e Président, l a 
question de l a p a r t i c i p a t i o n d'Etats non membres aux travaux de l a Conférence du 
désarmement a pu être réglée dans l e passé grâce aux e f f o r t s de toutes l e s 
p a r t i e s . Cela a certes p r i s un c e r t a i n temps, mais heureusement, p o i n t trop 
longtemps. 

La délégation c h i n o i s e se félicite du grand nombre de pays, q u i expriment 
c e t t e année un intérêt-pour l e s travaux de l a Conférence et souhaitent y p a r t i 
c i p e r en qualité d ' E t a t s n o n membres. Cela démontre une f o i s de'plus que l e 
désarmement e s t véritablement aujourd'hui une question très importante pour l e s 
gouvernements et l e s peuples de tous l e s pays et une question q u i l e s intéresse 
tout spécialement. 
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La délégation c h i n o i s e accède pour sa part aux demandes de l a Norvège, de l a - F i n l a n d e , 
du Danemark, de l a Nouvelle-Zélande, de l a Turquie, du Bangladesh, de l ' A u t r i c h e , du 
Po r t u g a l , de l'Espagne, de l a Colombxe, du Sénégal et de l a Suisse et e l l e l e u r 
souhaite l a bienvenue. Nous sommes convaincus qu'en qualité d'Etat non membre, i l s 
apporteront une c o n t r i b u t i o n p o s i t i v e aux travaux de l a Conférence. Nous acceptons" 
également l a demande du V i e t Nam de f a i r e l e 27 mars, une déclaration au t i t r e du 
poin t 6 de l ' o r d r e du j o u r , tout comme l a Conférence, avant d'examiner l a question 
de l a p a r t i c i p a t i o n d'Etats non membres, a v a i t consenti que l e Sous-Secrétaire d'Etat 
de l a Fi n l a n d e , l e Secrétaire d'Etat de l a Norvège e t l'ambassadeur de Turquie 
prennent l a pa r o l e . 

Monsieur l e Président, après l'amère expérience de l'année dernière, nous avons 
tous exprimé l e souhait de ne pas passer t r o p de temps c e t t e année s u r l e s questions 
d ' o r g a n i s a t i o n . La délégation c h i n o i s e partage ce point de vue. Selon nous, i l 
d e v r a i t être très f a c i l e de régler l a question de l a p a r t i c i p a t i o n d'Etats non membres 
en se conformant simplement au règlement intérieur et aux procédures en vigueur depuis 
p l u s i e u r s années. Le règlement intérieur prévoit clairement que l a demande d'un 
E t a t non membre est d'abord examinée avant qu'une décision s o i t p r i s e à son s u j e t . 
Je pense qu'en règle générale, ou dans l a grande majorité des cas, l a Conférence 
d o i t accéder sans difficulté à une t e l l e demande, et de surcroît, l ' a c c u e i l l i r avec 
s a t i s f a c t i o n . Cette règle peut cependant s o u f f r i r des exceptions dans c e r t a i n s cas. 
Etant donné que l a demande e s t soumise à un examen, c e l u i - c i peut en p r i n c i p e 
déboucher sur des conclusions différentes. 

Certaines délégations pensent que l a Conférence du désarmement n'a pas l a 
possibilité de r e j e t e r l a demande d'un E t a t Membre de l ' O r g a n i s a t i o n des Nations Unies 
q u i souhaite p a r t i c i p e r à ses travaux. Comme je vi e n s de l e d i r e , ce poi n t de vue 
est généralement fondé, quoique l a Conférence ne s o i t pas un organe dépendant de 
l ' O r g a n i s a t i o n . A ce s u j e t , je pense que lorsque nous i n v i t o n s un E t a t Membre de 
l'O r g a n i s a t i o n à p a r t i c i p e r aux travaux de l a Conférence, non seulement nous l u i 
témoignons notre estime, mais encore nous exprimons par là l'importance que nous 
attachons à l ' O r g a n i s a t i o n des Nations Unies. En ce q u i concerne donc l a grande 
majorité des E t a t s Membres de l'ONU, s ' i l s souhaitent p a r t i c i p e r aux travaux de l a 
Conférence en qualité d'Etat non membre, i l n'y a aucune r a i s o n de r e j e t e r l e u r 
demande. En revanche, s i nous acceptions l a demande d'un E t a t q u i v i o l e l e s buts 
et p r i n c i p e s de l a Charte des Nations Unies, q u i refuse d'appliquer l e s résolutions 
de l'Assemblée générale des Nations Unies, en d'autres termes d'un E t a t q u i bafoue 
l ' O r g a n i s a t i o n des Nations Unies, ne s e r a i t - c e pas de notre part un manque d'égards 
pour c e l l e - c i ? Ce n'est sans doute qu'en r e j e t a n t l a demande d'un t e l pays que 
nous pouvons marquer notre attachement et notre soutien à l'ONU a i n s i qu'à sa 
Charte et à ses résolutions. Dans l e passé, l a Conférence a rejeté l a demande de 
p l u s i e u r s E t a t s Membres. E t tout l e monde s a i t que c e r t a i n s E t a t s q u i prônent une 
a t t i t u d e non d i s c r i m i n a t o i r e à l'égard de l a demande de tout E t a t non membre ont 
eux-mêmes eu une a t t i t u d e d i s c r i m i n a t o i r e à l'égard d'au moins un E t a t Membre de 
l'ONU. On p o u r r a i t a u s s i se demander ce que nous f e r i o n s s i , par hypothèse, l e 
régime r a c i s t e de l ' A f r i q u e du Sud ou un E t a t t e l qu'Israël demandait à p a r t i c i p e r 
aux travaux de l a Conférence. Quelle décision devrions-nous adopter dans un t e l 
cas ? 
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Monsieur l e Président,nous nous félicitons que l a question de l a p a r t i c i p a t i o n 
aux travaux de l a Conférence d'Etats non membres a i t déjà été réglée et nous pensons 
que toutes l e s p a r t i e s intéressées en sont également s a t i s f a i t e s ou q u ' e l l e s 
devraient l'être. Dans ces c o n d i t i o n s , i l n'y a v a i t pas l i e u de f a i r e des'déclarations. 
Comme t o u t e f o i s l e s délégations d'un c e r t a i n nombre de pays c r o i e n t d e v o i r prendre l a 
parole, j ' a i exposé brièvement notre p o i n t de vue a f i n de mieux f a i r e comprendre l a 
p o s i t i o n de l a délégation ch i n o i s e e t de f a c i l i t e r l e s f u t u r s travaux de l a 
Conférence. 

Je vous remercie, Monsieur l e Président. 

Le PRESIDENT ( t r a d u i t de l ' a n g l a i s ) : Je remercie l e représentant de l a Chine. 

Y a-t-11 une autre délégation q u i souhaite prendre l a parole ? I l ne semble pas 
que ce s o i t l e cas. 

La prochaine séance plénière de l a Conférence du désarmement aura l i e u l e 
j e u d i 15 mars, à 1Q b 3 0 . -

La séance est levée à 16 h 45 
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Le PRESIDENT : La séance plénière de l a Conférence du désarmement est ouverte. , 

La Conférence continuera aujourd'hui l'examen du point 4 de son ordre,du j o u r : 
l e s armes chimiques. En même temps, conformément à l ' a r t i c l e 30 du règlement 
intérieur, chaque membre qui l e désire peut soulever n'importe quel s u j e t ayant t r a i t 
aux travaux de l a Conférence. 

Honorables délégués, c'est avec un grand p l a i s i r que j'adresse une chaleureuse 
bienvenue à Son Excellence l'Archevêque A c h i l l e S i l v e s t r i n i , qui occupe à présent l e 
très important poste de Secrétaire du C o n s e i l des a f f a i r e s publiques de l ' E g l i s e . 
Je s u i s sûr que l a Conférence se félicite de l'intérêt dont l e Saint-Siège témoigne 
pour l e s travaux de l a Conférence du désarmement. 

; J ' a i sur l a l i s t e des orateurs pour aujourd'hui l e s représentants du Saint-Siège, 
de l a Hongrie, de l a Pologne, de l a Suède, de l'Union des Républiques s o c i a l i s t e s 
soviétiques, du Japon, du Zaïre et a u s s i l e Président du Groupe spécial d'experts 
s c i e n t i f i q u e s chargé d'examiner des mesures de coopération i n t e r n a t i o n a l e en vue de 
l a détection et de l ' i d e n t i f i c a t i o n d'événements sismiques, qui présentera l e 
rapport du Groupe. 

En conformité avec l a décision p r i s e par l a Conférence du désarmement à sa 
248ème séance plénière, j ' a i l e grand p l a i s i r de donner maintenant l a parole au 
représentant du Saint-Siège, Son Excellence l'Archevêque A c h i l l e S i l v e s t r i n i . Vous 
avez l a parole, Monseigneur. 

Mgr. SILVESTRINI (Saint-Siège) : Monsieur l e Président, 

Je s u i s honoré et heureux de pouvoir m'adresser, ce matin, à une assemblée a u s s i 
qualifiée et compétente que c e l l e que c o n s t i t u e n t l e s p a r t i c i p a n t s à c e t t e session de 
l'année 1984 de l a Conférence du désarmement, se u l "forum multilatéral de négociation" 
ayant pour o b j e c t i f de réaliser un consensus sur des aspects e s s e n t i e l s pour l a paix 
et l a c o l l a b o r a t i o n entre l e s peuples. 

Je désire s a l u e r spécialementLMonsieur Datcou, Ambassadeur de Roumanie, et, l u i 
souhaiter p l e i n succès dans l ' e x e r c i c e de ses f o n c t i o n s de Président pour l e mois de 
mars. En même temps, j e désire remercier Monsieur Turbanski, Ambassadeur de Pologne, 
pour a v o i r assumé avec compétence et efficacité l a même charge comme premier 
Président de.la Conférence. 

Cette réunion" revêt une importance "particulière par l e mandat même q u i ' l u i 'a 
été confié : promouvoir l e désarmement général et complet, sous un contrôle i n t e r 
n a t i o n a l e f f i c a c e . Le long, cheminement de l a Conférence du désarmement a permis 
l'élaboration d.'un p r o j e t de .traité i n t e r n a t i o n a l concernant l ' i n t e r d i c t i o n des 
e s s a i s d'armes, nucléaires e t un .projet de convention i n t e r n a t i o n a l e sur ,1 ' i n t e r d i c t i o n 
complète et e f f e c t i v e de l a mise au p o i n t , de l a f a b r i c a t i o n e t du stockage,,de toutes 
l e s armes chimiques a i n s i que sur l e u r d e s t r u c t i o n . 

I l s ' a g i t là d'une tâche de grande portée, dont l e Saint-Siège s a i t apprécier 
l a s i g n i f i c a t i o n et l a va l e u r . Le Pape Jean-Paul I I , apôtre i n f a t i g a b l e de l a paix, 
m'a expressément confié le s o i n d'apporter à c e t t e Conférence l e témoignage de 
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l'intérêt q u ' i l porte à ses travaux et de l'estime en l a q u e l l e i l t i e n t chacun de 
ses membres qui désirent, en r a i s o n même de l e u r s hautes responsabilités, c o n t r i b u e r 
à ce que l'homme d'aujourd'hui puisse développer ses m e r v e i l l e u x t a l e n t s , l o i n du 
spectre obsédant de c o n f l i t s que l'on peut c r a i n d r e irréparables. 

Le Pape, d ' a i l l e u r s , en encourageant l e s e f f o r t s de tous ceux qui m i l i t e n t pour 
l a c o n s t r u c t i o n d'une paix véritable et en rappelant souvent que l a paix e st l e 
devoir de tous, a conscience d'être en quelque sorte l e porte-parole de m i l l i o n s 
d'hommes et de femmes, jeunes et a d u l t e s , proches ou l o i n t a i n s , qui refusent de 
v i v r e dans un monde où l a guerre semble n'être évitée que par un précaire équilibre 
de l a t e r r e u r . 

A v r a i d i r e , l e s travaux de c e t t e année se sont ouverts malgré l e s tensions 
toujours e x i s t a n t e s , sous des auspices qui pourraient être considérés encourageants : 
a l o r s que l a Conférence de Stockholm s'emploie à b a l i s e r un chemin q ui puisse favo
r i s e r l a confiance réciproque en Europe, on espère v o i r reprendre bientôt à Vienne 
l e s négociations concernant l a réduction des armements conventionnels. 

Beaucoup plus r e s t e encore à réaliser cependant au niveau des mesures à déter
miner pour conj u r e r l e péril d'une guerre nucléaire, évoqué par l e Pape dans l e 
disco u r s prononcé, l e 25 février 1 9 8 1 , à Hiroshima, sur l e l i e u même où a été 
révélée dans toute son horreur l a t e r r i f i a n t e réalité de ce que p o u r r a i t être- un 
holocauste nucléaire. "Face au désastre provoqué par l'homme qu'est"toute'guerre et 
n'importe q u e l l e guerre, d i s a i t - i l , i l f a u t a f f i r m e r e t réaffirmer, avec i n s i s t a n c e , 
que l e recours à l a guerre n'est nullement une nécessité inéluctable n i une néces
sité inévitable... Les c o n f l i t s entre l e s idéologies, l e s a s p i r a t i o n s et l e s besoins 
réels peuvent et doivent se résoudre par d'opportunes méthodes qui ne sont n i l a 
guerre n i l a v i o l e n c e " (N0 4). 3râce aux bons o f f i c e s de l a délégation du Venezuela, 
ce t e x t e a été inséré parmi l e s documents o f f i c i e l s de c e t t e Conférence et j e 
souhaite q u ' i l demeure pour e l l e une référence. 

Dans ce contexte, l e Saint-Siège, sans v o u l o i r se prononcer sur l e s aspects 
techniques des travaux et des d i s c u s s i o n s , désire, dans un e s p r i t de solidarité et 
de service,' f a i r e partager quelques-unes de ses c o n v i c t i o n s , trouvant l e u r i n s p i 
r a t i o n dans l e Message du C h r i s t qui éclaire d'une manière spécifique l a conscience 
humaine. 

Un o b j e c t i f fondamental de c e t t e session e3t certainement c e l u i de t r a i t e r de 
l a prévention de l a guerre nucléaire, y compris toutes l e s questions q u i l u i sont 
liées. 

I l s ' a g i t là, à n'en pas douter, d'une nécessité p r i m o r d i a l e . De plus en 
plus nombreux sont nos frères en humanité qu'habite l a t e r r i b l e s ensation de v i v r e 
sur un volcan q u i , d'un moment à l ' a u t r e , p o u r r a i t e n t r e r en activité et déchaîner 
ses f o r c e s dévastatrices, étendre son v o i l e de mort sur notre planète et mettre un 
point f i n a l au récit de notre h i s t o i r e . 
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Pensons à ce qu'un t e l sentiment peut engendrer de f r u s t r a t i o n , chez l e s jeunes 
en p a r t i c u l i e r . Dans ce monde en danger de mort, eux qui veulent v i v r e , comprendre, 
aimer, c o n s t r u i r e , en viennent à se demander quel sens a l ' e x i s t e n c e e t quel intérêt 
peut présenter l'activité humaine, s i l a guêtre t o t a l e semble de plus en pl u s une 
fatalité. Le sentiment de paternité et de maternité, qui porte en l u i pourtant l e . 
germe de l'espérance créatrice de l'humanité et de l ' a v e n i r , n'est même pas épargné 
par c e t t e " c r i s e du sens" : des jeunes couples en a r r i v e n t jusqu'à s ' i n t e r r o g e r sur 
l ' a v e n i r de l e u r progéniture, terrifiés à l a pensée que l e u r s enfants pourraient être, 
tôt ou t a r d , destinés au s a c r i f i c e ... 

L'opinion publique, l a s s e de rhétorique sur l a p a i x , e st a t t e n t i v e à l a moindre 
i n i t i a t i v e , même très modeste, qui p o u r r a i t être comme l a semence d'un monde p l u s 
rassurant et redonnerait, à beaucoup l'espérance, d'un lendemain plus s e r e i n . 

C'est pourquoi l a co n c l u s i o n d'un traité qui i n t e r d i r a i t l e s e s s a i s nucléaires 
c o n s t i t u e r a i t sans doute une garan t i e de l a volonté de tous l e s E t a t s de s'engager 
dans une d i r e c t i o n n o u v e l l e . * 

I l est r e g r e t t a b l e que l e p r o j e t de traité sur l a non-prolifératioh des armes 
nucléaires, auquel "le '3aint-Sîègè"a "adhéré en 1971, n ' a i t pas encore pu libérer tout -
l e dynamisme qui est à l a base de sa s t i p u l a t i o n , s o i t parce q u ' i l n'a pas encore 
obtenu l'adhésion u n i v e r s e l l e qu'on était en d r o i t d'escompter, s o i t parce qu'on est 
l o i n de l a réalisation des engagements p r i s solennellement par l e s puissances 
nucléaires* promotrices, à s a v o i r arrêter l a course aux armements et assurer l e u r 
g r a duelle réduction, avec un-contrôle approprié, jusqu'au désarmement complet. 

Bien au c o n t r a i r e , non seulement on n'a pu a b o u t i r à a t t e i n d r e des "équilibres" 
agréés au pl u s bas niveau p o s s i b l e , mais on a laissé l a porte ouverte à une course 
aux armements, effrénée et très dangereuse. Le Pape Jean-Paul I I , dans son Message 
à l ' o c c a s i o n de l a Journée mondiale de l a p a i x 1984, a souligné comment l e s 
responsables des nations devraient être convaincus que " l a guerre est en s o i 
i r r a t i o n n e l l e et que l e pr i n c i p e " éthique du règlement p a c i f i q u e des c o n f l i t s est 
l a seule v o i e digne de l'homme". E t i l précisait : l e s r i s q u e s e f f r o y a b l e s 
des armes de d e s t r u c t i o n massive doivent conduire à l'élaboration des processus de 
coopération et de désarmement qui rendent, l a guerre pratiquement impensable" (N0 4) 

Un désarmement simultané, p r o g r e s s i f , acceptant e t organisant de véritables 
contrôles in t e r n a t i o n a u x créerait un c l i m a t nouveau, un c l i m a t de confiance qui 
a u r a i t des répercussions bénéfiques non seulement au p l a n des stratégies, mais 
encore dans l e domaine économique et s o c i a l . 

Comme l e Pape Jean-Paul, I I a d i t dans son homélie, l e 1er j a n v i e r de c e t t e 
année, à l ' o c c a s i o n de l a Journée mondiale de l a p a i x : "Le monde d'aujourd'hui 
est toujours p l u s marqué par des o p p o s i t i o n s , p r i s dans un réseau de tensions q u i 
se manifestent de manière déchirante et entrecroisée a u s s i b i e n dans l e s r e l a t i o n s 
entre l ' E s t e t l'Ouest qu'entre l e Nord et l e Sud". C'est précisément dans l a 
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d i r e c t i o n Nord-Sud, ajoute l e Pape, que "l ' a s p e c t l e plu s préoccupant est b i e n c e l u i 
des différences qui en découlent dans l a v i e de l'homme. Dans l e s pays r i c h e s , l a 
santé et l ' a l i m e n t a t i o n s'améliorent, dans ceux qui sont pauvres, par contre, l e s 
moyens a l i m e n t a i r e s pour s u r v i v r e f o n t défaut et l a mortalité sévit, spécialement 
dans l e monde des enfants." 

P l u s i e u r s f a c t e u r s concomitants sont à l ' o r i g i n e de ce fossé qui sépare l e s " 
pays pauvres des pays r i c h e s . Mais, i l n'y a pas de doute q u ' i l devient p l u s 
profond en r a i s o n de l a d i s p e r s i o n des ressources économiques gaspillées dans des 
armements dispendieux, l e s q u e l l e s , p l u s justement, devraient être consacrées à a i d e r 
l e s peuples moins favorisés. Dans c e t t e s i t u a t i o n , on ne peut pas être s u r p r i s , 
s o u l i g n a i t l e Saint-Père qu'à l ' h o r i z o n de là p a i x mondiale, puissent apparaître, 
simultanées, t e r r i f i a n t e s comme l e s c a v a l i e r s de l'Apocalypse, l a menace de l a 
catastrophe a i n s i que l a p l a i e de l a faim dans de nombreux pays. 

Face à c e t t e complexe réalité, dont l e Saint-Siège mesure tout l e sérieux sans 
minimiser l a compétence avec l a q u e l l e , Monsieur l e Président, c e t t e Conférence 
l'aborde, j e me permets d ' i n s i s t e r maintenant sur un c e r t a i n nombre de priorités 
s u s c e p t i b l e s de conduire à un 1 désarmement e f f e c t i f , et donc à une paix p l u s a f f e r m i e . 

D'abord, ne jamais renoncer à l a négociation. En l'absence d'une autorité 
supranationale, l a négociation, pour une réduction des armements p r o g r e s s i v e , 
simultanée et internationalement contrôlée, demeure une impérieuse nécessité que 
l'on ne peut éluder. Toute entente sur des mesures immédiates, même modestes, 
c o n t r i b u e r a i t à iéduire considérablement l e r i s q u e des c o n f l i t s . 

E n s u i t e , r e s t a u r e r l a confiance. La loyauté et l'estime réciproque doivent 
toujours i n s p i r e r l a communication e t l'évaluation des in f o r m a t i o n s , f a v o r i s a n t de 
l a s o r t e un dialogue sincère et fructueux. 

S ' e f f o r c e r , e n f i n , de mettre l a science e t l a technologie au s e r v i c e de l a v i e , 
et non de l a guerre. Vous ave2 entre l e s mains l a "Déclaration sur l e s conséquences 
de l'emploi des aimes nucléaires", publiée par l'Académie p o n t i f i c a l e des scie n c e s , 
dont l e Pape Jean-Paul I I a vo u l u f a i r e remettre personnellement, en 1981,'un 
exemplaire'"aux Chefs des E t a t s détenteurs de l'arme nucléaire. Ce document présente 
de manière s a i s i s s a n t e l e s conséquences h o r r i b l e s que provoquerait sur l e s 
p o p u l a t i o n s ' c i v i l e s et l'environnement l'usage de c e r t a i n e s armes. I l e s t devenu 
absolument urgent de 'se r a p p e l e r que l a recherche s c i e n t i f i q u e e st au s e r v i c e de 
l'homme. Comment ne pas so u h a i t e r , comme l ' a f a i t l e Pape, qu'"un pourcentage non 
indifférent des fonds affectés à l a technologie et à l a science des armements s o i t 
réservé au développement de mécanismes et de d i s p o s i t i f s g a r a n t i s s a n t l a v i e et l e 
bien-être des hommes" (Message à l a deuxième s e s s i o n spéciale de l'Assemblée 
générale des Nations Unies sur l e désarmement, 11 j u i n 1982, N0 10) ? 
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Cet aspect аез r e l a t i o n s entre " s c i e n c e " e t "armement" me p a r a i t particulièrement 

important quand on p a r l e d'armes dans l'espace extra-atmosphérique, d'armes r a d i o l o -
giques ou d'armes enimiques. A propos de ces dernier-??,, dont c e t t e Conférence, 
Monsieur l e Président, s'occupe précisément ces j o u r s - c i , i l e s t grandement s o u h a i t a b l e 
e t urgent que l e s accords e x i s t a n t déjà à l e u r s u j e t en vue de l e u r t o t a l bannissement 
30ient complétés et deviennent une réalité. .Un système de vérification adéquat e t 
e f f i c a c e d e v r a i t être soigneusement élaboré- Le Saint-Siège, q u i a adhéré au Proto c o l e 
de Genève de 1925 sur l ' i n t e r d i c t i o n des armes bactériologiques at chimiques, 
continuera d'apporter son appui moral à toute i n i t i a t i v e q u i c o n t r i b u e r a i t à éliminer 
à tout jamais 1ез norreurs de l a guerre t o t a l e , en conformité avec l a déclaration 
3 o l e n n e l l e du Concile Vatican I I , q u i a renouvelé à ce propos l e s condamnations déjà 
prononcées par l e s d e r n i e r s papes. En e f f e t , l e Concile d i t e x p l i c i t e m e n t : "Tout 
acte de guerre q u i tend i n d i s t i n c t e m e n t à l a d e s t r u c t i o n de v i l l e s entières ou de 
vastes régions avec it-urs h a b i t a n t s e s t un crime contre Dieu e t contre l'homme 
lui-même, qui d o i t être condamné fermement et sans hésitation." ( c f . C o n s t i t u t i o n 
"Guadium et Spes", No 8 0 ) . 

Désarmer est un o b j e c t i f p r i o r i t a i r e pour l a communauté i n t e r n a t i o n a l e tout 
entière. Promouvoir l a p a i x , éduquer à l a pa i x , sauver l a paix an quelque s o r t e , 
voilà bien un domaine où l ' E g l i s e peut apporter sa c o n t r i b u t i o n spécifique. 

E l l e ne cesse d ' i n v i t e r tous l e s hommes, sans d i s t i n c t i o n aucune, à s'engager 
dans d j s choix éthiques сараЫез d'assurer durablement l a p a i x . La s i t u a t i o n présente 
demeure une s i t u a t i o n de détresse. La paix ne peut pas être seulement l a non-guerre. 
E l l e e st plus qu'une technique. E l l e e st un e s p r i t . E l l e suppose una mise en oeuvre 
de valeurs s p i r i t u e l l e s , t e l l e s que l a vérité, l a liberté, l a j u s t i c e , l a solidarité. 
C'est une tâche dont chacun d o i t зз s e n t i r responsable. 

Récemment des Episcopate de nombreux pays se sont prononcés sur l e problème 
des armements. Révélateurs 3ont l e s t i t r a s de quelques-uns de l e u r s documents, 
destinés à l a formation de l a conscience chrétienne : 

"La j u s t i c e c o n s t r u i t l a pai x " (Episcopat allemand) 
"Le défi d'i l a pai x " (Episcopat nord-américain) 
"Gagner l a pai x " (Episcopat français) 
"Désarmer pour c o n s t r u i r e l a pai x " (Episcopat belge) 
"La paix dans l a j u s t i c e " (Episcopat h o l l a n d a i s ) 
" L * a s p i r a t i o n à l a pai x " (Episcopat japonais) 

Autant d'app.'ls exprimant un même s o u c i : révoillsr l e s e s p r i t s e t a i d e r à 
p r a t i q u e r une " c a t h a r s i s " de l'agressivité, pour apprendre à être davantage s o l i d a i r e 
et à mieux aimer'. 
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C'est d i r e que l ' E g l i s e c a t h o l i q u e répandue dd par l e mondé se veut fermement 

de p a i x , c a r e l l e e st convaincue, comme l ^ a d i t l e Pape Paul VI à l'ONU en 19&5, Q u e 

" l e s ипз contre l e s a u t r e s " nous a l l o n s à notre d e s t r u c t i o n , a l o r s que " l e s uns avec 
l e s a u t r e s " nous plantons l a paix au coeur de notre monde1. 

Le Pape Jean-Paul I I , l o r s de son pèlerinage à Hiroshima, s o u h a i t a i t que l a ' 
communauté i n t e r n a t i o n a l e puisse "organiser d'elle-même un système de normes j u r i 
diques q u i , à l a manière dont l e d r o i t аэзиге l ' o r d r e à l'intérieur de l a n a t i o n , 
réglementerait lr-'s r e l a t i o n s i n t e r n a t i o n a l e s e t m a i n t i e n d r a i t l a p a i x " (No 4) • 

On peut penser q u ' i l s ' a g i t là d'une u t o p i e . On peut a u s s i estimer que ce s e r a i t 
un premier pas vers un désarmement e f f e c t i f . Ce s e r a i t en t o u t cas une preuve que 
l'on peut toujours o r o i c e en l'homme, en ses capacités de se dépasser, de v a i n c r e 
ses i n s t i n c t s g u e r r i e r s , pour se mettra au s e r v i c e de l a " c i v i l i s a t i o n de l'amour"'. 

En terminant, Monsieur l e Président, j e voudrais s o u l i g n e r que même pour désarmer 
i l f a u t donner des r a i s o n s de l u t t e r L Les hommes de notre temps, e t plus particuliè
rement l e s jeunes générations, ont besoin de grandes causes pour se s e n t i r mobilisés. 
I l s ont besoin d'être confirmés dans l e u r s r a i s o n s de' v i v r e e t d'espérer. L'unicé, 
l a j u s t i c e , l a concorde, l a l u t t e contre l a faim, l a misère et l e sous-développement 
sont des v a l e u r s q u i e x i s t e n t c e r t e s , mais que l e s affrontements idéologiques ou des 
d i v i s i o n s a r t i f i c i e l l e s r i s q u e n t d'offu3quer. L ' E g l i s e , pour s'a p a r t , ne peut pas ne 
pas se s e n t i r responsable de tous ces hommes de bonne volonté - et i l s sont légion 
de par l e monde - q u i c r o i e n t que l'humanité n'est pas seulement une j u x t a p o s i t i o n 
d ' i n v i d i d u s e t q u i a s p i r e n t de tout l e u r Qtr¿ à former une seule f a m i l l e u n i v e r s e l l e 1 . 

Désarmer pour v i v r e ensemblel Dans c e t t e tâche ardue, t o u j o u r s à recommencer, 
l e Saint-Siège a conscience d'êtra une v o i x q u i r a p p e l l e que l a v i c t o i r e du désar
mement e s t finalement l a v i c t o i r e de l a p a i x . 

M e r c i , Monsieur l e Président, de m'avoir donné l a possibilité de l a f a i r e 
entendre dans c e t t e assemolée. 

LE PRESIDENT : Je remercie l e distingué représentant du Saint-Siège, Son Excellence 
l'Archevêque A c h i l l e S i l v e s t r i n i , pour l'importante déclaration q u ' i l v i e n t de f a i r e . 
Je s u i s sûr que tous l a s membres de c e t t e Conférence vont étudier c e t t e déclaration 
avec l e plu s grand intérêt. Ja vous remercie. 

Je donne maintenant l a par o l e au distingué représentant de l a Hongrie, 
1'Ambassadeur David" M e i s z t e r . 

M. MEISZTER (Hongrie) ( t r a d u i t de l ' a n g l a i s ) : Monsieur l e Président, par une 
heureuse coïncidence, i l y a quelques j o u r s a peine, s'est tenue en Hongrie une 
conférence i n t e r n a t i o n a l e réunissant des s c i e n t i f i q u e s marxiste^ e t des s c i e n t i f i q u e s 
croyants ( c a t h o l i q u e s , p r o t e s t a n t s et tenants d'autres p h i l o s o p h i e s ) . La p r i n c i p a l e 
c o n c l u s i o n des débats, qui ont duré p l u s i e u r s j o u r s , a été que des différences même 
r a d i c a l e s de l e u r s conceptions ne devraient pas empêcher l e s croyants et l e s non-
croyants de se j o i n d r e à des a c t i o n s communes v i s a n t à préserver l ' a v e n i r de l'espèce 
humaine et avant tout à empêcher une guerre nucléaire. 
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C'est dan3 cet e s p r i t que ma délégation se félicite de l a présence de 
Son Excellence l'Archevêque S i l v e s t r i n i à notre Conférence e t apprécie l a c o n t r i 
bution que lé Saint-Siège apporte aux e f f o r t o de с : I l e - c i . 

Une autre agréable coïncidence symbolique e st l e f a i t que ma délégation t r a i t a 
aujourd'hui de l a môme question dont Son Excellence l'Archevêque S i l v e s t r i n i a très 
éloquemment parlé en l a plaçant au sommet des préoccupations p r i o r i t a i r e s du 
Saint-Siège. 1 

1 
Monsieur l e Président, conformément à l ' a r t i c l e 30 du règlement intérieur, j e 

desire aujourd'hui aborder l e p o i n t 3 de l ' o r d r e du j o u r , intitulé "Prévention de 
l a guñrr¿ nucléaire, y compris toutes l e s questions q u i l u i sont liées"-

- La délégation hongroise e st fermement convaincue que toute évaluation des 
o b j e c t i f s visés par un? guerr? nucléaire, et de l'issue-: p o s s i b l e d'uni t o i l e guerre, 
prouve bien que l e déclenchement d'un c o n f l i t nucléaire, ou même l a menace d'un t e l 
c o n f l i t , ne s a u r a i t s e r v i r absolument aucun o b j e c t i f r a t i o n n e l , q u ' i l s o i t p o l i t i q u e , 
m i l i t a i r e , économique ou a u t r e . 

. Compte tenu du f a i t qu'une seule bomb*?, thermonucléaire peut a v o i r une capacité 
de d e s t r u c t i o n plus grande que c«lle de tous l e s e x p l o s i f s utilisés dans toutes l e s 
guerrv.s depuis que l a poudre à canon a été inventée, et sans.perdre de vue que 
l'emploi de ces armes m e t t r a i t en danger non seulement l e s o b j e c t i f s m i l i t a i r e s 
présumés mais l ' e x i y t o n c ; même de l a race humaine tout entière, i l n'y a pas et i l 
Y\Q s a u r a i t y a v o i r ds tâche plus urgente pour l'humanité qu= l a prévention d'une' 
guerre nucléaire par l a p r i s e do mesures appropriées et i a création du nécessaire 
anvironnement p o l i t i c o - j u r i d i q u e à cet e f f e t . С est là une priorité absolue dans l a 
p o l i t i q u e étrangère d-s l a République populaire hongroise, et l ' o b j o c t i f fondamental 
des activités de l ' a l l i a n c e p o l i t i c o - m i l i t a i r e à l a q u e l l e mon pays a p p a r t i e n t . C'est 
un f a i t vraiment r e g r e t t a b l e que tous l e s e f f o r t s q u i ont été déployés pour éliminer 
l a мспасд d'un*, guerre nucléaire n'aient pas jusqu'à présent p r o d u i t l e s résultats 
езсотриез. Bien au c o n t r a i r e , i l y s encore des a f f o r t s notables pour j u s t i f i e r l a 
d r o i t de déclencher un c o n f l i t nucléaire, ou légitimer ce que l e s protagonistes 
appellent-dans l e u r jargon 1 ' " o p t i o n nucléaire". 

C o a t pourquoi 1 ¿ délégation hongroise demande instamment aux délégations 
oc c i d e n t a l e s d¿ reconnaître i e besoin pressant d'authentiques négociations de fond 
à-la Conférence du désarmement, sur l a question de l a prévention de l a guerre 
nucléaire. 

A notre a v i s , l e s négociations sur l a prévention de l a guerre nucléaire po u r r a i e n t 
aborder dea p r o p o s i t i o n s cornait l a r e n o n c i a t i o n par tous l e s Etats dotés d'armes 
nucléaires à l ' u t i l i s a t i o n i a premier des armes nucléaires, l ' i n t e r d i c t i o n du recours 
aux aruiefc nucléaires, l e g e l q u a l i t a t i f at q u a n t i t a t i f par tous l e s Etats dotés 
d'armes nucléaires de toutes l e s armes nucléaires dont i l s disposent, et un moratoire 
íur toutes l e s explosions nucléaires. 
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Dans une déclaration datée du 18 août 1983» I a délégation hongroise s'est 

efforcée - dans l ' e s p r i t du "débat plus raisonné et plus r a t i o n n e l " réclamé avec 
i n s i s t a n c e récemment par l'une des délégations i c i présentes - de répondre à 
quelques-unes des ob j e c t i o n s soulevées contre l e f a i t d'assumer l ' o b l i g a t i o n de 
ne pas être l e premier à r e c o u r i r aux armes nucléaires. Cette déclaration 
contenait p l u s i e u r s arguments montrant que l e f a i t d'assumer l'engagement de ne 
pas être l e premier à r e c o u r i r aux armes nucléaires est conforme à l a pra t i q u e 
normale du d r o i t i n t e r n a t i o n a l , a i n s i qu'à l a l e t t r e et à l ' e s p r i t des traités 
et des accords i n t e r n a t i o n a u x e x i s t a n t s , y compris l a Charte des Nations Unies. 
En l'absence de réactions, l'honnêteté d i t e " i n t e l l e c t u e l l e " e x i g e r a i t q u ' i l ne 
s o i t pas f a i t de nouvell e présentation; j e désire néanmoins avancer de nouveaux 
arguments pour prouver du point de vue j u r i d i q u e que, b i e n que l e recours aux 
armes nucléaires s o i t incompatible avec l e s règles e x i s t a n t e s du d r o i t i n t e r n a t i o n a l 
(avec l a seule exception de l'autodéfense contre une agres s i o n perpétrée avec l e 
même type d'armes), i l e x i s t e une nécessité c e r t a i n e d'imposer une i n t e r d i c t i o n 
e x p l i c i t e du recours aux armes nucléaires, sous l a forme d'engagements de ne pas 
être l e premier à l e s u t i l i s e r . 

L ' u t i l i s a t i o n d'armes nucléaires est incompatible avec l e s règles e x i s t a n t e s 
du d r o i t i n t e r n a t i o n a l coutumier et conventionnel, a i n s i qu'avec l e s p r i n c i p e s 
j u r i d i q u e s sous-jacents aux l o i s i n t e r n a t i o n a l e s de l a guerre, parce q u ' e l l e 
équivaut, par c e r t a i n s de ses e f f e t s , à l'emploi du poison et d'armes empoisonnées, 
parce q u ' e l l e i n f l i g e des souffrances i n u t i l e s , parce q u ' e l l e c o n s t i t u e un crime 
contre l'humanité, et parce qu'en f i n de compte e l l e équivaut à un génocide. 

Les p r e s c r i p t i o n s o f f i c i e l l e s du d r o i t témoignent du f a i t que l e recours aux 
armes nucléaires c o n s t i t u e une v i o l a t i o n de p l u s i e u r s règles et p r i n c i p e s du d r o i t 
i n t e r n a t i o n a l conventionnel et coutumier. Ces règles et p r i n c i p e s sont officialisés 
dans des instruments j u r i d i q u e s t e l s que l a Déclaration de Saint-Pétersbourg de 
1868, l e s Conventions de La Haye de lr>99 et de 1907, l e Protocole de Genève de 
I925 , l e s Conventions de Genève de 1929 et 1949» l e Proto c o l e a d d i t i o n n e l ( i ) de 
I977 aux Conventions de Genève de 1949» et l a Convention pour l a prévention et l a 
répression du crime de génocide de 1948• 

N'importe l a q u e l l e de ces v i o l a t i o n s p o u r r a i t par elle-même s u f f i r e à a f f i r m e r 
que l e recours ou l a menace du recours aux armes nucléaires est illégal. T o u t e f o i s , 
l'incompatibilité cumulative d'un t e l acte avec l e s règles et l e s p r i n c i p e s cités 
ren f o r c e encore c e t t e c o n c l u s i o n . 

S i l'on accepte l a validité de c e t t e c o n c l u s i o n , i l peut sembler logique de 
mettre en cause l a nécessité de prendre de nouvelles mesures j u r i d i q u e s c o n t r a c 
t u e l l e s v i s a n t à prévenir l e recours aux armes nucléaires, c'est-à-dire à p r e v e n i r 
l a guerre nucléaire. 

T o u t e f o i s , b i e n que l e d r o i t i n t e r n a t i o n a l conventionnel et coutumier a i t une 
inci d e n c e c e r t a i n e sur l ' u t i l i s a t i o n des armes nucléaires, l e s règles et l e s 
p r i n c i p e s p e r t i n e n t s ont été formulés dans un environnement p o l i t i q u e et j u r i d i q u e 
prénucléaire. C'est un paradoxe fondamental du XX e siècle q u ' i l n ' e x i s t e pas 
de règles conventionnelles i n t e r d i s a n t spécifiquement l e recours aux armes 
nucléaires, a l o r s qu'une t e l l e i n t e r d i c t i o n s e r a i t de l a plus extrême importance 
sur l e s plans p o l i t i q u e , j u r i d i q u e et humanitaire. L'existence de ce paradoxe 
fondamental explique pourquoi i l n'est pas du tout c o n t r a d i c t o i r e d ' a f f i r m e r , d'une 
p a r t , que l e recours aux armes nucléaires est illégitime, étant incompatible avec 
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p l u s i e u r s règles et p r i n c i p e s du d r o i t i n t e r n a t i o n a l conventionnel et coutumier, 
et d ' a f f i r m e r , d'autre p a r t , l a nécessité d'un règlement e x p l i c i t e . 

I l e x i s t e t o u t e f o i s quelques autres arguments pour confirmer une t e l l e 
nécessité. 

I l est b i e n connu q u ' i l e x i s t e une i n t e r d i c t i o n p o s i t i v e du recours aux armes 
qui ont des e f f e t s de d e s t r u c t i o n et une capacité de d e s t r u c t i o n analogues. Dans 
l e cas d'armes i n c e n d i a i r e s , chimiques et b i o l o g i q u e s , l e d r o i t i n t e r n a t i o n a l 
conventionnel et coutumier ne p o u r r a i t permettre l e moindre compromis pour s a t i s 
f a i r e à des nécessités m i l i t a i r e s aux dépens des besoins de l'humanité. En r a i s o n 
des e f f e t s extrêmement c r u e l s et non d i s c r i m i n a t o i r e s de ces armes, l e u r u t i l i s a t i o n 
est p a r t i e l l e m e n t ou totalement i n t e r d i t e . L'étrange logique j u r i d i q u e et morale 
appliquée par c e r t a i n s E t a t s aux armes nucléaires l o r s q u ' i l s s ' e f f o r c e n t d'en f a i r e 
un cas exceptionnel ne d e v r a i t aucunement empêcher un règlement j u r i d i q u e . I l 
convient de frapper d'une i n t e r d i c t i o n p o s i t i v e l ' u t i l i s a t i o n en premier des 
armes nucléaires qui ont des e f f e t s analogues de d e s t r u c t i o n - c'est-à-dire analogues 
à'ceux dea armes déjà i n t e r d i t e s - t e l s que l ' e f f e t thermique e t l ' e f f e t d'empoi
sonnement cause par l ' a b s o r p t i o n de retombées r a d i o a c t i v e s , et dont l a capacité 
de d e s t r u c t i o n est supérieure de p l u s i e u r s ordres de grandeur à c e l l e des armes 
déjà i n t e r d i t e s . 

L'évolution liée à l a technologie et aux d o c t r i n e s concernant l e s armes 
nucléaires accorde un avantage c r o i s s a n t à une première frappe v i s a n t à désarmer 
l ' a d v e r s a i r e . L'évolution de l a technologie m i l i t a i r e - l e s progrès dans l a 
précision des m i s s i l e s et l'efficacité des ogives, l ' a p p a r i t i o n des vecteurs à 
têtes multiples' indépendamment guidées, puis des vecteurs manoeuvrables, des 
m i s s i l e s de croisière et de techniques comme l a technique " s t e a l t h " , tous dus 
à l'une des puissances dotées d'armes nucléaires pendant l e s dernières 10 à 
15 années - p o u r r a i t facilement être identifiée comme un e f f o r t conscient pour 
améliorer l e s capacités de mener une guerre nucléaire. Ces f a i t s nouveaux ont 
été associés à une évolution d o c t r i n a l e dans l a l i g n e d'une p o s i t i o n de contre-
f o r c e stratégique, f a i s a n t i n t e r v e n i r des concepts t e l s que ceux de guerre 
nucléaire limitée et de guerre nucléaire prolongée et de première frappe preemptive. 
Cette évolution pose un défi constant aux f r e i n s technologiques, p o l i t i q u e s et 
normatifs appliqués à l ' u t i l i s a t i o n des armes nucléaires. 

En outre, i l y a l a nécessité d'un règlement e x p l i c i t e , car, malgré l'incompa
tibilité de l ' u t i l i s a t i o n des armes nucléaires avec l e s règles e x i s t a n t e s du d r o i t 
i n t e r n a t i o n a l coutumier et conventionnel, c e r t a i n s E t a t s a f f i r m e n t qu'une t e l l e 
u t i l i s a t i o n est légale. L ' a r t i c l e 613 de l a L o i américaine sur l a guerre navale 
énonce : " I l n'existe actuellement aucune règle de d r o i t i n t e r n a t i o n a l q u i 
i n t e r d i s e expressément aux E t a t s de r e c o u r i r aux armes nucléaires à l a guerre. 
En l'absence d'une i n t e r d i c t i o n expresse, l ' u t i l i s a t i o n de ces armes contre des 
combattants ennemis et d'autres o b j e c t i f s m i l i t a i r e s est autorisée". Une op i n i o n 
analogue est exprimée au paragraphe 35 du règlement sur l a guerre t e r r e s t r e de 
l'Armée des E t a t s - U n i s , a i n s i que dans d'autres documents concernant l e s armes 
nucléaires,., , 
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Le croupe des Etats q u i soulignent qu'en dehors de l a Cnarte des Nations Unies 
i l n'est pas nécessaire d ' i n t e r d i r e e x p l i c i t e m e n t l e recours aux armes nucléaires, 
refuse de renoncer à 1 1 " o p t i o n nucléaire", en invoquant une prétendue supériorité 
des pays membres de l ' O r g a n i s a t i o n du Traité de Varsovie dans l e domaine des armes 
c l a s s i q u e s . Même s ' i l n ' e x i s t a i t pas d'équilibre g l o b a l des fo r c e s c l a s s i q u e s en 
Europe, et même s i l e s Etats p a r t i e s au Traité de Varsovie n'avaient pas formulé 
de nombreuses p r o p o s i t i o n s touchant un engagement mutuel de ne pas être l e premier 
à r e c o u r i r s o i t aux armes nucléaires, s o i t aux armas c l a s s i q u e s , i l ne s e r a i t pas 
po s s i b l e de c o n c i l i e r l a n o t i o n - d i t e de 1 ' " o p t i o n nucléaire" avec l e - p r i n c i p e 
j u r i d i q u e de l a proportionnalité, à s a v o i r que l e s mesures p r i s e s au t i t r e de 
l'autodéfense ou en tant que représailles à une prétendue v i o l a t i o n du d r o i t i n t e r 
n a t i o n a l , doivent être p r o p o r t i o n n e l l e s à l'importance de l a menace ou de l a f o r c e 
utilisée. 

Le d e r n i e r argument q ui témoigne de l a nécessité urgente d ' i n t e r d i r e e x p l i c i t 
tement l e recours aux armes nucléaires est l e f a i t que,, par deux f o i s dans l ' h i s t o i r e 
de l'humanité, l e s règles et p r i n c i p e s e x i s t a n t s du d r o i t i n t e r n a t i o n a l conven
t i o n n e l et coutumier n'ont pu empêcher l e recours aux armes nucléaires. 

Tout c e l a rend urgent et impératif d ' i n t e r d i r e l e recours aux armes nucléaires 
par une r e n o n c i a t i o n à l ' u t i l i s a t i o n en premier des armes nucléaires qui s o i t 
officialisée dans une règle c o n t r a c t u e l l e j u r i d i q u e e x p l i c i t e . On ne s a u r a i t 
c o n t e s t e r l a c o n t r i b u t i o n de fond qu'une t e l l e règle e x p l i c i t e p o u r r a i t apporter 
à l a réduction du danger de guerre nucléaire en arguant du f a i t que l e s engagements 
de ne pas être l e premier à r e c o u r i r aux armes nucléaires sont déclaratoires et non 
vérifiables. Comme ces a s s e r t i o n s sont fréquemment répétées, même au s e i n d'un 
organe de négociation sur l a désarmement a u s s i autorisé que l ' e s t l a Conférence sur 
l e désarmaient, et q u ' i l y est f a i t écho dans des déclarations o f f i c i e l l e s , j ' a i m e r a i s 
formuler à ce s u j e t quelques brèves remarques. 

On entend souvent d i r e qu'un engagement de n o n - u t i l i s a t i o n en premier revêt 
un caractère déclaratoire. I l est sans doute approprié de rappeler i c i que l e s 
engagements officialisés sous une forma j u r i d i q u e c o n t r a c t u e l l e sont de nature 
contraignante et o b l i g a t o i r e . En même temps, i l n'y a r i e n d'anormal à ce qu'un 
traité s o i t déclaratoire dans un sens j u r i d i q u e . Parmi l e s l o i s de l a guerre, i l 
e x i s t e p l u s i e u r s traités qui sont considérés comme déclaratoires du d r o i t coutumier 
i n t e r n a t i o n a l , t e l a que l a Convention pour l a prévention et l a répression du crime 
de génocide de 1948 ou l e Protocole de Genève de 1 9 2 5 , q u i c o d i f i e n t des règles 
généralement acceptées du d r o i t coutumier. Le Protocole de Genève, par exemple, a 
longtemps été considéré comme déclaratojre de deux règles du d r o i t i n t e r n a t i o n a l 
coutumier q u i i n t e r d i s e n t depuis l e XIX" siècle l ' u t i l i s a t i o n du poison et d'armes 
empoisonnées. S i l e terme déclaratoire est utilisé i c i dans ce sens j u r i d i q u e , pour 
s i g n i f i e r une re'connaissance générale naissante nue l e s armes nucléaires ne sont pas 
un moyen légitime de guerre, nous nous féliciterions de c e t t e évolution de l a 
p o s i t i o n du groupe d'États qui ont été peu disposés à prendre l'engagement de ne- pas 
u t i l i s e r en premier l e s armes nucléaires. Mais s i ce terme est employé dans un sens 
péjoratif, l e s arguments contenus dans l a présente déclaration v i s e n t à réfuter 
c e t t e interprétation. 
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On d i t que l e s engagements de n o n - u t i l i s a t i o n en premier ne sont pas 
vérifiables parce q u ' i l s expriment des i n t e n t i o n s et que, de par l e u r nature, l e s 
i n t e n t i o n s ne sont pas vérifiables. 

Les traités int e r n a t i o n a u x expriment une s o r t e ou une autre d ' i n t e n t i o n des' 
p a r t i e s de v o i r réglementer c e r t a i n s aspects de l e u r s r a p p o r t s . Dès que l e s 
i n t e n t i o n s sont officialisées sous forme de traité i n t e r n a t i o n a l , ces i n t e n t i o n s 
cessent d'être t e l l e s au sens j u r i d i q u e et deviennent des engagements juridiquement 
co n t r a i g n a n t s . Ce sont l e s engagements juridiquement contraignants, et non l e s 
i n t e n t i o n s , qui sont soumis à l a vérification. Les Etats membres de l ' O r g a n i s a t i o n 
du Traité de Varsovie ont proposé qu'un traité, c'est-à-dire un instrument j u r i d i 
quement contraignant, s o i t 'conclu au s u j e t de l a n o n - u t i l i s a t i o n g l o b a l e de l a 
for c e m i l i t a i r e , que l e s armes employées so i e n t nucléaires ou c l a s s i q u e s . I l est 
tout à f a i t r e g r e t t a b l e que l e s Etats membres de l'OTAN, mettant en doute l a 
validité d ' i n t e n t i o n s , n'aient pas accepté de transf o r m e r , l e s vagues, déclarations 
f a i t e s au s u j e t de l e u r s i n t e n t i o n s non agressives en un engagement juridiquement 
contraignant. 

En ce qui concerne l'impossibilité intrinsèque d'une vérification adéquate, 
je voudrais d i r e ce qui s u i t : i l est évident que l'engagement de n o n - u t i l i s a t i o n 
en premier n'est pas une mesure de désarmement, qui puisse être quantitativement 
mesurée et vérifiée; C'est un engagement juridiquement contraignant i n t e r d i s a n t 
une c e r t a i n e activité. S i nous admettons que l e s engagements juridiquement 
contraignants q u i revêtent là nature d'une i n t e r d i c t i o n sont intrinsèquement 
invérifiables et donc indésirables, on peut facilement mettre en doute l e caractère 
pratique de tout un ensemble de traités i n t e r d i s a n t différents types d'activités 
m i l i t a i r e s . En f a i t , on p o u r r a i t mettre en doute l a r a i s o n d'être du Protocole de 
Genève, du Traité sur l ' A n t a r c t i q u e , du Traité d ' i n t e r d i c t i o n p a r t i e l l e des e s s a i s , 
du Traité sur l'espace extra-atmosphérique, du Traité de T l a t e l o l c o , du Traité sur 
l a non-prolifération, du Traité sur l e s fonds marins, de l a Convention sur 
l ' i n t e r d i c t i o n d ' u t i l i s e r des techniques de m o d i f i c a t i o n de l'environnement à des 
f i n s m i l i t a i r e s ou toutes autres f i n s h o s t i l e s et de l a Convention r e l a t i v e à 
c e r t a i n s types d'armes c l a s s i q u e s - c'est-à-dire de presque tous l e s grands traités 
et conventions'de désarmement multilatéral. 

t . ' 

Une f o i s p r i s , un engagement de n o n - u t i l i s a t i o n en premier implique des 
mo d i f i c a t i o n s adéquates du matériel, de l a d o c t r i n e et de l ' a t t i t u d e m i l i t a i r e s . 
I l convient de renoncer aux armes nucléaires qui ont une capacité évidente de 
première frappe, aux e f f o r t s technologiques pour améliorer l a capacité de première 
frappe, aux d o c t r i n e s de guerre nucléaire, aux d i s p o s i t i f s de contre-force et de 
première frappe, et à des concepts comme c e l u i de première frappe preemptive. 
L ' a p p l i c a t i o n pratique d'une t e l l e r e n o n c i a t i o n , avec tous l e s changements q u ' e l l e 
implique, ne s a u r a i t passer inaperçue; e l l e est positivement v e r i f i a b l e . En même 
temps, u n e t u t i l i s a t i o n envisagée d'armes nucléaires nécessite des préparatifs 
adéquats et un ret o u r au s t a t u quo, qui a u s s i est i d e n t i f i a b l e et v e r i f i a b l e e t 
l a i s s e de larges possibilités de prendre l e s contre-mesures nécessaires. 
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En f i n de compte, c'est une sinistre'réalité de l'ère nucléaire'que, ta n t que 
n'auront pas été mises en oeuvre ties p r o p o s i t i o n s plus r a d i c a l e s en matière de 
désarmement nucléaire, t e l l e s que, par exemple, c e l l e que l'Union soviétique 
a présentée en 1981 sur l'élimination de toutes l e s armes nucléaires en Europe, 
absolument aucune mesure p o l i t i q u e ou j u r i d i c o - c o n t r a c t u e l l e ne s a u r a i t c o n s t i t u e r 
une g a r a n t i e à 100 fa contre l e recours aux armes nucléaires. 

T o u t e f o i s , en attendant que s o i e n t appliquées de t e l l e s mesures, l e monde 
s e r a i t un e n d r o i t beaucoup plus sûr pour y v i v r e s ' i l e x i s t a i t des engagements 
de n o n - u t i l i s a t i o n en premier q u i créeraient' l a confiance, l a transparence et 
l a calculabilité. En l'absence de t e l s engagements, l a c r a i n t e et l a méfiance 
continueront de prévaloir et d'alimenter l a course aux armements nucléaires. 

M. EKEUS (Suède) ( t r a d u i t de l ' a n g l a i s ) : Monsieur l e Président, permettez-moi 
tout d'abord de d i r e combien j e me félicite de votre accession à l a présidence 
pour l e mois de mars. Ce mois e s t déjà à moitié écoulé e t nous'avons eu maintes 
occasions de p r o f i t e r de votr e s a v o i r , votre expérience et v o t r e compétence et 
je s u i s c e r t a i n que votr e approche c o n s t r u c t i v e des problèmes d i f f i c i l e s q u i r e s t e n t 
à résoudre f e r a considérablement progresser l e s travaux de la-Conférence. 
Je p r o f i t e r a i aussi'"'de "cette occasion'pour remercier votre précédesseür, 
M. l'ambassadeur Turbanáki, de l a Pologne, pour son i n f a t i g a b l e p a t i e n c e , sa bonne 
humeur et sa compétence qui ont été d'une importance c r u c i a l e pour l e s bons 
résultats du moisJde'février; Permettéz-moi -aussi, Monsieur l e Président,- de 
m'associer aux souhaits dë-bienvenue que vous'avez adressés1.à Son e x c e l l e n c e 
l'archevêque A c h i l l e S i l v e s t r i n i 1 ; e t de lé remercier de ̂ sonl'important d i s c o u r s г 
devant l a Conference. Jè'souhaité ausèi exprimer à l a Conférence.mes remerciements 
pourm^avoir confié l a "présidence du Comité spécial des armes• chimiques; honoré 
par c e t t e confiance, j e ne-;péux que promettre de tout mettre en oeuvre pour f a i r e 
progresser dans toute l a mesure p o s s i b l e nos' travaux sur une convention sur l e s 
armes chimiques èt j'adresse un appel à toutes l e s délégations pour o b t e n i r 
l e u r coopération, sur l a q u e l l p j e compte. 

L'ambassadeur Sùjka, de l a Pologne, a apporté des améliorations importantes 
à notre méthode de t r a v a i l en proposant de créer et en créant des "groupes 
de contact", que nous avons ensuite transformés en groupe de t r a v a i l du Comité. 
L'ambassadeur Me P h a i l , du Canada, a apporté sa c o n t r i b u t i o n à nos travaux en 
réussissant à f a i r e adopter un rapport sur- l'état des négociations r e l a t i v e s aux armes 
chimiques. La méthode c o n s i s t a n t à t r a v a i l l e r - d a n s des groupes de t r a v a i l e t 
l e s résultats présentés dans l e document CD-/4I6 c o n s t i t u e r o n t une base sérieuse 
pour nos travaux de c e t t e année au Comité spécial des armes chimiques. Ce document 
montre a u s s i q u ' i l e x i s t e déjà dans une grande mesure un p o i n t de vue commun sur l a 
nécessité d'une'convention détaillée et complète. Cela était déjà reflété dans 
l e rapport de 1981 (document- CD/220), du Groupe de t r a v a i l dirigé par-
M. l'ambassadeur Li d g a r d , a l o r s chef de l a délégation suédoise j et dans l e ,-, 
rapport de M. l'ambassadeur Okawa, du Japon (CD/131). I l e x i s t e encore, des 
divergences quant au champ d ' a p p l i c a t i o n , mais c e l a ne d e v r a i t pas d i s s i m u l e r un 
lar g e appui en faveur d'une convention détaillée. En tant que Président du Comité 
des armes chimiques, j ' e s s a i e r a i de f a i r e encore progresser nos travaux dans l e 
même e s p r i t que mes prédécesseurs. 
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Le procédé qui con s i s t e à créer des groupes de t r a v a i l dépendant d'un comité 
spécial de l a Conférence, avec des présidences réparties entre groupes de 
délégations, d e v r a i t se révéler u t i l e et commode pour f a c i l i t e r l e s négociations 
et f a i r e avancer nos travaux. Je suis donc heureux que l e Comité spécial a i t 
maintenant accepté l a création de t r o i s groupes de t r a v a i l et l a répartition des 
présidences a i n s i qu'un schéma et un c a l e n d r i e r des travaux du Comité spécial. 

Mais i l a f a l l u beaucoup de temps pour que toutes l e s délégations puissent 
accepter ces d i s p o s i t i o n s concernant l ' o r g a n i s a t i o n . Bien que cet t e évolution 
a i t été plutôt le n t e s i l y a eu a u s s i des r a i s o n s d'être modérément o p t i m i s t e s . 
Dans le discours q u ! e l l e a prononcé devant l a Conférence l e 7 février, 
Madame l'ambassadeur Theorin a mentionné c e r t a i n s f a i t s nouveaux encourageants. 
I l y a eu par exemple l a déclaration f a i t e par M. Sh u l t z , l e Secrétaire d'Etat 
des E t a t s - U n i s , à l a Conférence de Stockholm, pour annoncer que l e Gouvernement des 
Etats - U n i s présenterait à l a Conférence du désarmement un p r o j e t de traité sur 
l e s armes chimiques. Cela reflète l'intérêt de l a délégation des Etats-Unis ' 
pour une co n t i n u a t i o n des négociations sur l e s armes chimiques. Mais dans ce 
contexte, j 1 aimerais s o u l i g n e r q u ' i l importe de poursuivre l e t r a v a i l sur l e s armes 
chimiques dans l e cadre de l a Conférence du désarmement. Nous n'avons aucune r a i s o n 
de demeurer p a s s i f s dans ces négociations parce que nous attendons encore l e 
p r o j e t des Et a t s - U n i s * 

Nous apprécions les n o u v e l l e s i n i t i a t i v e s p r i s e s par l a délégation de l'URSS 
concernant l a question de l a vérification de l a d e s t r u c t i o n des stocks. L'an 
de r n i e r , nous avons constaté une évolution assez régulière en ce domaine. Au cours 
de réunions o f f i c i e u s e s du Groupe de t r a v a i l , en j a n v i e r , l a délégation soviétique 
a exprimé c e r t a i n e s idées intéressantes sur l a façon d'aborder l e problème. J'y 
r e v i e n d r a i tout à l'heure dans ma déclaration. 

La semaine dernière, l e S mars l l a délégation de l a Chine a présenté des 
pro p o s i t i o n s concernant l e s p r i n c i p a u x éléments d'une convention sur l e s armes 
chimiques dans l e document de t r a v a i l CD/443- La délégation suédoise se félicite 
de cette c o n t r i b u t i o n détaillée, Je note a u s s i avec s a t i s f a c t i o n que 
Mu l'ambassadeur Qian a appuyé, dans sa déclaration, l a p r o p o s i t i o n suédoise 
d ' i n t e r d i r e l e s préparatifs en vue d'une u t i l i s a t i o n d'armes chimiques. D'autres 
c o n t r i b u t i o n s importantes ont au s s i été f a i t e s au cours de cette s e s s i o n . Je 
mentionnerai notamment l e s c o n t r i b u t i o n s du Royaume-Uni, de l a Finlande, de l a 
République fédérale d'Allemagne e t des Pays-Bas. Ces délégations ont toutes 
f a i t état de problèmes importants qui r e s t e n t à résoudre. Faute de temps, nous ne 
pouvons pas analyser de près l e s idées présentées dans ces doouments mais ma 
délégation y rev i e n d r a au cours des négociations. 

Toutes ces i n i t i a t i v e s aideront à f a i r e avancer l e s travaux r e l a t i f s à une 
convention sur l e s armes chimiques.. Cependant, Monsieur l e Président, i l f a u t 
répondre concrètement aux pr o p o s i t i o n s c o n s t r u c t i v e s et aux concessions par 
des concessions des autres p a r t i e s , a f i n d ' i n s t a u r e r un dialogue q u i conduise 
à des progrès t a n g i b l e s et s u b s t a n t i e l s . 

Monsieur l e Président, en tant que Président du Comité spécial des armes 
chimiques, j ' a i présenté un schéma d'organisation des travaux de ce comité sous l a 
cote CD/CW/WP.70, Après ce schéma, j ' a i l ' i n t e n t i o n de f o u r n i r aux groupes de t r a v a i l 
dés p r o p o s i t i o n s de textes à négocier» 
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Pendant ces négociations dans l e s groupes de t r a v a i l , l e s opinions exprimées e t l e s 
accords réalisés seront communiqués au Président du Comité, qui présentera ens u i t e 
des v e r s i o n s révisées des textes proposés contenant également l e s p r o p o s i t i o n s du 
Président concernant un t e x t e éventuel de compromis. Cela d e v r a i t s e r v i r de base et 
Fourn i r aux délégations des i n d i c a t i o n s a i n s i que toutes l e s données e s s e n t i e l l e s 
p e r t i nentes q u i servent de fondement aux p r o p o s i t i o n s * 

En l a i s s a n t aux gouvernements l e temps d'étudier ces p r o p o s i t i o n s avant d'y 
r e v e n i r p l u s t a r d au cours de l a s e s s i o n , j'espère que nous pourrons t r a v a i l l e r 
efficacement et que nous n'aurons pas à attendre trop longtemps de nouv e l l e s 
i n s t r u c t i o n s des gouvernements. 

Cette année, l e Comité spécial d e v r a i t présenter un ensemble de t e x t e s , de 
concepts e t , naturellement, d'opinions acceptées par l e s d i v e r s e s délégations, dans 
un rapport adopté à l'unanimité. S i nous .progressions, nous nous rapprocherions de 
l ' o b j e c t i f d'une convention. 

L'un des domaines où nous avons progressé concerne l'élimination des • armes 
chimiques e t sa vérification. Des p r o p o s i t i o n s c o n s t r u c t i v e s ont été formulées, , 
en ce q u i concerne notamment l e s méthodes de vérification u t i l i s a b l e s en v e r t u d'une 
fu t u r e convention. A i n s i , tout l e monde paraît admettre que l a d e s t r u c t i o n des armes 
chimiques l e s plus dangereuses d e v r a i t être vérifiée, pendant l e s périodes de 
d e s t r u c t i o n , au moyen d'une i n s p e c t i o n continue sur p l a c e . Bien que c e t t e approche 
plutôt d i r e c t e l a i s s e sans s o l u t i o n de nombreux problèmes, j e pense q u ' e l l e c o n s t i t u e 
une base nécessaire pour nos f u t u r s travaux. 

Dans ce contexte, i l p o u r r a i t être u t i l e d'analyser c e r t a i n e s idées déjà 
formulées off i c i e u s e m e n t c e t t e année, concernant l e s diverses c o n d i t i o n s q u i 
pourra i e n t a f f e c t e r l e niveau de vérification. A i n s i , p o u r r a i t - o n définir l a portée 
de l a vérification en f o n c t i o n du r i s q u e que présentent c e r t a i n s types d'armes 
chimiques ? L'intérêt m i l i t a i r e de ces armes p o u r r a i t - i l être décisif ? Parmi l e s 
autres f a c t e u r s pouvant i n f l u e r sur l a portée de l a vérification on p o u r r a i t peut-être 
envisager l a quantité d'armes à détruire, ou une autre v a r i a b l e , comme l a présence 
éventuelle dans ces armes de pr o d u i t s chimiques u t i l i s a b l e s à deux f i n s différentes. 
Bien q u ' i l ne s o i t pas admis par tous que tous ces aspects devraient déterminer l e 
niveau de l a vérification, une analyse approfondie de ces problèmes p o u r r a i t être 
u t i l e à notre t r a v a i l . A ce s u j e t , j e voudrais f a i r e état du document, de t r a v a i l 
suédois CD/425 sur l a vérification de l a d e s t r u c t i o n des stocks d'armes chimiques. 

Un autre problème concerne l ' i n t e r d i c t i o n éventuelle, dans l e t e x t e de l a 
convention, de l ' u t i l i s a t i o n des armes chimiques. Après de nombreuses années de 
divergences de vues, i l semble que l'on admette maintenant que c e t t e i n t e r d i c t i o n 
d ' u t i l i s a t i o n d e v r a i t être mentionnée ou exprimée d'une façon ou d'une autre dans 
l a convention. Cela supposerait que l'on puisse enquêter cur des allégations d'emploi 
en v e r t u des d i s p o s i t i o n s de l a convention. 

Malheureusement, l a question de l ' i n t e r d i c t i o n de l ' u t i l i s a t i o n n'a p r i s un 
caractère d'actualité importante que ces dernières semaines. Des communiqués s i g n a l a n t 
l ' u t i l i s a t i o n d'armes chimiques dans l a région du Golfe nous r a p p e l l e n t q u ' i l f a u t 
f a i r e r e s p e c t e r non seulement l a p r o h i b i t i o n d'emploi retenue dans l e P r o t o c o l e de 
Genève mais a u s s i adopter dès que p o s s i b l e une convention q u i o f f r e des moyens 
appropriés d'enquête et de vérification de t e l l e s allégations. Nous sommes heureux de 
constater que l e Secrétaire général de l ' O r g a n i s a t i o n des Nations Unies v i e n t de' " 
désigner un groupe d'experts pour enquêter sur ce s u j e t . 
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A l a Conférence de Stockholm, l a République démocratique allemande a suggéré 
que pour accroître l a confiance entre les Etats en Europe, сез Etats devraient 
déclarer s ' i l existe ou non des armes chimiques sur leur t e r r i t o i r e et aussi renoncer 
à i n s t a l l e r des armes chimiques là où i l n'y en a pas actuellement, à savoir - et là 
les termes sont quelque peu ambigus - sur le t e r r i t o i r e des Etats participants qui 
ont déclaré ne pas posséder d'armes chimiques et ne pas avoir l ' i n t e n t i o n d'en 
acquérir. Nous considérons cette proposition comme une mesure de confiance qui 
intéresse les travaux sur une convention d'ensemble sur les armes chimiques. 

La délégation suédoise a formulé des idées analogues dans le document de 
t r a v a i l CD/279 du 1 4 a v r i l 1 9 8 2 visant à f a c i l i t e r le t r a v a i l sur l a convention. 

C'est dans cet es p r i t de renforcement de l a confiance que l a Suède a présenté 
en janvier de cette année l e document de t r a v a i l CD/426 dans lequel e l l e a proposé 
que tous les préparatifs en vue d'une guerre chimique soient i n t e r d i t s et non pas 
seulement l a mise au point et l a fabrication des armes chimiques. Lorsque ce document 
de t r a v a i l a été présenté, nous avons exprimé l'espoir que les délégations feraient 
part de leurs réactions et de leurs opinions à ce sujet. Certaines l'ont déjà f a i t . 
Notre ambition est de trouver une façon concrète et efficace d'accroître l a confiance 
dañe l a future convention sur les armes chimiques. 

Enfin, Monsieur l e Président, parlant à nouveau en tant que Président du Comité 
des armes chimiques, je souhaite conclure en exprimant l'espoir que l a confiance, 
l a coopération et l'efficacité caractériseront le t r a v a i l du Comité pour que nous 
puissions nous mettre d'accord sur une i n t e r d i c t i o n totale des armes chimiques. 

Le PRESIDENT : Je remercie le représentant de l a Suède pour sa déclaration et 
pour ses aimablee paroles à l'égard du Président; j e voudrais aussi l u i souhaiter 
beaucoup de succès dans ses importantes fonctions de Président du Comité spécial 
des armes chimiques. 

Je donne maintenant l a parole au distingué représentant de l a Pologne, 
l'Ambassadeur Stanislaw Turbanski. 

M. TURBANSKI (Pologne;) (traduit de l'anglais) : Monsieur l e Président, c'est 
avec un grand p l a i s i r que je me joins a tous les distingués orateurs qui ont p r i s 
l a parole avant moi sous votre présidence, pour vous féliciter très chaleureusement, 
au nom de ma délégation et personnellement, de votre accession à l a présidence de 
l a Conférence du désarmement pour ce mois de mars. Je ne vais pas répéter tous les 
voeux que je vou3 a i adressés à l a f i n de mon propre mandat de président mais, 
voyant votre admirable réussite, j e vous souhaite de nouveaux оиссез dans l'exercice 
de vos importantes fonctions et je vous assure, vous qui êtes l e représentant de l a 
Roumanie s o c i a l i s t e , de notre appui et de notre coopération sans réserve. Permettez-moi 
également, Monsieur l e Président, de remercier encore une f o i s mes distingués 
collègues, autour de cette table, des paroles aimables q u ' i l s ont prononcées à mon 
endroit en février. 
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Je me j o i n s également aux orateurs précédents pour souhaiter une.,chaleureuse 
bienvenue parmi nous à Son Ex c e l l e n c e l'Archevêque A c h i l l e S i l v e s t r i n i , Secrétaire 
du C o n s e i l pour l e s a f f a i r e s publiques de l ' E g l i s e - , du Saint-Siège. La Pologne 
apprécie hautement tous l e s e f f o r t s que l e Saint-Siège et Sa Sainteté l e 
Pape Jean-Paul I I déploient avec p e r s i s t a n c e et vigueur pour l e maintien de l a p a i x . 
L'importante déclaration que nous avons entendue-: aujourd'hui représente pour ma 
délégation un autre exemple éloquent de ces e f f o r t s - du Saint-Siège. 

Monsieur l e Président, au cours de nos débats ces dernières années, nous avons 
constamment et avec p e r s i s t a n c e évoqué l a s i t u a t i o n i n t e r n a t i o n a l e v i s a n t à. j u s t e 
t i t r e q u ' e l l e était "sérieuse" et q u ' e l l e se "détériorait". Au début de ce^te 
s e s s i o n , malheureusement, nous avons à maintes r e p r i s e s entendu dans c e t t e s a l l e 
p a r l e r , peut-être de façon plus justifiée que jamais d'une no u v e l l e détérioration 
alarmante des r e l a t i o n s i n t e r n a t i o n a l e s . Une p o l i t i q u e de r e j e t du p r i n c i p e 
dlégalité et de sécurité égale est en marche? des plans pour acquérir l a supériorité 
m i l i t a i r e i c i , sur l e théâtre européen, sont n i s _ e n a p p l i c a t i q n . Les fréquentes 
ingérences, dans l e s a f f a i r e s intérieures, tant' des pays . s o c i a l i s t e s . q u e de nombreux 
autres E/tats sont devenues des nouvelles banales dans l e s médias, du monde e n t i e r , 
De nombreux l i e n s économiques mutuellement avantageux ont,été rompus. Les, pays 
s o c i a l i s t e s - dont mon pays, l a Pologne, n'est p a s - l o - s e u l exemple - sont, soumis 
à toutes sortes, de pressions h o s t i l e s et de campagnes calomnieuses. 

ч ' t 

_Ma>(délégation est entièrement- d' raccord avec l ' a n a l y s e complète^, f a c t u e l l e des 
événements, qui" ont ab o u t i à l a s i t u a t i o n a c t u e l l e ' que l e s représentants des pays 
s o c i a l i s t e s ont déjà présentée 'a l a présente s e s s i o n de l a Conférence du désarmement 
et q u i a trouvé un écho dans un c e r t a i n nombre de déclarations de représentants 
d'Etats, .non, alignés. 

La responsabilité du t r i s t e état:des-relations " i n t e r n a t i o n a l e s , , de l'aggravation, 
des tensions mondiales et de 1 ' i n t e n s i f i c a t i o n de l a course aux armements incombe 
entièrement ,à- un E t a t q u i veut conduire l e s autres E t a t s du monde dans l a v o i e 
subjectivement c h o i s i e , q u i v e u t " u t i l i s e r ses réalisations technologiques . i n d i s 
cutables pour dépasser "tous l e s autres E t a t s et q u i a adopté comme p r i n c i p e 
e x c l u s i f , de sa p o l i t i q u e l a ^ 'négociation à p a r t i e d'une p o s i t i o n de f o r c e ' " . C'est 
précisément c e t t e campagne, des E t a t s - U n i s .pour s e _ r a s s u r e r quant à leur^.supériorité 
sur l'iUnion soviétique, , pour montrer à l e u r s alliés l e u r volonté de gard(Sr7,$eu^r,. 
p o s i t i o n de l e a d e r , et pour i n f l u e n c e r l'évolution-politique de nombreuses régions 
du monde, en u t i l i s a n t l e u r puissance, q u i -a" pla.ee' le'nonde sur sa voi e dangereuse, 
a c t u e l l e . On ne peut interpréter l e s f a i cd différemment. I l s e r a i t d i f f i c i l e dr'çn 
épuiser l a l i s t e . L'augmentation sans précédent du budget m i l i t a i r e des E t a t s - U n i s , 
q u i se. c h i f f r e s u r c i n q ans à environ 1 , 5 m i l l i a r d , de d o l l a r s , peut être ,considérée 
•QomiQjke f a c t e u r p r i n c i p a l . De p l u s , le'lancement de p l u s i e u r s prpgrammes majeurs de 
p r o d u c t i o n 4 e t 4 de développement m i l i t a i f e s , ayant chacun .une importance pour , ,; 

l'équilibré.stratégique dés'forces - comme1 l e nouveau bombardier stratégique, l e s 
m i s s i l e s b a l i s t i q u e s MX et Midgètmah, l e s nouveaux vecteurs rrueléaires à 'Corps ,.de 
rentrée manoeuvrable, l e s m i s s i l e s do croisière lancés par mer, par a i r et depuis 
l a t e r r e , l e développement rapide de l a f l o t t e de bâtiments de haute mer sont des 
exemples concrets et sans équivoque des plans e x i s t a n t s . La préparation de f o r c e s 
rapidement déployables, t o t a l i s a n t plus de 200 0 0 0 s o l d a t s et équipées de moyens de 
tr a n s p o r t modernes, ne peut que s e r v i r d ' i n d i c a t i o n quant aux i n t e n t i o n s de cet 
E t a t d'organiser une t e l l e f o r c e . Pourtant, une autre v o i e de l a course aux 
armements - j u s q u ' i c i limitée uniquement à des systèmes m i l i t a i r e s de s o u t i e n , 
v i t a u x , mais sans capacité o f f e n s i v e - sera bientôt créée s i l e s plans de l ' a c t u e l l e 

http://pla.ee'
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a d m i n i s t r a t i o n américaine de créer des systèmes d'armes a n t i s a t e l l i t e s et de 
m i s s i l e s a n t m i s s i l e s basé?-dans l'espace se matérialisent. Ces f a i t s montrent 
amplement que l a course intensifiée aux armements nucléaires stratégiques et de 
théâtre a i n s i que l a course aux armements c l a s s i q u e s sont en t r a i n . Ce n'est là 
qu'un côté de l a question. L'autre est l ' a t t i t u d e des Etats-Unis à l'égard des 
e f f o r t s de l i m i t a t i o n des armements et de désarmement. I c i encore, l a l i s t e des f a i t s 
i n d i c a t e u r s est longue. Tout d'abord, i l n'y a pas eu de r a t i f i c a t i o n du traité 
sur l a l i m i t a t i o n des es s a i s s o u t e r r a i n s d'armes nucléaires n i du traité sur l e s 
explosions nucléaires sou t e r r a i n e s à des f i n s p a c i f i q u e s . La r a i s o n o f f i c i e l l e m e n t 
donnée a été l ' i n s u f f i s a n c e du système de vérification prévu dans ces instruments 
j u r i d i q u e s . En f a i t , ces instruments étaient l e s premiers dans l e s q u e l s un type 
de vérification sur place avaient été convenu entre l'Union soviétique et l e s 
E t a t s - U n i s . La r a i s o n véritable - comme dans l e cas des négociations trilatérales 
sur l ' i n t e r d i c t i o n complète des es s a i s nucléaires, dont l e s E t a t s - U n i s se sont 1 

retirés - a été l a p r e s s i o n des ingénieurs nucléaires et des m i l i t a i r e s q u i 
considèrent que l e s e s s a i s sont indispensables pour mettre au p o i n t de no u v e l l e s 
ogives nucléaires et vérifier l a fiabilité des stocks e x i s t a n t s d'armes nucléaires. 
Un autre f a i t éloquent est l e ref u s de r a t i f i e r l e Traité SALT I I . I c i encore, l e s 
rai s o n s o f f i c i e l l e s données pour e x p l i q u e r c e t t e p o l i t i q u e ont été moins que 
convaincantes. D'abord, on a évoqué l e s inconvénients de l a vénfication. P u i s , l a 
théorie du " l i e n " 0. donné aux adversaires du Traité une excuse plus commode. I l est 
intéressant de noter cependant que, rialgré l e s c r i t i q u e s soulevées au cours du 
débat sur l a r a t i f i c a t i o n de SALT I I , l e s d i s p o s i t i o n s e s s e n t i e l l e s de cet accord 
non contraignant du poin t de vue j u r i d i q u e sont observées e t , que des v o i x s'élèvent 
à l'intérieur des E t a t s - U n i s , рощ; d i r e q u ' i l v a u d r a i t mieux pour l e s E t a t s - U n i s un 
traité en vigueur que pas de traité. C'est par une i r o n i e du s o r t , que l e s E t a t s - U n i s 
ont rompu l e s d i s c u s s i o n s avec l'Union soviétique sur l e s systèmes a n t i s a t e l l i t e s 
au stade f i n a l des négociations, à un moment où n i l'une n i l ' a u t r e p a r t i e ne 
d i s p o s a i t d'une technologie pour un système a n t i s a t o l l i t e s opéra/tionnel, peur se 
p l a i n d r e quatre ans plus tard que l a s i t u a t i o n d'ensemble a i t changé au po i n t que 
l e s Etats-Unis devaient l a n c e r un vaste programme m i l i t a i r e s p a t i a l pour se protéger 
contre une s u r p r i s e stratégique. On v o i t déjà comment, par s u i t e des progrès de l a 
technologie, l a question est devenue b i e n plus complexe du po i n t de vue des f u t u r e s 
mesures de l i m i t a t i o n des aimes s p a t i a l e s . E n f i n et s u r t o u t , l ' h i s t o i r e des négo
c i a t i o n s INF a montré que l e s considérations p o l i t i q u e s et m i l i t a i r e s , dont l e 
désir d'avoir l'avantage m i l i t a i r e sur l ' a d v e r s a i r e e-t de r e n f o r c e r l a p o s i t i o n 
des Etats-Unis au s e i n de l ' A l l i a n c e de l'OTAN, prévalaient. L'intransigeance de l a 
p o s i t i o n de négociation des E t a t s — U n i s , malgré l a p r e s s i o n de l ' o p i n i o n publique 
européenne et en dépit des e f f o r t s déployés par l ' a u t r e p a r t i e pour empêcher une 
nouvelle course aux armements nucléaires en Europe, a détruit l e s chances d'un 
accord.)-

Comme l e montre l e débat en cours à c e t t e session de l a Conférence, l a 
c o n v i c t i o n générale est que l ' e x i s t e n c e des armes nucléaires et l a menace de l e u r 
u t i l i s a t i o n non i n t e n t i o n n e l l e ou non autorisée, c o n s t i t u e n t l e plus grand danger 
pour l a sécurité du inonde. La caractéristique l a plu s frappante des arsenaux 
nucléaires n'est plus en f a i t l o u r croissance numérique. Malgré de nouvelles techniques 
comme l e Mirvage des têtes nucléaires des m i s s i l e s b a l i s t i q u e s et l ' i n t r o d u c t i o n 
de nombreux m i s s i l e s de croisière dans l e s arsenaux, l e stock g l o b a l des ogives 
nucléaires ne croît que lentement, s ' i l l e f a i t . 
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Ce qui importe maintenant, c'est l a mise au p o i n t d'un système d'armes nucléaires 

mieux adapté à une attaque o f f e n s i v e et, en même temps, moins vulnérable aux 
représailles de l ' a d v e r s a i r e . C'est l e poin t c a p i t a l de l a modernisation en cours 
des f o r c e s stratégiques des Etats-Unis q u i l e s rend techniquement p l u s aptes à 
déclencher une première frappe nucléaire, s i t u a t i o n q u i menace l a stabilité des r e l a 
t i o n s stratégiques en cas de c r i s e f u t u r e . Une tendance dangereuse s i m i l a i r e se 
retrouve dans l a mise au point d'armes nucléaires de p e t i t c a l i b r e , lancées par des 
m i s s i l e s t o ujours plus précis, équipés d'ogives conçues pour des besoins m i l i t a i r e s 
spécifiques. Ce jargon technique s i g n i f i e que ces armes sont de plu s en p l u s u t i l e s 
pour l e s chefs m i l i t a i r e s , qui peuvent donc être b i e n plus e n c l i n s à l e s u t i l i s e r en 
f o n c t i o n de l a s i t u a t i o n sur l e champ de b a t a i l l e . Parallèlement au perfectionnement 
technologique des armes nucléaires stratégiques, de théâtre et t a c t i q u e s , se développe 
l a d o c t r i n e m i l i t a i r e de l e u r emploi. E l l e est à l a base de l a c o n v i c t i o n exprimée 
dans c e r t a i n s pays, au plus haut niveau p o l i t i q u e , que l a guerre nucléaire peut être 
géographiquement limitée, réduite à un f a i b l e niveau de c o n f l i t nucléaire ou - p i r e 
encore - être gagnée. Nul ne s a i t ce que p o u r r a i t être un éventuel c o n f l i t nucléaire. 
Ce que l ' o n s a i t avec c e r t i t u d e c'est que même une guerre nucléaire limitée, au niveau 
l e p l u s bas, s e r a i t catastrophique, spécialement dans des régions a u s s i urbanisées et 
peuplées que l'Europe. I l n'y a donc n u l besoin de d i s c u t e r sans f i n de l a nécessité 
d'une a c t i o n i n t e r n a t i o n a l e pour diminuer ou, de préférence, écarter l e danger d'une 
guerre nucléaire. E l l e est dans notre intérêt à tous, q u e l l e s que soi e n t nos 
c o n v i c t i o n s idéologiques ou p o l i t i q u e s . T e l l e est l a prémisse r a t i o n n e l l e de l a 
p o s i t i o n des E t a t s s o c i a l i s t e s . La caractéristique importante de l'approche des Et a t s 
s o c i a l i s t e s est l a c o n v i c t i o n que l e s e f f o r t s déployés pour prévenir une guerre 
nucléaire devraient s'exercer parallèlement sur l e s plans p o l i t i q u e , psychologique, 
moral et matériel. La po u r s u i t e de l ' o b j e c t i f commun dans un se u l de ces domaines 
s e r a i t vouée à l'échec. Le désarmement matériel ne peut réussir s i l a confiance ne se 
développe pas, s i l e s intérêts égoïstes des Et a t s ne sont pas freinés, s i l ' e x i s t e n c e 
de systèmes p o l i t i q u e s différents n'est pas admise et s i l e s règles générales du d r o i t 
i n t e r n a t i o n a l ne sont pas respectées. Or, l a confiance et l e s autres c o n d i t i o n s 
p o l i t i q u e s et psychologiques d'ordre général qui f a v o r i s e n t l e désarmement, ne peuvent 
être créées en présence d'arsenaux toujours en expansion. 

J'espère qu'étant donné ces f a i t s , Monsieur l e Président, l e s allégations 
formulées i c i par c e r t a i n e s délégations selon l e s q u e l l e s ce sont l'Union soviétique et 
l e s autres pays s o c i a l i s t e s q u i sont responsables de l ' i n t e n s i f i c a t i o n de l a course 
aux armements nucléaires et de l a détérioration du c l i m a t i n t e r n a t i o n a l , apparaîtront 
dans une p e r s p e c t i v e beaucoup plus c l a i r e . A i n s i , l e distingué Ambassadeur de l a 
République fédérale d'Allemagne, sans estimer u t i l e - pour reprendre ses propres 
termes - de reprendre l a controverse INF à c e t t e Conférence, a consacré p l u s i e u r s pages 
denses de sa déclaration du 28 février à blâmer l'Union soviétique et l e s autres membres 
du Pacte de Varsovie tout en peignant l e s Etats membres de l'OTAN comme ceux q u i , 
unilatéralement et généreusement -• p u i s - j e a j o u t e r - n'ont f a i t que décider de r e t i r e r 
des centaines d'ogives nucléaires du s o l européen ... J'entends encore l ' a p p e l de 
l'Ambassadeur Wegener de ne pas s i m p l i f i e r à l'excès l e s questions devant, s e l o n ses 
termes, un " a u d i t o i r e mûr comme c e l u i qui est réuni autour de c e t t e t a b l e " . 
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Monsieur l e Président, très souvent dans l e s i n t e r v e n t i o n s des délégations 

occident a l e s à c e t t e Conférence comme dans l e s écrits p o l i t i q u e s à l'Ouest, des allé
gations sont avancées selo n l e s q u e l l e s l e s dépenses consacrées aux armements c l a s s i q u e s 
sont plus élevées que c e l l e s q u i sonfc consacrées aux armements nucléaires et que l a 
guerre c l a s s i q u e est beaucoup plus dangereuse parce que réelle. Nous ne minimisons n i 
l e s dangers de l a guerre c l a s s i q u e n i l e s souffrances q u ' e l l e apporte. Mais une 
vérité indéniable est que nous vivons aujourd'hui dans un monde de plus en plus i n s t a b l e 
et peu sûr du f a i t de l'es c a l a d e de l a course aux armements nucléaires, tant du poin t 
de vue q u a n t i t a t i f que q u a l i t a t i f , et de l a confiance aveugle placée dans l a do c t r i n e 
de l a d i s s u a s i o n nucléaire q u i , par sa nature même, augmente l e risque de déclenchement 
d'une guerre nucléaire et l a guerre nucléaire s i g n i f i e aujourd'hui une menace pour 
l a s u r v i e de l'humanité. 

C'est pourquoi c e t t e Conférence d e v r a i t , pour commencer, décider au plu s tôt de 
créer un forum adéquat de négociation qui p o u r r a i t p a r v e n i r à un accord sur des mesures 
appropriées et concrètes en vue ce l a prévention d'une guerre nucléaire, comme l e 
demandent l e s résolutions 38/183 G et 37/78 I de l'Assemblée générale des Nations Unies. 
Nous espérons fermement que c e t t e Conférence, ayant déjà décidé d ' i n s c r i r e à son ordre 
du j o u r , en temps que po i n t séparé, l a question de l a prévention de l a guerre nucléaire, 
f e r a maintenant une démarche Jogique et créera un comité spécial pour négocier l e s 
mesures appropriées et concrètes. Ces mesures p o u r r a i e n t , entre autres, être l e s 
suivantes ; 

- r e n o n c i a t i o n , par tous l e s E t a t s dotés d'armes nucléaires, à l ' u t i l i s a t i o n en 
premier des armes nucléaires. Nous sommes convaincus que, s i toutes l e s 
puissances nucléaires s'engageaient à ne pas u t i l i s e r en premier l'arme 
nucléaire, comme l' o n t f a i t l'Union soviétique et l a Chine, c e l a c o n s t i t u e r a i t 
un pas important v;rs l a prévention d'une guerre nucléaire; 

- l e g e l , par tous l e s E t a t s dotés d'armes nucléaires, de l a f a b r i c a t i o n et du 
déploiement des armes nucléaires. Cette p r o p o s i t i o n de l'Union soviétique a 
été présentée i c i en détail, l ' a n d e r n i e r , et ne nécessite guère de plus longs 
développements de ma p a r t . Nous appuyons pleinement c e t t e p r o p o s i t i o n , d'autant 
plus q u ' e l l e j o u i t d'un l a r g e soutien dans l e monde e n t i e r , étant considérée 
comme l'un des mai l l o n s l e s plus importants de l a chaîne d ' e f f o r t s q u i conduit 
à l a c e s s a t i o n de l a course aux armements; 

- l ' i m p o s i t i o n , par tous l e s E t a t s dotés d'armes nucléaires, d'un moratoire sur 
toutes l e s explosions nucléaires, jusqu'à ce qu'un traité d ' i n t e r d i c t i o n complète 
et générale des e s s a i s d'armes nucléaires a i t été conclu. 

A i n s i , Monsieur l e Président, l a Conférence c o n t r i b u e r a i t à promouvoir c e t t e 
grande cause, en réponse aux m i l l i o n s d'appels qui sont lancés dans l e monde e n t i e r . 
I l y a exactement une semaine, nous avons été l e s témoins, dans c e t t e s a l l e même, d'une 
m a n i f e s t a t i o n émouvante des femmes qui ont demandé une f o i s de p l u s , dans l e u r message 
à l a Conférence, des négociations sérieuses pour des accords de l i m i t a t i o n des 
armements et pour l a prévention de l a guerre nucléaire. 
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Malheureusement, c e r t a i n e s délégations ne sont pas disposées à progresser dans 
c e t t e d i r e c t i o n , au mépris de l ' o p i n i o n d'une écrasante majorité. Dans son i n t e r v e n t i o n 
du 23 février d e r n i e r , l e distingué Amoassadeur F i e l d s , des E t a t s - U n i s , a d i t que sa 
délégation était prête "à se j o i n d r e à nos collègues pour f a i r e un t r a v a i l sérieux 
sur l a question de l a prévention de l a guerre nucléaire". Mais nous ne parvenons pas 
à comprendre pourquoi l a délégation des Etats-Unis s'oppose à une d i s c u s s i o n sérieuse 
des mesures que j e viens de mentionner. 

Monsieur l e Président, 

Encore récemment, l e 2 mars, dans un disco u r s du Secrétaire général du Comité 
c e n t r a l du P a r t i communiste de l'Union soviétique, l e Camarade Tchernenko, dont des 
e x t r a i t s ont été distribués i c i en tant que document CD/444, l'essence de l a p o l i t i q u e 
des Etats-Unis à cet égard a été clairement exposée. Pourquoi l e s Etats-Unis ne 
r a t i f i e r a i e n t - i l s pas, dans un geste de bonne volonté, l e s traités conclus avec 
l'Union soviétique, qui ont été signés i l y a près de d i x ans ? De t r e s nombreux 
f o n c t i o n n a i r e s de haut rang des gouvernements occidentaux, parmi l e s q u e l s l e s 
distingués représentants qui siègent à c e t t e t a b l e , se prononcent eux-mêmes et lancent 
des appels en faveur de l a r e p r i s e du dialogue sur l e s forces nucléaires de portée 
intermédiaire. Pour notre p a r t , nous ne négligeons absolument pas ces pourparlers 
très importants. Mais nous nous rappelons a u s s i que l e s Etats-Unis ont rompu l e s 
négociations sur d'autres questions, notamment sur l ' i n t e r d i c t i o n générale et complète 
des e s s a i s d'armes nucléaires. Pourquoi ne pas f a i r e preuve de bonne volonté et ne 
pas reprendre des pour p a r l e r s sérieux au s u j e t de ce premier p o i n t de l ' o r d r e du jou r 
de l a Conférence, s o i t sur l e plan trilatéral, s o i t au s e i n du Comité spécial sur une 
i n t e r d i c t i o n des e s s a i s nucléaires, s o i t sous c e t t e double forme ? 

Pour ce qui e s t de l ' i n t e r d i c t i o n des e s s a i s nucléaires, Monsieur l e Président, 
nous a s s i s t o n s dans c e t t e s a l l e à une vaste opération d'interprétations tendancieuses. 
Certaines délégations sont résolument en faveur de l a poursuite des travaux du Comité 
spécial sur l ' i n t e r d i c t i o n des e s s a i s nucléaires, sur lq-base de l ' a n c i e n mandat, 
étant donné - pour employer à nouveau l e s termes utilisés par l e distingué Ambassadeur 
des Etats-Unis - " q u ' i l e st c r u c i a l de régler ces questions s i nous voulons réussir 
un j o u r à o b t e n i r une i n t e r d i c t i o n des e s s a i s nucléaires". Pour notre p a r t , nous 
aimerions répéter une f o i s de plus que nous ne négligeons aucune de ces questions 
complexes de l a vérification et que nous ne minimisons pas non plus l e u r importance. 
Mais nous ressentons fortement que ce qui est en cause ce n'est n i l a question de l a 
vérification, n i c e l l e de sa négociation. Pour d i r e l e s choses cl a i r e m e n t , c'est 
une question de volonté p o l i t i q u e , ou d'absence de volonté p o l i t i q u e , de mener des 
négociations sérieuses au s u j e t de ce problème brûlant, qui date maintenant de plus 
d'un quart de siècle et q u i est mûr pour être réglé définitivement. De très nombreuses 
autorités s c i e n t i f i q u e s a f f i r m e n t q u ' i l n ' e x i s t e pas d'obstacles insurmontables à des 
négociations décisives sur un traité d ' i n t e r d i c t i o n des e s s a i s nucléaires. En conséquence, 
Monsieur l e Président, conformément aux d i s p o s i t i o n s des résolutions 3&V62 et 38/63 de 
l'Assemblée générale des Nations Unies et a de nombreuses autres résolutions adoptees 
par l'Assemblée générale à cet égard, ma délégation demande qu'aient l i e u , dans l e 
cadre de c e t t e Conférence, des c o n s u l t a t i o n s de fond et urgentes à propos du nouveau 
mandat du Comité spécial sur une i n t e r d i c t i o n des e s s a i s nucléaires e t , par l a s u i t e , 
au s u j e t d'un processus sérieux de négociations touchant l a fo r m u l a t i o n et l'élabo
r a t i o n d'un traité d ' i n t e r d i c t i o n complète des e s s a i s . En outre, Monsieur l e Président, 
on ne peut que comprendre l e s c r a i n t e s q u i ont été exprimées i c i , au début de c e t t e 
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s e s s i o n , selon l e s q u e l l e s tous l e s résultats bénéfiques au Traité sur l a non-
prolifération pourraient prendre f i n par s u i t e d'une nouvelle aggravation de l a 
s i t u a t i o n , de tous l e s f a i t s nouveaux technologiques q u i trouvent des a p p l i c a t i o n s dans 
l e domaine m i l i t a i r e , ou, ce qui n'est pas l e moindre, des a s p i r a t i o n s de c e r t a i n s E t a t s . 
I l e s t bon, aujourd'hui, de se rappeler ces fac t e u r s et d'en p a r l e r , avant l a troisième 
Conférence d'examen du Traité s u r - l a non-prolifération, et en p a r t i c u l i e r avant l a 
session 'du Comité préparatoire de ce t t e Conference, q u i d o i t être convoquée bientôt. 
Ma délégation appuie -fermement l ' o p i n i o n selon l a q u e l l e l e succès de l a Conférence 
d'examen à v e n i r dépendra des progrès accomplis dans l ' a p p l i c a t i o n - d e s a r t i c l e s VI et V I I 
du Traité sur l a non-prolifération. Le succès de nos débats, et s i p o s s i b l e des négo
c i a t i o n s ;sur l ' i n t e r d i c t i o n des e s s a i s nucléaires, c o n t r i b u e r a i e n t a i n s i grandement 
à 1э réussite de l a Conférence d'examen du Traité sur l a non-prolifération. 

Monsieur le- Présidant, 

J'aimerais maintenant aborder l a question de l ' i n t e r d i c t i o n des armes chimiques. 
Comme vous l e saves, et comme l e distingué Ambassadeur de l a Suède v i e n t de l e 
mentionner, après des débats i n t e n s i f s sur des questions de procédure, peut-être 
inévitables--mais indûment longs, nous nous sommes e n f i n mis d'accord sur l a s t r u c t u r e 
o r g a n i s a t i o n n e l l e du Comité spécial des armes chimiques. Un nouveau mandat e l a r g i 
permet de mener des négociations complètes sur l a formulation et l'élaboration d'une 
fut u r e convention. Nous considérons ce nouveau mandat comme un résultat important de 
nos.'travaux, qui ouvre une nouvelle étape et dont i l conviendrait-que nous t i r i o n s ' 
pleinement, p a r t i . 

I l f?udra nous mettre d'accord sur de très nombreuses questions importantes 
lorsque nous élaborerons et formulerons l e s d i s p o s i t i o n s spécifiques du p r o j e t cie 
convention.' Nombra de gouvernements se-prononcent en faveur d'une ..interdiction 
immédiate et t o t a l e des armes chimiques, et de nombreuses délégations qui p a r t i c i o e n t 
à ce t t e Conférence ont déjà, pendant l a session en cours, appuyé l e u r p o s i t i o n par 
des documents spécifiques. C'est ce qu'ont f a i t récemment l e s délégations du 
Royaume-Uni,' ae l a Suède, de l a République fédérale d'Allemagne, de l a Chine et des. 
Pays-Bas..-Dans- son iraportante déclaration, à l a q u e l l e ' j e me s u i s déjà référé, l e 
Secrétaire- ¿énéral du P a r t i .communiste de l'Union soviétique, l e Camarade Constantin 
Tchérnenko, a notamment déclaré.que c e r t a i n e s prémisses semblent e x i s t e r pour l a 
négociation d'une i n t e r d i c t i o n complète des armes chimiques. La conclusion d'un 
accord'à cet égard et à-d'autres égards p o u r r a i t c o n s t i t u e r l'amorce d'une ouverture 
décisive dans;les r e l a t i o n s soviéto-araéricaine et marquer un tournant de Да s i t u a t i o n 
i n t e r n a t i o n a l e . 

Les nouvelles p r o p o s i t i o n s de l'Union soviétique au s u j e t de 1э question de 
l a vérification, présentées par l e distingué Ambassadeur V i c t o r I s s r a e l y a n l e , , 
21-février d e r n i e r , ont donné une impulsion p o s i t i v e vigoureuse.à notre débat 
sur l ' i n t e r d i c t i o n des armes chimiques. Au s u j e t de l ' i n s p e c t i o n i n t e r n a t i o n a l e 
systématique sur place, qui a été envisagée jusqu'à présent, l'Union soviétique 
a déclaré-qu ' e l l e était .prête à accepter, dans c e r t a i n s cas -, l a présence permanente 
des représentants du contrôle i n t e r n a t i o n a l a l ' i n s t a l l a t i o n spéciale de d e s t r u c t i o n 
des armes chimiques- Ce nouveau pa s . f r a n c h i par l'Union soviétique d o i t être considéré 
comme une autre; .nes,ure sur. l a voie, du compromis et de l a réussite danr, l e s .tâches 
qui nous, atténuent, encore..- Ma délégation apprécie hautement cet engagement soviétique. 
I l indique une f o i s de plus que l e s Etats s o c i a l i s t e s abordent l e s négociations de 
manière souple et c o n s t r u c t i v e . 
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un ce q u i concerne l e s armes chimiques, l e s p r o p o s i t i o n s présentées par l e s E t a t s s o c i a -
Listes durant l a s e s s i o n précédente et l a s e s s i o n a c t u e l l e de l a Conférence ont marqué 
Leur d i s p o s i t i o n à accepter une la r g e gamme de procédures de vérification, y compris un 
contrôle i n t e r n a t i o n a l systématique, et ouvert l a v o i e à une i n t e n s i f i c a t i o n des négo-
îiations sur l a Convention r e l a t i v e aux aimes chimiques. La p r o p o s i t i o n récente de 
L'Union soviétique à l a q u e l l e i l est f a i t a l l u s i o n p l u s haut o f f r e une possibilité de 
aener à terme l a s o l u t i o n du vaste et redoutable problème de l a vérification de l a 
i n s t r u c t i o n des s t o c k s . 

Comme toutes l e s d i s p o s i t i o n s des traités i n t e r n a t i o n a u x , c e l l e s d'une f u t u r e 
convention sur" l e s armes chimiques doivent être appliquées dans un e s p r i t de bonne 
/olonté, conformément aux o b j e c t i f s et aux p r i n c i p e s de l a Charte des Nations Unies et 
i l ' a i d e de mécanismes sagement et adéquatement formulés de contrôle i n t e r n a t i o n a l . 
Dn peut définir l e terme "adéquation" comme exprimant l a faisabilité technique et l a 
praticabilité, associées à une capacité de détection e f f i c a c e des v i o l a t i o n s et à un 
oinimum d'ingérences dans l a v i e de chaque n a t i o n . 

On peut suggérer de nombreuses exigences théoriques pour un système de vérification 
3u désarmement, t e l l e s que, pour n'en nommer que quelçues-unes s degré élevé de possibilité 
3e détection des ob j e t s e t des activités liées au champ d ' a p p l i c a t i o n e t à l ' o b j e t d'un 
ic c o r d , faisabilité p r a t i q u e et s u f f i s a n c e technique des moyens de vérification, c o n t i -
luité du processus de vérification, opportunité des processus d'établissement des f a i t s 
Bt d'évaluation, souplesse des méthodes adoptées, acceptabilité économique du système 
3e vérification, e t c . 

Mais j e d i r a i s qu'en nous aidant de ces considérations notre p r i n c i p a l e tâche est 
ie demeurer sur un t e r r a i n s o l i d e et concret, c'est-à-dire de toujours mettre en p a r a l 
lèle l e s désirs théoriques et l e s possibilités p r a t i q u e s . 

On peut concevoir, par exemple, que lorsque l e degré l e p l u s élevé de détectabilité 
est exigé du système de vérification, c e l a p u i s s e rendre ce système t r o p onéreux ou tr o p 
compliqué du p o i n t de vue des procédures ou, dans un cas extrême, t r o p envahissant pour 
nombre des p a r t i e s concernées. En outre, c e r t a i n e s caractéristiques de l a vérification 
d i t e adéquate peuvent devenir c o n t r a d i c t o i r e s entre e l l e s ; i l se peut qu'en poussant à 
son maximum un aspect de l a vérification considérée comme adéquate, un autre aspect, non 
moins important, vienne à en s o u f f r i r . En b r e f , t o u t système'de vérification e s t l e 
résultat d'un compromis entre d i v e r s f a c t e u r s techniques, économiques et p o l i t i q u e s . 
Trouver l a m e i l l e u r e des s o l u t i o n s de compromis est une tâche à l a q u e l l e nous devrons 
f a i r e face pendant nos négociations. T o u t e f o i s , nous devons nous r a p p e l e r que l a 
c o n d i t i o n préalable fondamentale pour p a r v e n i r à de t e l l e s s o l u t i o n s de m e i l l e u r 
compromis est l a bonne volonté p o l i t i q u e . lious aimerions penser q u ' e l l e e s t vraiment 
présente dans c e t t e s a l l e , parmi nous, mais pouvons-nous réellement d i r e que l a démons
t r a t i o n en a été suffisamment f a i t e ? 

Monsieur l e Président, j' a i m e r a i s a u s s i exprimer l a c o n v i c t i o n de ma délégation 
qu'aucune vérification,si pénétrante et minutieuse s o i t - e l l e , ne s a u r a i t nous f c i u r n i r 
l a c e r t i t u d e à 100 "¡o qu'aucune v i o l a t i o n , même l a moms s i g n i f i c a t i v e , ne se p r o d u i t . 
A mon a v i s , l e système de vérification idéal s e r a i t c e l u i q u i a s s u r e r a i t l a sécurité 
des E t a t s grâce à un degré élevé de probabilité de l a détection des v i o l a t i o n s , q u i 
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f o u r n i r a i t un moyen p r a t i q u e de communication entre l e s p a r t i e s et q u i c o n t r i b u e r a i t à 
r e n f o r c e r l a confiance entre e l l e s . I l se peut que l a convention que nous sommes en 
t r a i n de négocier i c i devienne l e premier traité authentique de désarmement; c'est pour 
c e t t e r a i s o n même q u ' e l l e e st s i délicate ,du p o i n t de vue p o l i t i q u e . I l , est compréhen
s i b l e que l o r s q u ' i l s deviennent p a r t i e s à .ce genre d'accords, l e s E t a t s s o i e n t très 
désireux d'obtenir l'assurance que l e s accords seront respectés par tous. 

Au s u j e t de l ' o r g a n i s a t i o n du système de contrôle l e p l u s raisonnable, i l vaut l a 
peine de r a p p e l e r a u s s i que l e respect d'une fu t u r e convention-sera notamment g a r a n t i 
par l e p r e s t i g e moral des f u t u r s E t a t s p a r t i e s . Car l e u r p r e s t i g e moral s e r a en j e u . 
A cet égard, nous devrions nous r a p p e l e r que l e s f u t u r s E t a t s p a r t i e s seront l e s plus, 
intéressés à ne pas t e r n i r l e u r réputation devant l a communauté i n t e r n a t i o n a l e tout 
entière par d'éventuelles v i o l a t i o n s de d i s p o s i t i o n s convenues et signées par eux-mêmes. 
Autrement d i t , nous devrions supposer q u ' i l s appliquent a u s s i de bonne f o i l e u r s moyens 
nationaux de vérification. Malheureusement, l a v a l e u r de ces moyens de vérification est 
rarement appréciée i c i e t , p i s encore, l e u r importance est souvent minimisée. Nous 
aimerions espérer qu'en développant et en précisant davantage l e u r p o s i t i o n dans l e s 
f u t u r s documents de t r a v a i l , l e s délégations en cause t i e n d r o n t compte de ces considé
r a t i o n s . I l est d i f f i c i l e de penser que l e processus d1élaboration d'une f u t u r e 
convention se déroulera sans heurts s ' i l y a à sa-base un manque de confiance parmi l a 
majorité dés p a r t e n a i r e s l e s p l u s intéressés. 

Pal? a i l l e u r s , de nombreux f a c t e u r s indiquent que l'élaboration d'une convention 
sur l e s armes chimiques e st maintenant de l'intérêt de tous l e s pays. Les réalités 
p o l i t i q u e s e t techniques renforcent c e t t e impression. Abordons par conséquent ce 
processus de l a façon l a p l u s e f f i c a c e et imprimons à nos travaux sur c e t t e convention 
un bon rythme. Ne restons pas là à attendre sans r i e n f a i r e . Comme vous l e savez 
tous f o r t b i e n , Messieurs l e s distingués délégués, de nombreux problèmes importants q u i 
concernent l a f u t u r e convention exigent une s o l u t i o n négociée. I l e s t grand temps de 
mettre en route, à un n i v e a u p r a t i q u e , dans un e s p r i t p r a t i q u e , un processus concret 
et réciproquement c o n c i l i a n t de négociation a f i n de p a r v e n i r à des s o l u t i o n s mutuel
lement acceptables. 

Ayant en mémoire toutes l e s circonstances h i s t o r i q u e s de l ' u t i l i s a t i o n d'armes 
chimiques à grande échelle en Europe, l a Pologne attache une grande importance à l a 
question de l ' i n t e r d i c t i o n t o t a l e et définitive des armes chimiques. Nous t r a v a i l l o n s 
donc avec ardeur, ét continuerons de l e f a i r e , nous efforçant de coordonner, dans l e 
cadre de l a Conférence, l e s travaux des délégations des pays s o c i a l i s t e s concernant l e 
p o i n t de l ' o r d r e du j o u r r e l a t i f aux armes chimiques, et d'apporter autant que p o s s i b l e 
une c o n t r i b u t i o n à ce thème important de nos négociations. 

Je vous remercie, Monsieur l e Président'. 

Le PRESIDENT : Je remercie l e représentant de l a Pologne pour sa déclaration et pour 
l e s mots aimables q u ' i l a eus à l'égard de l a Présidence. Je donne maintenant l a p a r o l e 
à l ' o r a t e u r suivant sur ma l i s t e , q u i est l e d i s t i n g u e représentant de l'Union des 
Républiques s o c i a l i s t e s soviétiques, l'Ambassadeur V i c t o r Issraelyan.-
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M. ISSRAËLYAN (Union des Républiques s o c i a l i s t e s soviétiques) ( t r a d u i t du 
russe) : Camarade Président, l a délégation de l'URSS v o u d r a i t formuler aujourd'hui 
quelques observations au s u j e t du troisième rapport du Groupe d'experts sismologues 
distribué à l a Conférence du désarmement. 

L'activité de ce groupe est directement liée au problème d'une i n t e r d i c t i o n 
générale e t complète des e s s a i s d'armes nucléaires. Dans son i n t e r v e n t i o n du 
2 mars d e r n i e r , M. K. Ou. Tchernenko, Secrétaire général du Comité c e n t r a l du 
P a r t i communiste de l'Union soviétique, a souligné que l a réalisation d'un accord 
sur l a question de l ' i n t e r d i c t i o n des e s s a i s d'armes nucléaires, de même que sur 
<un c e r t a i n nombre d'autres questions de désarmement, s e r a i t l e début d'un tournant 
réel dans toute l a s i t u a t i o n i n t e r n a t i o n a l e . La délégation soviétique aura 
l ' o c c a s i o n d'exprimer séparément son o p i n i o n sur l a question de l ' i n t e r d i c t i o n dos 
e s s a i s nucléaires. Pour l e moment, j e voudrais s o u l i g n e r à nouveau l'importance 
et l'urgence e x c e p t i o n n e l l e s de c e t t e q u e s t i o n , q u i viennent en f a i t d'être encore 

•une f o i s confirmées dans l ' a p p e l adressé à l a Conférence du désarmement par l a 
Conférence "Les Femmes et l a Campagne mondiale pour l e désarmement". 

Le troisième rapport, q u i v i e n t d'être présenté, reflète l e s résultats des 
travaux effectués par l e Groupe d'experts sismologues depuis 1979, conformément 
au mandat qui l e u r a été donné par l e Comité du désarmement. 

Les rapports q u ' i l a préparés - CCD/558 en 1978, CD/43 en 1979 et l e 
troisième rapport q u i v i e n t d'être présenté - c o n s t i t u e n t une bonne base pour 
c o n t r i b u e r à l'élaboration d'un traité d ' i n t e r d i c t i o n générale et complète des 
es s a i s d'armes nucléaires. Bien entendu, un système d'échange i n t e r n a t i o n a l de 
données sismologiques ne p o u r r a i t être créé qu'après l'entrée en vigueur d'un 
t e l traité. 

\ .Dans son premier rapport (CCD/558), l e Groupe d'experts a rendu compte de 
l'élaboration d'un système i n t e r n a t i o n a l d'échange de données sismologiques de 
niveau I , en u t i l i s a n t pour l e u r transmission aux centres i n t e r n a t i o n a u x l e 
système de télécommunications de l ' O r g a n i s a t i o n météorologique mondiale (OMM). 
Dans l e deuxième rapport (CD/43), i l e s t indiqué que l e Groupe d'experts a 
e n t r e p r i s d'élaborer des p r i n c i p e s s c i e n t i f i q u e s e t méthodologiques pour un 
éventuel e x e r c i c e expérimental g l o b a l d'un système d'échange de données sismolo
giques, q u i pourra être effectué après l a c o n c l u s i o n d'un traité e t fon entrée 
en vigueur. E n f i n , dans son troisième rapport distribué aujourd'hui, i l esc 

.̂ .-indiqué qu'en se fondant sur l e s deux rapports précédents, l e Groupe d'experts 
a élaboré des i n s t r u c t i o n s techniques préliminaires et des o r i e n t a t i o n s opéra-

,j t i o n n e l l e s pour un ex e r c i c e expérimental g l o b a l portant sur tous l e s éléments... 
du système mondial d'échange de données. 

A i n s i , l e s experts ont effectué мп t r a v a i l considérable et u t i l e , q u i 
montre qu'un échange i n t e r n a t i o n a l opérationnel de données sismologiques dans le 
cadre de l a mise en oeuvre d'un f u t u r trait» pourra être organisé sur une base 

- .^mondiale. On a défini à cet e f f e t , à t i t r e préliminaire, des s t a t i o n s s i s m o l o -
'r-giques q u i pourront être utilisées dans l e cadre nu système mondial. On a montré 

que l e système de télécommunications de l' O r g a n i s a t i o n météorologique mondiale, 
s a t i s f a i t pleinement aux exigences d'une t r a n s m i s s i o n opérationnelle des données 
sismologiques. On a déterminé l e matériel et l e s modalités ^u traiteme n t auto
matisé des données sismologiques par l e s s t a t i o n s e t par l e s r a t u r e centres 
i n t e r n a t i o n a u x de données. 
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Tout c e l a démontre que l e Groupe s'est acquitté des tâches q u i l u i ont été 
fixées par son mandat a c t u e l e t q u ' i l a préparé l a base technique nécessaire à 
l'élaboration des d i s p o s i t i o n s appropriées d'un traité d ' i n t e r d i c t i o n générale 
et complète des e s s a i s d'armes nucléaires, a i n s i que d'un pro t o c o l e concernant 
l e s explosions nucléaires à des f i n s p a c i f i q u e s q u i f e r a i t p a r t i e intégrante 
d'un t e l traité. 

A i n s i , on a déjà élaboré aujourd'hui une bonne base technique, s'appuyant 
sur des méthodes a c c e s s i b l e s à un grand nombre d'Etats, pour o b t e n i r et échanger 
des informations sismologiques. Cela'a été maintes f o i s confirmé par une 
majorité écrasante des Etats membres de l a Conférence du désarmement. Les recomman
dations du Groupe d'experts exposées dans l e s t r o i s rapports e t fondées sur 
l'état e f f e c t i f de l a question c o n s t i t u e n t uns base b i e n définie pour l a création 
d'un système réel d'échange de données sismologiques. Pour ce q u i e s t de l'amé
l i o r a t i o n d'un t e l système et de l a p r i s e en compte des technologies l e s plus 
récentes, on p o u r r a i t en charger, entre autres tâches, l e Comité c o n s u l t a t i f dont 
l a création e s t envisagée dans l e cadre du f u t u r traité. 

Camarade Président, nous voudrions f a i r e particulièrement remarquer que 
l'élaboration du troisième rapport du Groupe d'experts sismologues a demandé 
près de cinq ans. Cn e s t obligé de cons t a t e r que l e rythme de t r a v a i l de ce 
Groupe s'est perceptiblement r a l e n t i e t que c e r t a i n e s délégations ont tenté 
de créer des obstacles a r t i f i c i e l s à l'adoption d'un rapport de synthèse. 

L'activité du Groupe a donné l e s m e i l l e u r s résultats pendant l a période 
des négociations entre l'URSS, l e s Etats-Unis e t l e Royaume-Uni sur l a co n c l u s i o n 
d'un traité d ' i n t e r d i c t i o n générale et complète des e s s a i s d'armes nucléaires, 
interrompues comme on l e s a i t en 19ЗО, et non par notre f a u t e . 

L'absence d'une volonté p o l i t i q u e chez c e r t a i n s Etats de conclure un 
traité q u ' i l s ne considèrent que comme un o b j e c t i f !'à long terme" se répercute 
très directement sur l e progrès dans tous l e s aspects de ce problème, y compris 
dans l e domaine s c i e n t i f i q u e e t technique. C'est b i e n pourquoi, en l'absence 
de négociations pratiques sur l'élaboration de tous l e s aspects du traité, l a 
tendance de c e r t a i n s Etats à chercher indéfiniment à p e r f e c t i o n n e r l e système 
d'échange de données sismologiques s u s c i t e quelques doutes. Un t e l semblant 
d'activité, l e r e j e t de ce q u i est nouveau pour l e remplacer par ce qui e s t 
plus nouveau encore, e s t utilisé comme un écran, comme un prétexte a r t i f i c i a l 
pour j u s t i f i e r aux yeux de l a communauté mondiale l'impasse q u i a été créée 
par l e u r faute à l a Conférence. 

Pour ce qui e s t de l'Union soviétique, nous maintenons une approche de 
p r i n c i p e du problème d'une i n t e r d i c t i o n générale et complète des e s s a i s 
d'armes nucléaires « Les " D i s p o s i t i o n s e s s e n t i e l l e s d'un traité sur l ' i n t e r 
d i c t i o n générale e t complète des e s s a i s d'armes nucléaires", proposées par 
l'URSS en 1 9 8 2 , s e r a i e n t une bonne base pour résoudre ce problème q u i e s t 
mur pour l'être. Le p r o j e t de traité présenté l'année dernière par l a Suède 
mérite également d'être étudié" avec s o i n . 
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Nous nous prononçons fermement pour l e réexamen du mandat de l'organe s u b s i d i a i r e 
approprié de l a Conférence a f i n q u ' i l puisse entreprendre sans r e t a r d l'élaboration 
de toutes l e s d i s p o s i t i o n s d'un traité approprié, y compris l e s d i s p o s i t i o n s de 
contrôle' et de vérification de son a p p l i c a t i o n . En c e l a nos souhaits concordent 
avec ceux d'uneécrasante majorité des E t a t s membres de l a Conférence, q u i sont 
intéressés à ce que l e s essa i s d'armes nucléaires so i e n t arrêtés totalement et 
part o u t . 

Pour conclure, Camarade Président, nous voudrions déclarer que nous ne 
nous opposons pas à l a p r o p o s i t i o n du Groupe d'experts s c i e n t i f i q u e s d ' e f f e c t u e r 
-à-la f i n de 1984'un e s s a i technique concernant l'échange de données de niveau I 
et sur l e u r analyse- en u t i l i s a n t pour l a première f o i s sur une base régulière l e 
système de télécommunications de l'GMM, Fous pensons qu'un t e l e s s a i , auquel 
p a r t i c i p e r a i t un giand nombre d'Etats de différentes régions du monde, s e r a i t l a 
co n c l u s i o n logique du t r a v a i l effectué par l e s experts s c i e n t i f i c u e s sur l e u r 
troisième r a p p o r t . 

Bien entendu, 1 'achèvement des travaux du Groupe sur son troisième rapport 
et son accord préalable sur l e s modalités d'exécution de l ' e s s a i , fondé sur l e s 
recommandations contenues dans l e rapport, posent l a qu e s t i o n de son a v e n i r . 
A ce s u j e t , nous voudrions déclarer que l a pours u i t e de l'activité du-Groupe 
d'experts sismologues n a u r a i t de seno que s i l e s Etats-Unis ne s'opposent pas 
à ce que l a Conférence mène des négociations pratiques sur l'élaboration 
d'un traité d ' i n t e r d i c t i o n générale et complète des e s s a i s d'armes nucléaires. 

De, son côté, l a délégation soviétique exercera tous ses e f f o r t s pour que 
l a Conférence du désarmement s a c q u i t t e de l a tâche l a plus importante q u i l u i 
est confiée : résoudre au plus tôt le problème d'une i n t e r d i c t i o n complète des 
ess a i s d'armes nucléaires. 

M. IMAI (Japon) ( t r a d u i t de l ' a n g l a i s ) : Monsieur l e Président, puisque 
c'est l a première f o i s que j e prends l a parole ce m o i s - c i , j ' a i m e r a i s tout d'abord 
me f a i r e l'interprète de ma déléga+ion pour vous d i r e l e p l a i s i r que nous avons à 
vous a c c u e i l l i r à l a présidence de ce t t e Conférence pour l e mois de mars et vous 
assurer de notre entière cooperation pendant l a durée de v o t r e mandat. En même 
temps, je t i e n s à rendre hommage à l a façon énergique et h a b i l e dont v o t r e 
prédécesseur, l'ambassadeur Turbanski, de Pologne, a présidé l a Conférence et a 
f a i t démarrer по,з travaux au stade i n i t i a l t o u jours d i f f i c i l e de notre s e s s i o n . 

Monsieur l e Président, nous a l l o n s r e c e v o i r aujourd'hui, comme l ' i n d i q u e n t l a 
l i s t e des orateurs ex l e s documents déjà distribués, l e Troisième rapport du 
Groupe spécial d'experts s c i e n t i f i q u e s chargé d'examiner des mesures de coopération 
i n t e r n a t i o n a l e en vue de l a détection et de l ' i d e n t i f i c a t i o n d'événements sismiques, 
a i n s i que l e rapport intérimaire sur l a dix-septième s e s s i o n du Groupe. Bien q u ' i l 
nous f a i l l e attendre encere un moment pour que ce document nous s o i t o f f i c i e l l e m e n t 
présenté, nous voudrions d i r e que nous nous félicitons de l a présentation de ces 
ra p p o r t s , en p a r t i c u l i e r du Troisième rapport s i longtemps attendu, à c e t t e s e s s i o n 
de l a Conférence du désarmement.. Ma délégation aimer a i t remercier à l'avance l e 
Président du Groupe qu\ va l e s présenter et t i e n t à exprimer sa profonde reconnais
sance à M. Dablman lui-même, a i n s i qu'à son prédécesseur, l e regretté M. E r i c s s o n , 
qu i ont tous deux guid.é avec tant de compétence l e s travaux du Groupe jusqu'au 
succès. 
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I l s e r a i t approprié dans ces co n d i t i o n s de réserver notre o p i n i o n détaillée 
sur l e Troisième rapport jusqu'à ce que nous ayons procédé à un examen approfondi 
de son contenu a i n s i que des abondantes informations f i g u r a n t dans l e s appendices. 
Je me l i m i t e r a i donc aujourd'hui à quelques brèves remarques. Ma délégation a p r i s 
note avec une grande s a t i s f a c t i o n du caractère complet du rapport, qui comprend 
l a d e s c r i p t i o n du système mondial déjà proposé dans l e s rapports précédents du Groupe 
d'échange i n t e r n a t i o n a l de données sismologiques et du Centre i n t e r n a t i o n a l de 
données, sur l a base d'un examen plus poussé et de données d'expérience nouvellement 
acquises, t a n t sur l e p l a n i n d i v i d u e l que c o l l e c t i f . I l est en e f f e t réconfortant 
de constater que l e Groupe spécial est maintenant en mesure de f a i r e des p r o p o s i t i o n s 
plus concrètes pour l ' e x e r c i c e expérimental mondial déjà proposé par l e Groupe dans 
son premier rapport publié sous l a cote Cet ex e r c i c e c o n s t i t u e vraiment 
une étape indispensable vers l a réalisation d'un système mondial d'échange de données, 
qui non seulement d e v r a i t f a c i l i t e r l e s mesures n a t i o n a l e s de vérification mais 
c o n s t i t u e r , entre a u t r e s , un instrument nécessaire pour une vérification multilatérale 
e f f i c a c e du respect d'une i n t e r d i c t i o n des essa i s nucléaires. 

A cet égard, Monsieur l e Président, c'est avec une s a t i s f a c t i o n particulière 
que nous apprenons que l e Groupe a accepté de procéder pendant deux mois, à l a f i n 
de c e t t e année,à un e s s a i technique d'échange et d'analyse des données de 
niveau I en u t i l i s e n t ]e SMT/OMM aux termes des nouveaux arrangements o f f i c i e l s 
conclus entre l a Conférence du désarmement et l'OMM pour l ' u t i l i s a t i o n régulière 
du SMT, Ce sera l e premier e s s a i de ce gpnre, certainement très important pour 
p e r f e c t i o n n e r encore l e système mondial proposé. J ; a i m e r a i s i n d i q u e r i c i quelques 
f a c t e u r s importants q u ' i l f a u t a v o i r à l ' e s p r i t en procédant à cet e s s a i à 
l'automne. 

Premièrement, cet ex e r c i c e d o i t être b i e n préparé et organisé, a f i n que 
l'échange de données n'aboutisse pas seulement à des résultats u t i l e s par eux-mêmes 
mais permette a u s s i d'élucider d i v e r s problèmes concrets éventuels, comme l a 
réduction des données a i n s i que l e u r communication et l e u r évaluation en vue 
d'améliorations f u t u r e s , Le Groupe spécial, dans son rapport intérimaire, indique 
qu'un p l a n préliminaire pour cet e s s a i technique a déjà été élaboré et suggère que 
sa prochaine session se tienne en juillet/août pour y mettre l a dernière main. Ma 
délégation se félicite certainement de c e t t e p r o p o s i t i o n q u ' e l l e appuie. 

Deuxièmement, ma délégation exprime de nouveau, comme e l l e l ' a f a i t en de 
précédentes occasions à propos de l'échange expérimental de données organisé 
par l e Groupe, notre ferme e s p o i r et notre c o n v i c t i o n que l a p a r t i c i p a t i o n d'un 
nombre a u s s i grand que p o s s i b l e de pays s e r a i t e s s e n t i e l l e pour o b t e n i r l e maximum 
de résultats de 1 *essai a f i n eue l e plus grand nombre p o s s i b l e de données 
scientifiqueme-nt s i g n i f i c a t i v e s puissent f a i r e ultérieurement p a r t i e du système. 
Cela encouragerait également l e sentiment d'une nombreuse p a r t i c i p a t i o n à cet 
exe r c i c e important, A cet égard, je f a i s observer que 23 pays déjà ont indiqué 
l e u r i n t e n t i o n d'y p a r t i c i p e r , y compris l e Japon. Nous espérons que d'autres 
pays suivront cet exemple, 

Troisièmement, i l va sans d i r e qu'une évaluation corr e c t e des résultats 
d e v r a i t être f a i t e , dans un e f f o r t commun pour e x p l o i t e r au maximum l e s progrès 
de l a sismologie et réaliser à l ' a v e n i r l ' i n c o r p o r a t i o n appropriée des données 
de niveau I I . 
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I c i encore, j e note que l e rapport intérimaire mentionne que "se l o n l e s prévisions, 
l e s résultats de l ' e s s a i seront examinés par l e Groupe et portés à l a connaissance 
de l a Conférence- du désarmement en 1983й'. Ma délégation espère donc que l e rapport 
dit Groupe sur l e s résultats de l ' e s s a i et son évaluation seront présentés dès que • 
p o s s i b l e après l ' e s s a i à l a Conférence, pour que c e l l e - c i - de même naturellement 
que tous l e s E t a t s intéressés - puisse l e s e x p l o i t e r au maximum. 

Monsieur l e Président, ma délégation q u i a p r i s l ' i n i t i a t i v e d ' o f f i c i a l i s e r 
l e s arrangements avec l'OMM en vue de l ' u t i l i s a t i o n régulière du SMT et q u i a 
activement participé aux travaux du Groupe Gomme coccnvocateur du troisième 
sou¿>-groupe du Groupe d'experts s c i e n t i f i q u e s sur l e s formats et procédures pour 
l'échange d(e, données de niveau I par l'intermédiaire du SMT, continuera à f a i r e de 
son mieux pour ass u r e r l e succès du prochain e s s a i comme des s u i v a n t s . 

Tout en reconnaissant l'Importance de l ' e s s a i de ceute annc-e, qua c o n s t i t u e r a 
une autre étape importante v e r s l a réalisation d'un système mondial et complet 
d'échange i n t e r n a t i o n a l de données sismologiques, nous ne savons que tr o p b i e n 
également que d'autres questions concernant l a vérification du respect d'une 
i n t e r d i c t i o n des e s s a i s nucléaires r e s t e n t encore à t r a i t e r . J'aimerais i c i 
simplement r a p p e l e r aux distingués délégués l e document de t r a v a i l CD/389 que j ' a i 
présenté au Comité du désarmement à s a s e s s i o n de l ' a n d e r n i e r . Ma délégation 
est d'avis que l e a nombreux p o i n t s énumérés dans ce document demandent à être 
développés par le.Groupe spécial d'experts s c i e n t i f i q u e s , t a n d i s que d'autres 
aspects importants auraient besoin d'être clarifiés par l a Conférence elle-même. 
A cet égard, nous espérons donc que l e Groupe d'experts s c i e n t i f i q u e s pourra 
poursuivre ses activités à l ' a v e n i r pour préciser l e s p o i n t s déjà proposés dans 
l e d e r n i e r c h a p i t r e du Troisième rapport, intitulé "Conclusions et r-ecommandations'*. 

Le PRESIDENT : Je remercie l e représentant du Japon pour sa déclaration et 
pour ses aimables paroles à l'égard de l a Présidence. 

En ce m o i ' i e o t j e regarde m a montre; tenant compte du f a i t que nous avons encore 
t r o i s o r a t e u r s pour aujourd'hui, j e v a i s suspendre c e t t e séance plénière pour l a 
reprendre cet après-midi à 15 h 30, dans c e t t e même s a l l e . 

L a séance est suspendue à 13 h e u r e s ; . e l l e est r e p r i s e à 13 h 30. 

Le PRESIDENT" :• "La séance .est ouverte. 

Nou-3 reprenons l e s travaux de l a séance plénière de l a Conférence du désarmement. 
Je dorme l a p a r o l e au distingué représentant du Zaïre. l'Ambassadeur Mukamba. 

M. Н1ЖЛМВА KADIATA-NZEMBA (Zaïre) : Monsieur l e Président, prenant l a par o l e 
pour l a première f o i s au nom de l a délégation zaïroise, j e s u i s très heureux 
de vous adresser nos félicitations l e s p l u s chaleureuses pour v o t r e a c c e s s i o n à 
l a Présidence de notre Conférence pour l e mois de mars. 

Je s u i s fermement convaincu que, sous vo t r e d i r e c t i o n éclairée, l a Conférence 
e n r e g i s t r e r a des résultats p o s i t i f s et concrets dans l e s domaines de désarmement 
qui nous préoccupent tous au р1из haut p o i n t , à s a v o i r l'élaboration de traités 



CD/PV.250 

33 

(M. Mukamba Kadiata-Nzemba, Zaïre) 

ou d'accords sur l ' i n t e r d i c t i o n des e s s a i s nucléaires, sur l a c e s s a t i o n de l a 
course aux armements nucléaires et l e désarmement nucléaire, sur l e s armes 
r a d i o l o g i q u e s , l e s g a r a n t i e s de sécurité négatives et l'espace extra-atmosphérique, 
en vue d'a t t e i n d r e notre o b j e c t i f u l t i m e q u i n'est autre que l e désarmement général • 
et complet sous un contrôle i n t e r n a t i o n a l e f f i c a c e . 

Je voudrais également s a i s i r c e t t e occasion pour exprimer notre p l e i n e 
reconnaissance au Président s o r t a n t , l'Ambassadeur Turbanski, de Pologne, pour l e 
dynamisme et l a maîtrise avec l e s q u e l s i l a dirigé nos travaux pendant l e mois de 
février. 

Notre très haute appréciation va également au Secrétaire général de l a 
Conférence, l'Ambassadeur J a i p a l , a i n s i qu'au Secrétaire général a d j o i n t de l a 
Conférence, M. Berasategui, pour l e s lourdes tâches brillamment accomplies avec 
t a c t , sagesse et énergie a i n s i que pour l e s c o n s e i l s j u d i c i e u x q u ' i l s continuent 
à nous prodiguer dans notre délicate e n t r e p r i s e . 

Monsieur l e Président, étant donné que c'est l a première f o i s que j e prends 
part aux travaux de c e t t e Conférence, j ' a i m e r a i s exprimer toute ma g r a t i t u d e aux 
éminents représentants des pays membres i c i présents pour l e s aimables paroles de 
bienvenue q u ' i l s m'ont adressées et c'est avec un p l a i s i r profond et sincère qu'à 
mon t o u r j e souhaite l a bienvenue parmi nous à mes collègues, l e s représentants 
de l ' A u s t r a l i e , de l a Belgique, du Canada, de Cuba, de l'Egypte, de l ' E t h i o p i e , 
de l a Hongrie, de l'Indonésie et de S r i Lanka. 

Monsieur l e Président, avec l a s e s s i o n de printemps, nous commençons une 
période n o u v e l l e , c e l l e où notre forum de négociation en matière de désarmement 
est devenu Conférence du désarmement. 

Ma délégation se félicite de cet important changement et espère que, sous 
c e t t e a p p e l l a t i o n n o u v e l l e , ce forum, q u i depuis bientôt c i n q ans n'a pu e n r e g i s t r e r 
de progrès importants sur des questions de fond r e l a t i v e s au désarmement, déploiera 
d'intenses e f f o r t s en vue d' a t t e i n d r e l e s o b j e c t i f s de désarmement vers l e s q u e l s 
tendent toutes l e s a s p i r a t i o n s de l a communauté i n t e r n a t i o n a l e et de tous l e s 
peuples épris de p a i x . 

Monsieur l e Président, l ' o c c a s i o n qui m'est a i n s i o f f e r t e , ce j o u r , de 
m'exprimer devant l a Conférence, me permettra de f a i r e des observations sur l e s 
p o i n t s 1, 2, 3 et 4 de notre ordre du j o u r t r a i t a n t respectivement de l ' i n t e r 
d i c t i o n des e s s a i s nucléaires, de l a c e s s a t i o n de l a course aux armements nucléaires 
et du désarmement nucléaire; de l a prévention d'une guerre nucléaire et des 
armes chimiques. 
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Monsieur l e Président, notre s e s s i o n commence ses travaux à un moment c r u c i a l où 
l e c l i m a t de^ te n s i o n et de c o n f l i t s armés dans l e monde, l'accélération .des. armements 
nucléaires, ne font que s ' i n t e n s i f i e r créant a i n s i une s i t u a t i o n i n s t a b l e , <èt une 
insécurité t o t a l e pour l a communauté i n t e r n a t i o n a l e . 

Ces tensions et surtout c e t t e accélération dans l'accumulation d'armes de plu s 
en plus sophistiquées mettent en grave danger l a p a i x et l a sécurité i n t e r n a t i o n a l e s 
e t , nous conduiront, à coup sûr, vers un désastre nucléaire aux conséquences,impré
v i s i b l e s et i n c a l c u l a b l e s . 

I l appert par conséquent de ce qui précède que, devant l e s p r o p o r t i o n s alarmantes 
que prennent l a course aux armements nucléaires et plu s particulièrement l a f a b r i 
c a t i o n i n t e n s i v e d'armes nucléaires, l e rôle de l a Conférence du désarmement, unique 
organe de négociations''multilatérales en matière, de désarmement, revêt, i c i , toute 
sa s i g n i f i c a t i o n s ce forum unique se d o i t de se pencher urgemment sur toutes l e s 
questions p r i o r i t a i r e s de désarmement en u t i l i s a n t , à bon e s c i e n t , ' l a p r o f u s i o n de 
documents de t r a v a i l a i n s i que l e temps précieux mis à sa d i s p o s i t i o n pour amorcer 
des c o n s u l t a t i o n s et des négociations authentiques sur de véritables mesures de 
désarmement,^ en-, évitant toute perte de ce temps", en de longues et stériles d i s c u s s i o n s 
sur des questions de procédure. 

A cet égard, je t i e n s à exprimer l a g r a t i t u d e de ma délégation à 
l'Ambassadeur Turbanski, de Pologne, notre Président s o r t a n t , pour l a maîtrise et l a 
diplomatie avec l e s q u e l l e s i l a conduit nos d i s c u s s i o n s , nous permettant d'adopter 
sans délai l r ' ordre du jour de l a Conférence. 

Ma délégation est entièrement s a t i s f a i t e de l a décision p r i s e , par consensus, 
par l a Conférence, d'examiner comme p o i n t d i s t i n c t de l ' o r d r e du jou r l a question 
de l a prévention de l a guerre nucléaire qui f i g u r a i t auparavant à l ' o r d r e du j o u r 
comme p o i n t connexe de l a c e s s a t i o n de l a course aux armements nucléaires.^ 

I . INTERDICTION DES ESSAIS NUCLEAIRES; CESSATION DE LA COURSE AUX ARMEMENTS 
NUCLEAIRES ET DESAH4EMENT NUCLEAIRE. 

Monsieur l e Président, l e danger de c o n f l a g r a t i o n nucléaire n'a jamais été a u s s i 
grand et ce, grâce au développement de nouveaux systèmes d'armements de plu s en p l u s 
sophistiqués. 

•- Par a i l l e u r s , l e renforcement m i l i t a i r e qui se p o u r s u i t à 1'échelle mondiale 
contribue à déstabiliser l a s i t u a t i o n i n t e r n a t i o n a l e , à occasionner des c r i s e s dans 
différentes p a r t i e s du monde, créant des c o n d i t i o n s s o c i a l e s et économiques très 
d i f f i c i l e s pour tous l e s peuples. 

En outre, l a puissance de d e s t r u c t i o n des armes nucléaires est t e l l e q u ' e l l e 
permet d'éliminer toute possibilité de v i e évoluée sur t e r r e . Par conséquent, s i 
l'accumulation des armes nucléaires continue au rythme a c t u e l , une guerre nucléaire 
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s i g n i f i e r a l a f i n de l'Homme, et ce malgré l e s assurances que nous donnent c e r t a i n e s 
puissances nucléaires qui prétendent que, grâce au degré très élevé de progrès dans 
ce domaine, l a précision de t i r a u r a i t a t t e i n t un niveau tel,que s e u l e s " l e s i n s t a l 
l a t i o n s m i l i t a i r e s ou économiques visées s e r a i e n t détruites sans que l e s êtres 
humains-en soient v i c t i m e s . 

De p l u s , n u l n'ignore qu'au moment où l e t i e r s monde sous-développé compte plu s 
d'un m i l l i a r d d ' i n d i v i d u s v i s a n t dans l e dénuement l e plu s t o t a l , c e r t a i n e s n a t i o n s 
dépensent p l u s i e u r s centaines de m i l l i a r d s de d o l l a r s , chaque année, pour assurer 
l e u r défense m i l i t a i r e , poursuivant a i n s i l e jeu dangereux de l a course aux armements 
nucléaires aux conséquences encore inconnues. 

Ma délégation est fermement convaincue que ces montants colossaux "utilisés à 
f a b r i q u e r et à accumuler des armes nucléaires s u f f i r a i e n t à r e l a n c e r l'économie 
i n t e r n a t i o n a l e dont l e s retombées pourraient devenir s u s c e p t i b l e s de soulager de 
m u l t i p l e s maux qui sévissent dans c e r t a i n e s p a r t i e s du monde. 

Monsieur l e Président, face à c e t t e i n c e r t i t u d e quant aux conséquences de 
l a course aux armements nucléaires, ma délégation est d'avis que l e niveau a c t u e l 
monstrueusement élevé des armes nucléaires déployées d o i t être réduit aussitôt que 
p o s s i b l e et e l l e estime qu'un g e l sur place des arsenaux nucléaires apparaît comme 
un moyen e f f e c t i f de commencer l e processus e s s e n t i e l de désarmement'nucléaire. 

A u s s i , bien que l e désarmement s o i t l ' a f f a i r e de tous l e s pays du monde, une 
responsabilité toute particulière, dans ce domaine, incombe principalement aux 
puissances nucléaires. 

Ma-délégation estime, en e f f e t , qu'une i n t e r d i c t i o n des e s s a i s nucléaires a i n s i 
que l a ce s s a t i o n de l a course aux armements nucléaires ne peuvent être e f f i c a c e s 
qu'avec l a p a r t i c i p a t i o n de tous l e s E t a t s dotés d'armes nucléaires. 

Ma délégation l e u r lance un v i b r a n t appel a f i n q u ' i l s fassent preuve d'une réelle 
volonté p o l i t i q u e en vue d'aboutir à l a conclusion d'accords concrets sur l e s 
po i n t s 1 et 2 de l ' o r d r e du j o u r , qui doivent être examinés dans des organes'' 
s u b s i d i a i r e s appropriés dotés de mandats de négociation. 

Ma délégation est heureuse de cons t a t e r qu'à cet égard p l u s i e u r s résolutions 
pe r t i n e n t e s de l'Assemblée générale des Nations Unies témoignent de l'importance que 
l a communauté i n t e r n a t i o n a l e accorde aux p o i n t s 1 et 2 de l ' o r d r e du j o u r . I l 
s' a g i t notamment s 

de l a résolution 38/185 D dan.i l a q u e l l e l'Assemblée générale p r i e l a Conférence 
du désarmement d'engager sans r e t a r d des négociations sur l a c e s s a t i o n de l a course 
aux armements nucléaires et l e désarmement nucléaire conformément au paragraphe 50 
du Document f i n a l de l a dixième ses s i o n e x t r a o r d i n a i r e de l'Assemblée générale, 
première session e x t r a o r d i n a i r e consacrée au désarmement et en p a r t i c u l i e r 
d'élaborer un programme de désarmement nucléaire, et de créer à c e t t e f i n un groupe 
de t r a v a i l spécial sur l a c e s s a t i o n de l a course aux armements nucléaires et l e 
désarmement nucléaire. 
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de l a résolution 38/72, qui demande à l a Conférence du désarmement d'engager 
rapidement des négociations en vue d'élaborer, à t i t r e hautement p r i o r i t a i r e , un 
traité multilatéral sur l ' i n t e r d i c t i o n des armes nucléaires par tous l e s E t a t s , en 
prenant en considérât ion tous l e s p r o j e t s et p r o p o s i t i o n s e x i s t a n t s et i n i t i a t i v e s 
f u t u r e s , e t de c o n f i e r , au t i t r e d'un p o i n t p e r t i n e n t de son ordre du j o u r , un mandat 
de négociation à son organe s u b s i d i a i r e . 

Monsieur l e Président, 

I l r e s s o r t clairement des résolutions 38/183 D et 38/72 de l'Assemblée générale 
des Nations Unies que l'une des tâches urgentes assignées à l a Conférence est l a 
ce s s a t i o n de l a course aux armements nucléaires et l e désarmement nucléaire. 

La Conférence du désarmement actuellement mieux outillée, car disposant d'une 
r i c h e documentation de base, peut entreprendre sans plus t a r d e r l e s négociations de 
fond sur un traité d ' i n t e r d i c t i o n complète des e s s a i s nucléaires. 

Ma délégation partage entièrement l ' o p i n i o n des membres de c e t t e Conférence q u i , 
jugeant l e mandat du Groupe de t r a v a i l sur l ' i n t e r d i c t i o n des e s s a i s nucléaires trop 
r e s t r e i n t , sont f a v o r a b l e s à l'élargissement de ce mandat, c e c i a f i n de nous 
permettre d'avancer noa travaux sur c e t t e question importante. 

I I . LA PREVENTION D'UNE GUERRE NUCLEAIRE 

Monsieur l e Président, 

Les dangers pour l a s u r v i e de l'Humanité causés par l a course accrue aux 
armements et l a périlleuse c o n f r o n t a t i o n entre l e s principaux antagonistes sont 
devenus plus inquiétants au cours des années récentes. 

Le monde continue da s'acheminer d'un pas toujours plus rapide vers l a c r i s e 
f i n a l e de l a q u e l l e i l ne r e s u r g i r a pas. 

C'est donc avec une amertume profonde que nous constatons que l e s puissances 
nucléaires ne manifestent aucune volonté p o l i t i q u e en vue d'amorcer un processus de 
désarmement e t r e s t e n t sourdes aux appels l e s plus pressants pour éviter à tout jamais 
l'holocauste nucléaire. 

Exprimant son inquiétude à ce s u j e t , l e Commissaire d'Etat aux a f f a i r e s 
étrangères et à l a coopération i n t e r n a t i o n a l e du Zaïre, l e c i t o y e n Umba d i Lutete 
( M i n i s t r e des a f f a i r e s étrangères et de l a coopération i n t e r n a t i o n a l e ) , dans son 
i n t e r v e n t i o n à l a Première Commission, l e 25 octobre 1983, déclarait : 

"Une analyse même sommaire du débat général de l'Assemblée générale montre 
que notre O r g a n i s a t i o n , e t , à t r a v e r s e l l e , toute l'humanité, e s t inquiète. Car 
s i jamais l'humanité n'a tant progressé dans l e domaine de l a science ou de l a 
technique, jamais a u s s i , hélas, i l f a u t l e reconnaître, c e t t e même humanité n'a 
été a u s s i éloignée dans l a recherche de l a p a i x , de l a solidarité et dans l e 
triomphe des idéaux du d r o i t . " 

C'est pourquoi ma délégation estime q u ' i l e s t plus que temps pour que nous 
prenions conscience de ce danger, que nous prenions nos véritables responsabi
lités a f i n de trouver l e s mesures propres à sauvegarder l a paix e t l ' a v e n i r 
de l'humanité c a r , à forc e de jouer avec l e f e u , i l n'y a n u l doute qu'on s'y 
brûle un j o u r ou l ' a u t r e . " 
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"... de l ' a v i s de ma délégation, l a seule s o l u t i o n réside dans l e désarmement 
complet, dans l a condamnation de l ' a g r e s s i o n , qui d o i t être p r o s c r i t e , et 
dans l ' i n s t a u r a t i o n d'un système de contrôle e f f i c a c e . Car tant q u ' i l y aura 
des guerres d'agression, i l y aura toujours des légitimes défenses. Et pour 
éviter de3 légitimes défenses, l e s agresseurs tendront toujours à u t i l i s e r l e s 
grands moyens de d e s t r u c t i o n " 

Monsieur l e Pr e s i d e n t , 

I l découle de ce qui précède que pour prévenir l a possibilité d'une guerre 
nucléaire, l e désarmement nucléaire t o t a l d o i t r e s t e r notre but p r i n c i p a l e t , dans 
l ' a t t e n t e de sa réalisation, nous devons nous e f f o r c e r d'établir un barrage e f f i c a c e 
universellement accepté et adopté contre toute u t i l i s a t i o n e f f e c t i v e d'armes 
nucléaires. 

Les nations du monde et plus particulièrement l e s puissances nucléaires doivent 
reconnaître et admettre que 1 ? u t i l i s a t i o n d'une arme nucléaire dans un c o n f l i t e st 
une f o l i e s u i c i d a i r e q u i peut parfaitement s i g n i f i e r l ' e x t e r m i n a t i o n des antagonistes 
en même temps que c e l l e d'une grande p a r t i e du monde. 

D'où l a recherche d'un accord i n t e r n a t i o n a l g l o b a l pour l'élimination du ri s q u e 
des guerres nucléaires revêt, pour ma délégation, un caractère éminemment urgent e t 
p r i o r i t a i r e . 

Monsieur l e Présidant, 

Vous comprendrez,' dès l o r s , notre s a t i s f a c t i o n de v o i r l a question de l a 
prévention d'une guerre nucléaire, eu égard à son importance, f a i r e l ' o b j e t d'un 
point" d i s t i n c t de l ' a n c i e n point 2 de l ' o r d r e du j o u r t r a i t a n t de l a c e s s a t i o n de 
l a course aux armements nucléaires. 

De concert avec l e s membres du Groupe des 21, nous estimons que l ' e x i s t e n c e 
d'un dialogue c o n s t r u c t i f concrétise par l a création d'un organe s u b s i d i a i r e 
conformément à l a résolution 38/138 G de l'Assemblée générale est plus 
qu'indispensable. 

Suivant c e t t e résolution, l a Conférence du désarmement d o i t ; 

engager en toute priorité, des négociations en vue de réaliser un accord 
sur des mesurée appropriées et concrètes v i s a n t à prévenir une guerre 
nucléaire. 

créer à c e t t e f i n un groupe de t r a v a i l spécial sur l a question au 
début de sa session de 1984. 
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Monsieur l e Président, 

' La p o s i t i o n de ma délégation est c l a i r e . En p a r f a i t accord avec l a 
résolution 38/75 de l'Assemblée générale, nous .condamnons l a guerre nucléaire comme 
" c o n t r a i r e à l a conscience et à l a r a i s o n humaines, comme le" crime l e plus monstrueux 
contre l e s peuples, comme une a t t e i n t e au d r o i t p r i m o r d i a l de l'homme : l e d r o i t à 
l a v i e . " 

Tous l e s E t a t s devraient conjuguer et m u l t i p l i e r l e u r s e f f o r t s en vue d'écarter 
l a menace d'une guerre nucléaire. 

C'est pourquoi, ma délégation demande instamment, aux pays q u i éprouvent des 
difficultés quant à l a création d'un organe s u b s i d i a i r e sur l a prévention d'une 
guerre nucléaire, de r e v o i r l e u r s p o s i t i o n s a f i n de permettre à l a Conférence de 
commencer immédiatement l e s négociations multilatérales sur c e t t e question hautement 
p r i o r i t a i r e , d'autant plus que p l u s i e u r s p r o p o s i t i o n s de négociation contenues dans 
l e s documents CD/355, CD/406 et CD/431 peuvent s e r v i r comme un i m p o r t a n t o u t i l de 
• t r a v a i l . 

I I I . LES ARMES CHIMIQUES 

Monsieur l e Président, 

Un autre problème de désarmement qui revêt, aux yeux de ma délégation, une 
urgence et une priorité toutes particulières et mérite, dès l o r s d'être résolu 
sans délai e s t c e l u i q u i a t r a i t aux armes chimiques. Nul n'ignore l e s e f f e t s 
dévastateurs de c e t t e forme d'arme de d e s t r u c t i o n massive a u s s i bien au cours des 
guerres antérieures qu'au cours des l u t t e s q u i , à notre époque, sévissent dans 
c e r t a i n e s p a r t i e s du monde f a i s a n t , sans pitié, d'innombrables v i c t i m e s parmi l e s 
popu l a t i o n s . 

Tous nos e f f o r t s d e v r a i e n t , par conséquent, être orientés vers l'élimination, 
l ' i n t e r d i c t i o n des armes chimiques e t , pour a t t e i n d r e c e t o b j e c t i f , ma délégation 
considère que l a mise au poi n t d'un traité i n t e r d i s a n t complètement l e s armes 
chimiques, conformément au paragraphe 75 du Document f i n a l de l a dixième s e s s i o n 
e x t r a o r d i n a i r e de l'Assemblée générale et à l a résolution 38/187 A et В de 
l'Assemblée générale, e s t l'ung des mesures de désarmement l e s plus urgentes à 
élaborer. 

Ma délégation v o u d r a i t exprimer sa s a t i s f a c t i o n quant aux résultats p o s i t i f s 
acquis jusqu'à présent dans ce domaine et quant à l a décision p r i s e par l a 
Conférence de rétablir un organe s u b s i d i a i r e q u i a, d'ores et déjà, commencé ses 
t i a vaux sous l a présidence de l'Ambassadeur Ekéus, de Suède. 

Nous exprimons l e voeu que cet organe s u b s i d i a i r e poursuive e t i n t e n s i f i e 
l e s négociations sur c e t t e question p r i o r i t a i r e a f i n d'élaborer une convention 
sur 1ез armes chimiques. 

E t , c'est avec un v i f p l a i s i r , qu'à l ' i n s t a r d'autres délégations, l a mienne 
a c c u e i l l e l a déclaration des Etats-Uni3 annonçant l e u r ferme i n t e n t i o n de présenter, 
au cours de c e t t e s e s s i o n , un p r o j e t de traité i n t e r d i s a n t l e s armes chimiques 
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a i n s i que l a déclaration f a i t e par l e chef de l a délégation soviétique, 
l'Ambassadeur I s s r a e l y a n , l e 21 février 1934, annonçant que l'Union soviétique 
- et j e c i t e - " s e r a i t prête, durant l'élaboration des procédures de contrôle de 
l a d e s t r u c t i o n des armes-chimiques dans une i n s t a l l a t i o n spécialisée, à accepter 
une s o l u t i o n dans l a q u e l l e l'efficacité du contrôle depuis l e début du processus de 
d e s t r u c t i o n jusqu'à son achèvement s e r a i t assurée s o i t par l a présence permanente 
dans c e t t e i n s t a l l a t i o n spécialisée de représentants du contrôle i n t e r n a t i o n a l , s o i t 
par une combinaison de vérifications i n t e r n a t i o n a l e s systématiques dans c e t t e 
i n s t a l l a t i o n , y compris dans l'entrepôt dos stocks d'armes qui l u i e st a d j o i n t , 
avec u t i l i s a t i o n d'instruments." 

Ma délégation t i e n t à féliciter ces deux puissances nucléaires pour c e t t e 
c o n t r i b u t i o n p o s i t i v e q u ' e l l e s viennent d'apporter au problème c r u c i a l de l a 
menace chimique. 

Devant ces e f f o r t s q u i c o n s t i t u e n t un j a l o n important dans nos travaux, nous 
sommes convaincus que l a Conférence du désarmement parviendra à élaborer, c e t t e 
année, une convention i n t e r n a t i o n a l e q u i i n t e r d i r a de façon générale et complète 
l e s armes chimiques. 

Le PRESIDENT : Je remercie l e représentant du Zaïre pour sa déclaration et 
pour l e s paroles aimables q u ' i l a eues à l'égard de l a Présidence. 

Maintenant j e désire a t t i r e r l ' a t t e n t i o n de l a Conférence sur l e f a i t que 
l e Secrétariat a distribué aujourd'hui l e s documents CD/448 et CD/449, se rapportant 
aux travaux du Groupe spécial d'experts s c i e n t i f i q u e s chargés d'examiner des 
mesures de coopération i n t e r n a t i o n a l e en vue de l a détection e t de l ' i d e n t i f i c a t i o n 
d'événements sismiques. Le document CD/448 c o n t i e n t l e troisième rapport du 
Groupe spécial qui a été élaboré s u i t e à l a décision adoptée par l e Comité du 
désarmement l e 7 août 1979. Le document CD/449 c o n t i e n t un rapport intérimaire sur . 
l a dix-septième se s s i o n du Groupe spécial. A ce s u j e t , j o voudrais a t t i r e r l ' a t t e n t i o n 
des membres de l a Conférence sur Is par-graphe 10 ôu «'apport intérimaire qui c o n t i e n t 
l e s recommandations du Groupe spécial concernant ses travaux f u t u r s . 

Je voudrais donner maintenant l a parole au Docteur Ola Dahlman, de l a Suède, 
pour présenter l e rapport du Groupe spécial . 

""'M. DAHLMAN (Président du Groupe spécial d'experts s c i e n t i f i q u e s chargé 
d'examiner des mesures de coopération i n t e r n a t i o n a l e en vue de l a détection 
et de l ' i d e n t i f i c a t i o n d'événements sismiques) ( t r a d u i t de l ' a n g l a i s ) : 
Monsieur l e Président, j e s u i s heureux de c e t t e occasion de m'adresser à c e t t e 
distinguée Conférence et de vous rendre compte du t r a v a i l récent du Groupe 
spécial d'experts s c i e n t i f i q u e s chargé d'examiner des mesures de coopération i n t e r 
n a t i o n a l e en vue de l a détection et de l ' i d e n t i f i c a t i o n d'événements sismiques. 

L© GrouDe s'est réuni du 27 février . M J mars 1984 et des experts de 21 pays 
a i n s i qu'un représentant de l ' O r g a n i s a t i o n météorologique mondiale ont participé 
à l a s e s s i o n . Pendant toute sa s e s s i o n , l e Groupe a travaillé dans un e s p r i t 
très coopératif et c o n s t r u c t i f ; i l a pu achever son troisième rapport et élaborer 
un plan préliminaire pour un es3ai technique portant sur l'échange et l'a n a l y s e 
de données de niveau I avec u t i l i s a t i o n du SMT/OMM. 
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Je s u i s donc heureux de vous présenter aujourd'hui l a troisième rapport du Groupe, 
publié sous l a cote CD/448 e t q u i a été adopté à l'unanimité. Un consensus a été 
obtenu sur l a p a r t i e p r i n c i p a l e du rapport et sur ses appendices q u i contiennent des 
recommandations et des i n s t r u c t i o n s techniques préliminaires. D'autree appendices 
contiennent des informations f a c t u e l l e s sur des questions techniques; d'autres 
encore donnent des résumés d'enquêtes n a t i o n a l e s e t reflètent l e s vues des d i v e r s 
pays sur différents problèmes techniques. Je présenterai également un rapport 
intérimaire (CD/449) sur l a récente s e s s i o n . 

Le troisième rapport a été élaboré en a p p l i c a t i o n de l a décision p r i s e par l e 
Comité du désarmement l e 7 août 1979? d'après l a q u e l l e l e Groupe a été chargé de 
poursuivre ses travaux "concernant des mesures ... q u i p o u r r a i e n t être p r i s e s dans 
l ' a v e n i r en vue de l'écnange i n t e r n a t i o n a l de données sismologiques en v e r t u d'un 
traité sur l ' i n t e r d i c t i o n des e s s a i s d'armes nucléaires q u i e n g l o b e r a i t l e s e x p l o 
sions nucléaires à des f i n s p a c i f i q u e s dans un p r o t o c o l e f a i s a n t p a r t i e intégrante 
du traité". 

Le Groupe a travaillé sur son troisième rapport depuis février 1980 e t a tenu 
9 s e s s i o n s . C'est une longue période et un t r a v a i l considérable a été f a i t . Le 
rapport e st fondé sur p l u s de 200 documents nationaux soumis au Groupe sous l a forme 
de documents de t r a v a i l o f f i c i e u x - c e r t a i n s d'une portée et d'un volume considérables. 

Ces documents résultent de programmes nationaux de recherche, q u i ont une 
ampleur considérable dans p l u s i e u r s pays. 

Les experts de 30 Etats ont participé au t r a v a i l sur l e troisième ra p p o r t . Le 
Groupe a également bénéficié d'une coopération e x c e l l e n t e avec l'OMM et ses repré
sentants auprès du Groupe. 

C?,rq groupes d'étude à composition non limitée, dirigée chacun par un animateur 
et un coanimateur, ont aidé à compiler e t à évaluer l e s données présentées. Les 
apports des animateurs et coanimateur3 ont été très importants pour l a préparation 
du troisième rapport du Groupe. 

Pendant toute son e x i s t e n c e , l e Groupe a bénéficié des s e r v i c e s de 
M. Frode Ringdal, de Norvège, en ta n t que secrétaire s c i e n t i f i q u e . J'aimerais appeler 
l ' a t t e n t i o n de l a Conférence du désarmement sur l e t r a v a i l extrêmement important 
effectué par M. Ringdal peur l a rédaction du troisième rapport du Groupe et sur l e 
t a l e n t et l e dévouement dont i l a f a i t preuve au cours de l'élaboration de ce rap p o r t . 

M. U l f E r i c s s o n , de Suède, a été président du Groupe spécial depuis 1976 
jur,r:u'à sa mort en novembre 1982. Les résultats importants que l e Groupe a obtenus 
doivent être attribués dans une l a r g e mesure à l a présidence de M. E r i c s s o n . 

Je voudrais également exprimer ma reconnaissance au Secrétariat de l ' O r g a n i s a t i o n 
des Nations Unies pour l ' a i d e r q u ' i l a f o u r n i e au Groupe et pour l a compétence avec 
1лс/.:е11е i l a traité nos documents techniques. 
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(M. Dahlman, Président du Groupe spécial d'experts s c i e n t i f i q u e s 
charge d'examiner des mesures de cooperation i n t e r n a t i o n a l e 
en. vue de l a d e t e c t i o n e t de l ' i d e n t i f i c a t i o n d'événements 
sismiques) 

Comme spécifié dans l e s rapports antérieurs du Groupe (CCD/558 et CD / 4 3 ) , l e 
système mondial proposé comporte t r o i s éléments p r i n c i p a u x : 

- un réseau de. p l u s de 5 0 s t a t i o n s sismologiques e x i s t a n t e s ou en p r o j e t 
réparties dans l e monde e n t i e r , dotées d'un matériel et de procédures 
améliorés pour l ' e x t r a c t i o n des données; 

- un échange i n t e r n a t i o n a l de ces données par l'intermédiaire du Système mondial 
de télécommunications de l ' O r g a n i s a t i o n météorologique mondiale; 

, - l e traitement des> données dans des centres i n t e r n a t i o n a u x de données 
spécialement mis à l a d i s p o s i t i o n des E t a t s p a r t i c i p a n t s . 

Les données à communiquer et à échanger s e r a i e n t de deux types :• 

- l e s données d i t e s de niveau I , q u i sont communiquées régulièrement et 
isans délai pour tous l e s événements détectés et q u i contiennent l e s paramètres 
de hase e x t r a i t s dans chaque s t a t i o n à p a r t i r des signaux enregistrés y" 

l e s données d i t e s de. niveau I I , q u i sont des copies des enregistrements 
o r i g i n a u x sous forme:de tracés sismiques et q u i sont destinées à être 
échangées en réponse à des demandes de renseignements supplémentaires. 

• j ' .. ' ' ' ' ' 

Le troisième rapport examine très en détail ces d i v e r s éléments du système • 
mondial e t j ' e s s a i e r a i maintenant de résumer c e r t a i n e s de ces considérations. 

Au-cours des quelques dernières années, des progrès techniques s i g n i f i c a t i f s ont 
été réalisés en matière d ' i n s t a l l a t i o n s sismograpniques dans l e monde e n t i e r * Пез 
avantages m u l t i p l e s des systèmes sismographiques h enregistrement numérique sont 
maintenant largement reconnue e t un'grand nombre'-de t e l s systèmes ont' été installés. 
Toutefois,- nombre de s t a t i o n s q u i présentent de l'intérêt pour l e réseau mondial 
sont encore du-.type à enregistrement analogique; c'est pourquoi l e Groupe spécial 
recommande que l'on accorde une priorité élevée à l a conversion de ces s t a t i o n s -
analogiques au système numérique. 

- 'Déjà,-dans l a premier rapport du Groupe, on a v a i t f a i t remarquer qu'üne'gr'ánde 
majorité des .stations sismologiques de haute qualité étaient situées dans 
l'hémisphère Nord1. La s i t u a t i o n ' r e s t e e s s e n t i e l l e m e n t inchangée a u j o u r d ' h u i . Le 
Groupe spécial-considère q u ' i l eat e s s e n t i e l d ' i n s t a l l e r un nombre'accru de s t a t i o n s ' 
de haute qualité dans l'hémisphère Sud, particulièrement en Afrique e t en Amérique"* ' 
du Sud. 

.' Fourj-ce qui' e s t de l ' e x t r a c t i o n des données de niveau I зих s t a t i o n s sismogra-
phiqijea ttu réseau mondial, des--enquêtes n a t i o n a l e s ont" montré q u e l l e s méthodes 
e x i s t a n t e s pour o b t e n i r ces paramètres peuvent imposer une lourde charge aux parti¿-
cip a n t s à un échange i n t e r n a t i o n a l de données. 
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(M. -PahlpiahV" Président du'Groupe spécial d'experts s c i e n t i f i q u e s chargé d'examiner 
des"mesures de cooperation i n t e r n a t i o n a l e en vue de l a ' d e t e c t i o n et de l ' i d e n t i f i 
c a t i o n d'événements sismiques) 

Le Groupe spécial note que des résultats prometteurs, qui pourraient entraîner une 
réduction de l a charge de t r a v a i l , ont été obtenus par l'emploi de procédures 
automatiques* ; T o u t e f o i s , l e Groupe reconnaît ;que c'est là un problème d i f f i c i l e , 
qui exige de nou v e l l e s recherche?,. 

Deux échanges expérimentaux de données de niveau I abrégées par l'intermédiaire 
du SMT/GMM ont été effectués avec une Darge p a r t i c i p a t i o n des pays représentés 
au Groupe spécial et en coopération avec l'OHM. Bien que c e r t a i n s problèmes 
techniques se so i e n t posés, l e s résultats des expériences ont montré que l e SMT/OMM 
est capable d ' a t t e i n d r e pleinement l e s o b j e c t i f s d'une tr a n s m i s s i o n rapide e t sans 
d i s t o r s i o n de données de niveau I pour l e système mondial proposé. Dans l e cas de 
nombreux e n d r o i t s écartés, l e SMT/OMM o f f r e l e s e u l moyen pratique de communication 
s u s c e p t i b l e de transmettre rapidement des données de niveau I . 

Le Groupe spécial a p r i s note avec s a t i s f a c t i o n de l a récente décision du r 

Neuvième Congrès de i ;OMM se l o n l a q u e l l e l e SMT/OMM peut être utilisé pour 
transmettre régulièrement des données de niveau I à p a r t i r du 1 e r décembre 1 9 8 3 . 
Le Groupe estime que des e s s a i s techniques supplémentaires en coopération avec l'OMM 
sont nécessaires pour établir l e s possibilités opérationnelles du SMT/OMM pour 
l'échange de données sismologiques à l'échelle mondiale. Etant donné que l'on ne 
dispose pas j u s q u ' i c i d'une expérience s u f f i s a n t e sur l e s t r a n s m i s s i o n s à p a r t i r de 
l ' A f r i q u e , de l ' A n t a r c t i q u e et de l'Amérique du Sud, l e Groupe estime q u ' i l importe 
de f a i r e p a r t i c i p e r ces con t i n e n t s aux nouvelles expériences. 

Le Groupe spécial a p r i s note de l ' a v i s de l'OMM selon l e q u e l i l ne f a u d r a i t 
compter sur des améliorations importantes des transmissions que s i l e SMT était 
utilisé de façon plus régulière. Le Groupe considère q u ' i l e s t e s s e n t i e l de pouvoir 
disposer aisément d'informations à j o u r sur l e s améliorations et m o d i f i c a t i o n s 
apportées au SMT; i l e st donc recommandé que l s secrétariat de l a Conférence du 
désarmement prenne avec l e secrétariat de l'OMM l e s d i s p o s i t i o n s nécessaires pour 
être tenu au.courant à ce s u j e t . 

Dans l e système mondial proposé, l e s s e r v i c e s nationaux agréés par l e s gouver
nements procéderont par- l'intermédiaire des centres i n t e r n a t i o n a u x de données à des 
échanges de données de niveau I I . P l u s i e u r s enquêtes n a t i o n a l e s ont montré q u ' i l 
était p o s s i b l e , en u t i l i s a n t des s e r v i c e s de télécommunications modernes, de réaliser 
un échange rapide de données de niveau I I sous forme numérique sans l i m i t a t i o n 
particulière quant au volume de données demandé. 

Le Groupe spécial s'accorde à reconnaître que l e volume de données de niveau I I 
qui pourront être demandées ne pourra être évalué avec précision qu'après que l'on 
aura acquis suffisamment d'expérience à l a s u i t e de l ' e x e r c i c e expérimental g l o b a l 
proposé dans l e document CCD/558. 

Un c e r t a i n nombre d'enquêtes n a t i o n a l e s ont été f a i t e s concernant l ' o r g a n i 
s a t i o n de centres i n t e r n a t i o n a u x de données et l e traitement des données 
à y e f f e c t u e r . Des centres expérimentaux de données ont été créés dans p l u s i e u r s pays 
et des expériences de grande envergure ont été menées pour t e s t e r et mettre au poin t 
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(î*4 Diluían» Pï'ébiotint du Groupe spécial experta s c i e n t i f i q u e s chargé d*examiner 
dftsjmesures jecoopération i n t e r n a t i o n a l e en vue de l a détection et de l f i d e n t i f i 
ca >Лоп d v événement^ sismiques ) 

dea procédures de traitement et d'analyse des données. Un "Manuel d ' e x p l o i t a t i o n 
préliminaire pour l e s centres i n t e r n a t i o n a u x de données" a été élaboré; on y trouve 
un aperçu détaillé des procédures d ' e x p l o i t a t i o n à s u i v r e dans ces c e n t r e s . 
Le Manuel est annexé au rapport, dont i l f a i t p a r t i e intégrante. Ce r t a i n s aspects 
des procédures qui y sont indiquées devront être élaborés et testés plus avant, 
en p a r t i c u l i e r l e traitement automatique. 

Des enquêtes n a t i o n a l e s effectuées dans c e r t a i n s pays ont montré l'efficacité 
de l'emploi des données de niveau I I pour o b t e n i r , dans l e s centres nationaux, des 
paramètres plus précis en ce qui concerne l e s foyers d'événements intéressants. 

De nouvelles recherches sont nécessaires pour améliorer l a précision de l a 
l o c a l i s a t i o n des epice n t r e s e t , plus urgent encore, c e l l e de l ' e s t i m a t i o n de l a 
profondeur des événements. L ' u t i l i s a t i o n accrue des phases de profondeur semble 
cependant c o n s t i t u e r i c i l a mesure l a plus importante. 

Certaines enquêtes n a t i o n a l e s ont montré qu'une analyse plus détaillée des 
informations reçues dans l e s s t a t i o n s du réseau mondial (données de niveau II) assure 
une plus grande efficacité dans l ' i d e n t i f i c a t i o n ces phases de profondeur. 

Le Groupe a a u s s i élaboré des i n s t r u c t i o n s préliminaires détaillées pour un 
exe r c i c e expérimental g l o b a l du système mondial proposé. Ces i n s t r u c t i o n s sont 
annexées au rapport sous l a forme d'un appendice. 

Pour con c l u r e , l e Groupe f a i t remarquer que des progrès importants et rapides 
ont été enregistrés ces dernières années en ce qui concerne l a sism o l o g i e e t l e s 
techniques de traitement des données, et que ces progrès se poursuivent. Le Groupe 
spécial note que ces résultats peuvent se révéler u t i l e s pour une nouvelle progression 
en ce q u i concerne l e s aspects s c i e n t i f i q u e s et techniques du système mondial 
coopératif a i n s i que pour 1'affinement ultérieur de l ' e x e r c i c e expérimental g l o b a l 
de ce système. 

Monsieur l e Président9 c e c i c o n c l u t ma présentation du troisième rapport du 
Groupe: j e v a i s maintenant p a r l e r brièvement du rapport intérimaire de c e l u i - c i , 
publié sous l a cote CD/449» Ce rapport t r a i t e principalement de l ' e s s a i technique 
envisagé concernant l'échange et l'analyse des données de niveau I en u t i l i s a n t 
l e SMT/OMM. Cet e s s a i technique s e r a i t l e premier réalisé par l e Groupe dans l e 
cadre des nouveaux arrangements o f f i c i e l s o f f e r t s par'l'OMM pour l ' u t i l i s a t i o n 
régulière au SMT/OMM et d e v r a i t permettre de poursuivre l'élaboration des procédures 
opérationnelles pour un échange de données sismologiques de niveau I et des procé
dures opérationnelles des centres Internationaux de données envisagés. Cet e s s a i 
est prévu pour l a période du 15 octobre au 14 décembre 1984, У compris des travaux 
préparatoires d'une semaine environ. On estime que l e s résultats de l ' e s s a i 
pourront être examinés par l e Groupe et communiqués à l a Conférence du désarmement 
en 1985. 
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{И. Dahlman ?^ Président d u j g g ^ ^ p é j ^ qu.es chargé d'examiner 
des mesar e s à e coopération i n t W n a j ^ c r j a l j i ^ e ^ ^ et de l ' i d ^ e n t i f i -
c a t i o n dNivl-nêiaents aismiques} 

Des i n s t r u c t i o n s préliminaires détaillées pour l ' e s s a i ont été élaborées en c o n s u l 
t a t i o n avec l e représentant de l'OMM. M. P. McGregor ( A u s t r a l i e ) , l'animateur 
du Groupe d'étude pour l'échange i»e données de niveau I , exercera l e s f o n c t i o n s de 
coordonnateur de cet e s s a i technique. 

Le Groupe spécial a exprimé l ' e s p o i r que l ' e s s a i technique bénéficiera de l a 
p a r t i c i p a t i o n l a plus l a r g e p o s s i b l e et i l a noté que, j u s q u ' i c i , 23 pays appartenant 
à différentes régions du monde ont indiqué l e u r i n t e n t i o n de p a r t i c i p e r . T o u t e f o i s , 
d'un p o i n t de vue technique, une p a r t i c i p a t i o n pliœ étendue s e r a i t hautement 
s o u h a i t a b l e . 

Le Groupe spécial a également examiné l e c a l e n d r i e r de ses travaux f u t u r s 
et i l oraoose eue sa prochaine s e s s i o n s sous réserve de l'approbation de l a 
Conférence du désarmement. se tienne du 30 j u i l l e t au 10 août 19&Ч, à Genève, pour 
mettre l a dernière main sux i n s t r u c t i o n s pour l ' e s s a i technique et examiner de 
nouvelles enquêtes n a t i o n a l e s portant sur des s u j e t s p e r t i n e n t s . 

Monsieur l e Président, j e vous remercie de m*avoir donné c e t t e occasion de vous 
présenter l e troisième rapport du Groupe spécial a i n s i que son rapport intérimaire 
sur sa récente s e s s i o n ; j e s u i s prêt à essayer de répondre aux questions que l e s 
distingués membres de c e t t e Conférence pourr a i e n t v o u l o i r me poser. 

Le PRESIDENT : Je remercie l e Docteur Dahlman, Président du Groupe spécial, 
pour sa présentation du ra p p o r t . Je voudrais a u s s i l u i exprimer тез félicitations 
pour son t r a v a i l et s u r t o u t pour l a réussite de son importante tâche. Je voudrais 
noter que, tenant compte du f a i t que l e troisième rapp o r t , contenu dans l e 
document CD/448, nécessite un examen a t t e r s t i f avant qu'une décision s o i t p r i s e 
par l a Conférence, l a présidence a l ' i n t e n t i o n de proposer l'examen des deux rapports 
à l a séance plénière du 10 a v r i l . Je suggère, en conséquence, que l e s membres qui 
désirent aborder ce s u j e t d'une manière plus détaillée l e fassent à c e t t e o c c a s i o n . 
Néanmoins, comme c'était l e cas a u s s i ce matin, s ' i l y a des délégations q ui 
veulent prendre l a parole à ce su j e t aujourd'hui même, e l l e s pourront l e f a i r e . 

D ' a i l l e u r s , j ' s i déjà sur ma .Tiste l e distingué représentant de l ' A u s t r a l i e , 
à q u i j e donne l a p a r o l e . 

M. BUTLER ( A u s t r a l i e ) ( t r a d u i t de l ' a n g l a i s ) : Je vous remercie, Monsieur 
l e Président. C'est l a première f o i s que j e demande à prendre l a parole à l a 
Conférence depuis que vous en assurez l a présidence, ce q u i me vaut à l a f o i s 
l e grand p l a i s i r de vous d i r e l a confiance de ma délégation dans vot r e a p t i t u d e 
à guider efficacement nos travaux, et l e privilège de rappeler l e s r e l a t i o n s très 
c l a i r e s et très fructueuses que vous avez eues dans l e passé avec mon pays. 

Monsieur l e Président, j e vous a i entendu d i r e i l y a un i n s t a n t que nous 
aurons bientôt l ' o c c a s i o n d'examiner ce rapport en détail et j'en prends a c t e , mais 
j e s o u h a i t e r a i s à ce su j e t f a i r e quelques remarques générales supplémentaires. 
Je s e r a i b r e f . 

Ma délégation ac c u e i l l e - avec s a t i s f a c t i o n l e Troisième rapport à l a Conférence 
du Groupe spécial d'experts s c i e n t i f i q u e s chargé d'examiner des mesures de coopé
r a t i o n i n t e r n a t i o n a l e en vue de l a détection et de l ' i d e n t i f i c a t i o n d'événements 
sismiques a i n s i que l e rapport intérimaire sur l a dix-septième s e s s i o n de ce 
Groupe, rapports q u i ont été présentés aujourd'hui par l e Président du Groupe spécial, 
M. Dahlman. 

http://qu.es
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( M . B u t l e r , A u s t r a l i e ) 

N o u s s o m m e s t r è s h e u r e u x d e n o t e r , a i n s i q u ' i l r e s s o r t d u r a p p o r t i n t é r i m a i r e , ' 

q u e l a s e s s i o n q u i v i e n t d e s e t e r m i n e r a é t é t r è s p r o d u c t i v e . L e T r o i s i è m e r a p p o r t 

d u G r o u p e s p é c i a l , q u i p o r t e s u r l e s t r a v a u x q u ' i l a e f f e c t u é s d e p u i s 19.79» a s t é 

a d o p t é à l ' u n a n i m i t é . I l r e f l è t e l a d é t e r m i n a t i o n e t l ' e s p r i t d e c o o p é r a t i o n q u i a 

c a r a c t é r i s é l e s t r a v a u x d u G r o u p e . U n c o n s e n s u s s ' e s t d é g a g é s u r l ' e n s e m b l e d u c o r p s 

même d u r a p p o r t e t s u r l e s a p p e n d i c e s i m p o r t a n t s c o n t e n a n t d e s r e c o m m a n d a t i o n s e t d e s 

i n s t r u c t i o n s t e c h n i q u e s p r é l i m i n a i r e s . 

L e T r o i s i è m e r a p p o r t ' e s t u n d o c u m e n t i m p o r t a n t . 

N o u s n o t o n s , e n p a r t i c u l i e r , d a n s l e s c o n c l u s i o n s q u e l a s i s m o l o g i e e t l e s 

t e c h n i q u e s d e t r a i t e m e n t d e s d o n n é e s o n t e n r e g i s t r é d e s p r o g r è s i m p o r t a n t s ' e t r a p i d e s 

a u c o u r s d e c e s d e r n i è r e s a n n é e s e t q u e c e s p r o g r è s s e p o u r s u i v e n t . 

' D ' a u t r e s p r o g r è s s c i e n t i f i q u e s e t t e c h n i q u e s s o n t e n c o r e n é c e s s a i r e s d a n s u n 

c e r t a i n n o m b r e d é d o m a i n e s . N o u s a p p r o u v o n s p l e i n e m e n t l e s r e c o m m a n d a t i o n s . , f o r m u l é e s 

d a n s ' l e c h a p i t r e 8 d u r a p p o r t q u i v o n t p r é c i s é m e n t d a n s ^ce s e n s . 

S e l o n n o u s , u n i m p o r t a n t t r a v a i l r e s t e à f a i r e , e n p a r t i c u l i e r p o u r l ' é c h a n g e 

d e d o n n é e s d e n i v e a u I I . 

L e T r o i s i è m e r a p p o r t m o n t r e c l a i r e m e n t l a c o n t r i b u t i o n p r é c i e u s e q u e l e G r o u p e 

s p é c i a l a a p p o r t é e e t p e u t c o n t i n u e r d ' a p p o r t e r p o u r f a c i l i t e r l a v é r i f i c a t i o n d ' u n 

t r a i t é s u r l ' i n t e r d i c t i o n c o m p l è t e d e s e s s a i s . n u c l é a i r e s . 

L e s c a r a c t é r i s t i q u e s d ' u n r é s e a u i n t e r n a t i o n a l d e s t a t i o n s s i s m o l o g i q u e s e t 

d u " s y s t è m e ' a s s o c i é d ' é c h a n g e d e d o n n é e s d e s t i n é à é t a y e r l a d é t e c t i o n e t l ' i d e n t i f i 
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p l a n i f i c a t i o n d e c e n o u v e l e x e r c i c e e x p é r i m e n t a l , e t é g a l e m e n t d e . c e q u e 
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t e c h n i q u e . 
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Ma "délégation" félicite chaleureusement M. Dahlman pour les travaux q u ' i l a dirigés. 
En i a i t , nous ne pouvions pas moins attendre d'un Suédois, l'importance qu'attache la 
Suède "à-'ûett'e tâche'-et à la -conclusion d'un traité sur l'interdiction des essais 
nucléaires еЫг№'bien" connue. Nous félicitons pour leur t r a v a i l les collaborateurs 
de M. Dahlman. 

Nous leur'ffohnonfe l'assurance, -de .même qu'aux autres membres du Groupe, que., 
l'Australie' continuera' d'apporter une contribution active et constructive pour que 
les succès obtenus à ce jour par le Groupe dans ses travaux continuent. 

Nous pensons que le Groupe spécial continuera d'avoir d'importantes responsa
bilités à l'avenir, tant pour la mise au point définitive des arrangements concernant 
l'essai-technique à effectuer d ' i c i ' l a f i n de l'année que pour l'évaluation, des 
résultats dëTcet essai, et l a mise en vigueur des recommandations contenues ,,4áns lje, 
dernier chapitre du Troisième rapport du Groupe. 

'Le PRESIDENT : • Je remercie le représentant de l'Australie pour sa d e c l a r a t i o n . 
Je le"remercie aussi pour ses paroles aimables à l'égard du Président et voudrais l u i 
dire que je suis sensible au f a i t q u ' i l a rappelé la modeste contribution адге j ' a i су 
avoir, dans le passé, dans les relations entre la Roumanie et l'Australie. 

Y a - t - i l des membres qui désirent prendre la parole ? A ce sujet, où pour 
discuter de n'importe quel autre problème. Ce ne semble pas être le cas. 

Honorables délégués, comme vous le savez, le Secrétariat, a distribué. imTpfpgrainme 
de travail pour les séances de: la Conférence et de ses organes subsidiaires, (surД е | 
armes chimiques pour l a semaine prochaine* Comme d'habitude lé programme est provi
soire e t ' ' | f è u t être changé en'cae de nécessité. S i je ne. vois, pas d!objections., je 
considérerai que 4a Conférence adopte le programme. Il.n-'y-a pas d', o b j e c t i o n s ,„donc. 
le"programme pour l a semaine prochaine est adopté. 

I l en est ainsi décidé. 

A lajdemande du distingué représentant de S r i Lanka, je voudrais,maintenant 
informer les membres du Groupe des 21 qu'une réunion de ce ,Groupe, aura^ lieu 
vendredi 16 mars 1984, à 15 h 30 dans cette salle; les services d'interprétation 
seront assurés. 

Honorables délégués, avant de lever la séance je voudrais maintenant vous annoncer 
le programme des réunions des groupes officieux de consultations -sur les points 1, 2, 
3 , 5 -et 7''de l'ordre du jour pour cette semaine et pour la semaine prochaine. \ Ces" 
réunions auront lieu dans la salle C.108. Le programme est le suivant. Demain 
vendredi'SI6 mars, à 9 h 3 0 , réunion sur le thème de la cessation fis la ,course aux 
armimènts nucléaires et le désarmement nucléaire; la réunion prévue pour ^ebdredi 
à IÓ'h ЗО sur l'espace extra-atmosphérique est reportée, à l a demande de plusieurs 
délégations, à la semaine prochaine; lundi 19.mars 1984, à 10 h 30» le groupe sur les 
nouvelles armes de destruction massive et les armes radiologiques; mardi 20 mars, 
'à '9'';fii ЗО, l'espace extra-atmosphérique; le même jour, mardi 20 mars à 15 h 30» 
réûniôn'sur la prévention1 de la guerre nucléaire, y compris toutes les questions 
qui l u i sont'liées; jeudi 22 mars, ài9 h 3 0 , réunion sur le thème de .l'interdiction 
des essais nucléaires. 

Chers collègues, je tiens en l'occurrence à remercier chaleureusement toutes 
les délégations qui ont manifesté leur intérêt et ont participé à ce genre de consul
tations officieuses, et j'exprime l'espoir que cell e s - c i seront u t i l e s . Je vous 
remercie. 

La prochaine séance plénière de la Conférence d u désarmement aura l i e u le 
mardi 20 mars, à 10 h 3°« 

La séance est levée à 16 h 50« 
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Le PRESIDENT { La séance plénière de l a Conférence du désarmement est ouverte. 

La Conférence commence aujourd'hui l'examen du p o i n t 5 de son ordre du jo u r 
intitulé "Prévention d'une'course aux armements dans l'espace extra-atmosphérique". 
Néanmoins, conformément à l ' a r t i c l e 30 du règlement intérieur, tout membre q u i l e 
désire peut soulever n'importe quel s u j e t ayant t r a i t aux travaux de l a Conférence. 

Honorables délégués, vous vous souvenez que l a Conférence a décidé, à sa 
dernière séance plénière, d'organiser ce matin une réunion o f f i c i e u s e pour examiner 
l e s questions d'organisation q u i se prêtent à une décision. Après a v o i r entendu 
l e s orateurs i n s c r i t s sur ma l i s t e aujourd'hui, j ' a i l ' i n t e n t i o n de suspendre l a 
séance plénière et de convoquer une réunion o f f i c i e u s e pour examiner l e s demandes 
de p a r t i c i p a t i o n des E t a t s non membres aux débats de l a Conférence. Après quoi, 
nous reprendrons l a séance plénière pour prendre l e s décisions appropriées. 

J ' a i sur l a l i s t e d'orateurs pour aujourd'hui l e s représentants de l a Mongolie 
e t de l a République démocratique allemande; j e donne l a p a r o l e au distingué 
représentant de l a Mongolie, l'Ambassadeur Erdembileg. 

M. ERDEMBILECT (Mongolie) ( t r a d u i t du russe) : Camarade Président, l a délé
ga t i o n mongole vou d r a i t consacrer son i n t e r v e n t i o n d'aujourd'hui au p o i n t 5 de 
l ' o r d r e du j o u r - Prévention d'une course aux armements dans l'espace 
extra-atmosphérique - dont l a Conférence du désarmement a abordé l'examen au début 
de c e t t e semaine. 

Avant de l e f a i r e , j e voudrais vous adresser, Camarade Président, mes félici
t a t i o n s sincères et vous so u h a i t e r , en votre qualité de représentant du pays frère 
qu'est l a Roumanie c o c i a l i s t e , un p l e i n succès dans l ' e x e r c i c e de vos f o n c t i o n s 
responsables au poste de Président de l a Conférence pour l e mois en cours. 

La délégation mongole v o u d r a i t a u s s i exprimer sa reconnaissance à l'Ambassadeur 
de l a Pologne, l e Camarade S t a n i s l a v Turbanski, pour son importante c o n t r i b u t i o n 
aux activités de l a Conférence au stade i n i t i a l de ses travaux. 

Camarade Président, l e problème de l a prévention d'une course aux armements 
dans l'espace extra-atmosphérique occupe une place particulière dans l a gamme 
des problèmes de désarmement. Dans l'ensemble, c'est un problème exceptionnellement 
aigu e t a c t u e l . I l s ' a g i t avant tout de prévenir une s p i r a l e n o u v e l l e encore plus 
dangereuse de l a course aux armements, d'écarter l e s possibilités d ' u t i l i s e r l a 
technique s p a t i a l e à des f i n s m i l i t a i r e s . 

I l e s t b i e n connu que l'arme moderne l a plu s puissante e t l a plus d e s t r u c t r i c e 
- l e m i s s i l e nucléaire stratégique - e s t fondée sur l ' u t i l i s a t i o n de l'espace 
extra-atmosphérique c i r c u m t e r r e s t r e . Cependant, on trouve a u s s i de plu s en plu s 
souvent dans l a presse mondiale des communications inquiétantes au s u j e t d'autres 
formes et moyens d ' u t i l i s a t i o n du matériel s p a t i a l à des f i n s m i l i t a i r e s . En 
p a r t i c u l i e r , i l e s t question de l a création, aux E t a t s - U n i s , d'engins spatiaux 
destinés à mener des activités de combat, notamment de l a mise au p o i n t e t des 
e s s a i s des éléments spatiaux d'un système de défense antiaérienne et a n t i m i s s i l e s , 
de moyens de frappe mis sur o r b i t e , e t c . Ces plans e t p r o j e t s sans précédent 
d'extension de l a course aux armements à l'espace extra-atmosphérique et d ' u t i l i 
s a t i o n de l a force armée à p a r t i r de l'espace contre l a Terre sont e n t r e p r i s dans 
l ' i n t e n t i o n de pa r v e n i r à une supériorité m i l i t a i r e stratégique, d'obtenir un 
avantage unilatéral et d'acquérir en f i n de compte un p o t e n t i e l de première frappe. 
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Tels sont précisément l e s o b j e c t i f s que v i s e l'idée, formulée dans l e "discours 
du Président des E t a t s - U n i s du 23 mars 1983» de créer un système s p a t i a l a n t i m i s s i l e s . 
Sous prétexte de "défense1', l e s E t a t s - U n i s s ' e f f o r c e n t de saper l a stabilité straté
gique q u i e s t un f a c t e u r important de prévention de l a menace d'une guerre nucléaire. 
Washington cherche à mettre son propre t e r r i t o i r e à l ' a b r i d'une frappe en r e t o u r par 
des m i s s i l e s nucléaires tout en conservant l a liberté d ' u t i l i s e r des armes 
nucléaires dans d'autres régions. En même temps, i l e s t manifeste que l e s 
Eta t s - U n i s comptent que n u l ne pourra l e s égaler dans ce domaine e t q u ' i l s seront 
sans partage l e s maîtres de l'espace extra-atmosphérique. 

Les mesures p r i s e s par l e Pentagone pour créer un commandement s p a t i a l unifié 
pour tous l e s types de f o r c e s armées des E t a t s - U n i s v i s e n t l e même o b j e c t i f . E l l e s 
sont manifestement destinées à assurer l a domination des E t a t s - U n i s dans l'espace 
extra-atmosphérique. Le message du Président sur l ' " E t a t de l'Union" ne q u a l i f i e 
pas l a création d'une s t a t i o n s p a t i a l e m i l i t a i r e pilotée autrement que " d ' a c c r o i s 
sement de l a supériorité de l'Amérique et d'établissement de n o u v e l l e s frontières". 
La D i r e c t i v e de sécurité n a t i o n a l e N0 119 des E t a t s - U n i s , signée par l e Président 
l e 6 j a n v i e r de c e t t e année, obéit aux mêmes i n t e n t i o n s . E l l e prévoit un programme 
d'élaboration de nouveaux types d'armes s p a t i a l e s e t d'autres types perfectionnés 
d'armes d'un coût s'élevant à de nombreux m i l l i a r d s . 

Le danger d'une extension de l a course aux armements à l'espace e x t r a 
atmosphérique e s t absolument évident. Les plans du Pentagone, dont l e s délais 
d'exécution sont coordonnés et qui concernent un accroissement des armements 
stratégiques o f f e n s i f s e t l e déploiement d'une défense a n t i m i s s i l e s sur Terre e t 
dans l'espace, ont pour o b j e c t i f de 'mener à terme, pendant l e s années 1980, l a 
création d'un p o t e n t i e l d i t de première frappe. La revue américaine Business Week 
caractérise très clairement l e s plans e t activités ultérieurs des E t a t s - U n i s dans 
l'espace : " c e l u i q u i saura conquérir l e contrôle de l'espace, arène p r i n c i p a l e 
des guerres f u t u r e s , pourra m o d i f i e r de façon décisive l e rapport des f o r c e s , ce 
q u i équivaudra à l a maîtrise du monde". 

La transformation de l'espace en une arène de l a course aux armements f a i t 
naître une préoccupation profonde au s e i n de l a communauté mondiale, q u i se prononce 
fermement e t résolument en faveur de l ' u t i l i s a t i o n p a c i f i q u e de l'espace e x t r a -
atmosphérique pour l e b i e n de tous l e s E t a t s , dans l'intérêt du développement des 
r e l a t i o n s amicales et de l a compréhension mutuelle entre eux. 

T e l l e s sont l e s r a i s o n s q u i déterminent l a nécessité urgente d ' o r i e n t e r l e s 
activités s p a t i a l e s des E t a t s vers des o b j e c t i f s p a c i f i q u e s , de conclure des 
accords i n t e r n a t i o n a u x e f f i c a c e s q u i opposeront un obstacle f i a b l e à toute 
t e n t a t i v e de transformer l'espace extra-atmosphérique en une arène de l a course 
aux armements. C'est de c e t t e p o s i t i o n sur l a question de l a prévention d'une 
course aux armements dans l'espace extra-atmosphérique que p a r t e n t l'Union 
soviétique et l e s autres pays s o c i a l i s t e s , y compris l a République p o p u l a i r e mongole. 

Dans son d i s c o u r s du 2 mars de c e t t e année, l e Camarade K. Ou. Tchernenko, 
Secrétaire général du Comité c e n t r a l du P a r t i communiste de l'Union soviétique, 
a insisté, entre autres s u j e t s , sur l'importance de ne pas transférer l a course 
aux armements dans de nouveaux domaines, y compris l'espace extra-atmosphérique. 
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A ce sujet,, nous voudrions nous arrêter plus en détail sur une nouvelle propo
s i t i o n importante de l'Union soviétique concernant l a con c l u s i o n d'un traité sur 
l ' i n t e r d i c t i o n de l''emploi de l a f o r c e dans l'espace extra-atmosphérique et à 
p a r t i r de l'espace contre 3a Terre, q u i a été présentée à l a dernière ( t r e n t e -
huitième) 3e3sion de 1'АззетЫее générale des Nations Unies, e t qui a bénéficié d'un 
large appui ot d'une haute appréciation de l a pa r t d'un grand nombre d'Etats, y 
compris des Etats représentés à l a Conférence du désarmement. 

On s a i t que l'Union soviétique a p r i s en 198l l ' i n i t i a t i v e de proposer un 
accord sur l ' i n t e r d i c t i o n de déployer des armes de tout type dans l'espace e x t r a -
atmosphérique. Cette p r o p o s i t i o n a été adoptée par l'Assemblée générale des 
Nations Unie3. Un p r o j e t de traité sur c e t t e question a été présenté en son temps 
au Comité du désarmement. Cependant, comme l e s membres de cet organisme l e savent, 
i l n'a pas été p o s s i b l e d'entamer des négociations зиг l'élaboration d'un traité 
approprié en r a i s o n de l a p o s i t i o n négative adoptée par c e r t a i n e s délégations, avant 
tout pour c e l l e s des pays de l'OTAN. 

I l nous semble que l a nouvelle p r o p o s i t i o n soviétique as s o c i e efficacement 
l ' o b l i g a t i o n p o l i t i q u e et j u r i d i q u e des Etats de ne pas u t i l i s e r l a force à l'égard1 

l e s uns des autres dans l'espace extra-atmosphérique et à p a r t i r de l'espace,à des 
mesures matérielles v i s a n t à i n t e r d i r e l a m i l i t a r i s a t i o n de l'espace e x t r a 
atmosphérique. Pour p a r l e r de façon concrète, l'Union soviétique propose ce q u i s u i t : 

Premièrement d ' i n t e r d i r e de r e c o u r i r à l a menace ou à l'emploi de l a f o r c e 
dans l'espace extra-atmosphérique, dans l'atmosphère, et sur l a Terre, en u t i l i s a n t 
des objets spatiaux se trouvant'en o r b i t e autour de l a Terre ou sur des corps 
célestes ou mis en place"dans l'espace extra-atmosphérique de quelque autre manière 
que ce s o i t , en tant 'que moyens o f f e n s i f s ; d ' i n t e r d i r e de r e c o u r i r à l a menace ou 
à l'emploi de l a force en ce q u i concerne l e s objets spatiaux se trouvant en o r b i t e 
autour de l a Terre. 

Deuxièmement, de s'engager à ne pas mettre à l ' e s s a i n i i n s t a l l e r dans l'espace 
extra-atmosphérique des armes V i s a n t , à p a r t i r de l'espace, des c i b l e s se trouvant 
sur l a Terre, dans l'atmosphère et dans l'espace extra-atmosphérique. 

Troisièmement de s'engager à ne pas mettre à l ' e s s a i n i créer de nouveaux 
systèmes a n t i s a t c l l i t e s e t à éliminer l e s systèmes do ce type, q u i e x i s t e n t déjà. 

Quatrièmement de ne pas détruire ou endommager l e s engins spatiaux d'autres 
Etats e t ne pas entraver l e u r fonctionnement normal ou mod i f i e r l e u r t r a j e c t o i r e . 

Cinquièmement de ne pas u t i l i s e r d'objets spatiaux mis en o r b i t e autour de 
l a Terre ou placés sur des corps célestes comme moyens d'atteindre des c i b l e s sur l a 
Terre, dans l'atmosphère et dans l'espace extra-atmosphérique. 

Et e n f i n d ' i n t e r d i r e de mettre à l ' e s s a i et d ' u t i l i s e r à des f i n s m i l i t a i r e s , 
et notamment à des f i n s a n t i s a t e l l i t e s , l e s engins spatiaux habités. 

I l e s t également prévu des mesures appropriées de contrôle et un système de 
co n s u l t a t i o n s et de coopération dans l e cadre de l ' a p p l i c a t i o n des d i s p o s i t i o n s 
du f u t u r traité. 
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S i l'on considère dans l e u r ensemble l e s i n t e r d i c t i o n s ci-dessus i l n'est pas 
d i f f i c i l e , à notre a v i s , d'aboutir à l a co n c l u s i o n q u ' e l l e s représentent des 
p r o p o s i t i o n s concrètes conduisant à l a s o l u t i o n r a d i c a l e de.tout un groupe de 
problèmes complexes liés à l a prévention d'une course aux armements dans 1'езрасе 
extra-atmosphérique. 

Pour compléter ses nouvelles p r o p o s i t i o n s , l'Union soviétique a p r i s une décision 
extrêmement importante en s'engageant à ne pas être l a première à p l a c e r dans l'espace 
extra-atmosphérique quelque cype que ce s o i t d'arme a n t i s a t e l l i t e s , i n s t a u r a n t a i n s i 
unilatéralement un moratoire sur de t e l s lancements pour tout l e temps pendant l e q u e l 
d'autres E t a t s , y compris l e s E t a t s - U n i s , s'abstiendront de p l a c e r dans l'espace 
extra-atmosphérique des агтез a n t i s a t e l l i t e s de quelque type que ce s o i t . Une t e l l e 
décision c o n s t i t u e une nouvelle m a n i f e s t a t i o n éclatante de l a volonté de l'URSS 
de mener des négociations a f i n de p a r v e n i r à des accords appropriés, de за d i s p o 
sition,à prendre des mesures e f f i c a c e s pour éviter de transférer l a course aux 
armements dans l'espace extra-atmosphérique. 

Camarade Président, après l e s l a r g e s échanges de vues q u i ont eu l i e u à p l u s i e u r s 
r e p r i s e s sur c e t t e question aux sessions de l'Assemblée générale des Nations Unies 
et du Comité du désarmement, i l e s t in d i s p e n s a b l e aujourd'hui d'entreprendre des 
négociations réelles sans autre r e t a r d . Nous estimons .que l e temps e s t venu de créer 
un organe de t r a v a i l s u b s i d i a i r e de l a Conférence a f i n d'entreprendre au p l u s tôt 
des négociations sur l a conc l u s i o n d'un ou de p l u s i e u r s accords pour prévenir l a 
course aux armements dans l'espace extra-atmosphérique sous toue ses aspects, en 
tenant compte de toutes l e s p r o p o s i t i o n s correspondantes - y compris naturellement 
l e p r o j e t de l'Union soviétique d'un traité sur l ' i n t e r d i c t i o n de l'empl o i de l a fo r c e 
dans l'espace extra-atmosphérique- et à p a r t i r de l'espace contre l a Terre. T e l eat 
précisément l ' o b j e c t i f que prévoit l a recommandation de l'Assemblée générale contenue 
dans sa ré3olution 38/70, adoptée par 147 Etats Membres de l ' O r g a n i s a t i o n des. 
Nations Unies. 

.Malheureusement, en r a i s o n de l ' a t t i t u d e négative des représentants des Etats-Unis 
et du Royaume-Uni et de quelques autres délégations d'Etats occidentaux, l a création 
d'un organe s u b s i d i a i r e sur l e poin t 5 de l ' o r d r e du jou r e t l' a d o p t i o n de son mandat 
craîneno en longueur comme par l e passé. Ce sont ces pavs q u i sont entièrement 
responsables de ce que l a Conférence ne s o i t pas parvenue j u s q u ' i c i à commencer des 
négociations sur c e t t e q u e stion importante et p r i o r i t a i r e . 

A ce propos, nous ne comprenons tout simplement pas l a p o s i t i o n des Etats q u i 
sont intervenus en faveur de l'a d o p t i o n par l'Assimblée générale des Nations Unies 
à sa trente-huitième s e s s i o n d'une résolution unanime sur l e problème de l a prévention 
d'une coursa aux armements dans l'espace extr3-atmosphérique et q u i , étant réunis 
à l a s e s s i o n de l a Conférence du désarmement, ne manifestent aucune d i s p o s i t i o n à mener 
des négociations a f i n d'élaborer un accord approprié. 

I l ne fa u t раз que se répète l'expérience négative qu'a connue ce forum 
lorsque son organe s u b s i d i a i r e a v a i t été créé avec un mandat délibérément amputé 
et l i m i t e . S i c e r t a i n e s délégations de pays occidentaux p e r s i s t e n t dans l e u r p o s i t i o n 
o b s t r u c t i o n n i s t e , une t e l l e approche ne pourra être évaluée autrement que comme un 
prétexta pour se dérober à une s o l u t i o n sérieuse des problemas q u i se posent à l a 
Conférence. 
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La délégation mongole, comme de nombreuses autres délégations, se prononce 
pour l a création au p l u s tôt d'un comité spécial sur l a prévention d'une course 
aux armements dans l'espace extra-atmosphérique, doté d'un mandat prévoyant des 
négociations en vue de l a co n c l u s i o n d'un accord s i g n i f i c a t i f sur l'un des p o i n t s 
p r i o r i t a i r e s de l ' o r d r e du j o u r de l a Conférence du désarmement, et non des débats 
et des études de caractère général. 

Je vous remercie, Camarade Président. 

Le PRESIDENT : Je remercie l e représentant de l a Mongolie pour sa déclaration 
et pour l e s paroles aimables q u ' i l a eues à l'égard du Président. 

Je donne maintenant l a parole au distingué représentant de l a République 
démocratique allemande, l'Ambassadeur Rose. 

M. ROSE (République démocratique allemande) ( t r a d u i t de l ' a n g l a i s ) : 

Camarade Président. 

Pour commencer, j e voudrais vous féliciter, vous q u i êtes l e représentant de 
l a Roumanie s o c i a l i s t e , de v o t r e accession à l a présidence pour l e mois de mars. 
Comme l e s premières semaines l ' o n t déjà montré, v o t r e longue expérience dans l e 
domaine du désarmement est extrêmement u t i l e pour l e s travaux de notre Conférence. 
Nous apprécions l e s e f f o r t s que vous déployez pour poursuivre nos travaux avec 
ardeur en vue de p a r v e n i r à des résultats concrets, et nous sommes très heureux 
de vous v o i r présider notre Conférence, surtout à un moment où de l a c a p i t a l e de 
vo t r e pays, Bucarest, émane une nouvelle i n i t i a t i v e commune importante présentée 
aux pays de l'OTAN par l e s E t a t s membres du Pacte de Varsovie au s u j e t des négo
c i a t i o n s sur l e non-accroissement et l a réduction des budgets m i l i t a i r e s . 
Permettez-moi, Camarade Président, d'exprimer à nouveau nos remerciements à 
l'Ambassadeur Turbanski pour l a façon e f f i c a c e dont i l a dirigé nos travaux au 
cours du premier mois de c e t t e s e s s i o n . 

Je voudrais p a r l e r du p o i n t 3 de l ' o r d r e du j o u r r e l a t i f à l a prévention de 
l a guerre nucléaire. Les débats q u i ont eu l i e u à l a Conférence t r a d u i s e n t l a 
profonde inquiétude que s u s c i t e n t l ' a g g r a v a t i o n de l a s i t u a t i o n i n t e r n a t i o n a l e e t 
l e danger c r o i s s a n t de guerre nucléaire. A l'heure a c t u e l l e , toutes l e s délégations 
s'accordent à penser qu'une guerre nucléaire d o i t être évitée. Cependant, i l e s t 
apparu évident que des divergences de vues e x i s t a i e n t sur l'approche concrète à 
adopter à l'égard des questions de fond et des questions de procédure considérées. 

De toute évidence, i l e x i s t e déjà des différences d'appréciation du r i s q u e 
de guerre nucléaire. La p l u p a r t des pays partagent notre o p i n i o n que ce danger 
s'est considérablement accru au cours des dernières années. 

Au cours des années i 9 6 0 et 1970> l e s premiers résultats p o s i t i f s ont pu être 
obtenus dans l a maîtrise de l a course aux armements nucléaires. Je voudrais r a p p e l e r 
l e s accords SALT et l'Accord americano-soviétique de 1973 sur l a prévention de l a 
guerre nucléaire." Ces instruments, et d'autres d i s p o s i t i o n s bilatérales et m u l t i 
latérales, permettaient d'espérer de nouv e l l e s mesures pl u s complètes. 

Cette évolution a été arrêtée net par une p o l i t i q u e de surarmement et de 
co n f r o n t a t i o n de l a pa r t des E t a t s - U n i s . 
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De ce f a i t : 
- Le nombre des armes nucléaires a continué d'augmenter et l a course aux 

armements nucléaires s'est caractérisée par un accroissement de l'efficacité 
des armes nucléaires. Cette amélioration q u a l i t a t i v e c o n s t i t u e actuellement 
l a p r i n c i p a l e tendance. 

- La d o c t r i n e d i t e de l a d i s s u a s i o n nucléaire et d'autres conceptions r e l a t i v e s 
à l'e m p l o i des armes nucléaires tendent de p l u s en plus à s e r v i r de d i r e c t i v e s 
pour l a préparation d'une guerre nucléaire. Pour l e s concrétiser, l a 
priorité est donnée, dans l a p l a n i f i c a t i o n m i l i t a i r e , à l a création d'un 
p o t e n t i e l de première frappe nucléaire. 

- Les zones de déploiement pour l e s armes nucléaires ne cessent de s'étendre. 
Un nombre c r o i s s a n t de n a v i r e s , d'avions et de bases m i l i t a i r e s sont équipés 
de t e l l e s armes. Des armes de première frappe nucléaire sont placées plu s 
près des frontières d'autres E t a t s . Le déploiement des m i s s i l e s Pershing-2 
et des m i s s i l e s de croisière en Europe o c c i d e n t a l e démontre l e caractère 
extrêmement dangereux de ce t t e évolution. 

L'extension à l'espace extra-atmosphérique de l a course aux armements 
est imposée par c e r t a i n s m i l i e u x q u i consacrent des e f f o r t s et des fonds 
énormes à c e t t e f i n . 

En même temps, l a prolifération des armes nucléaires accroît de façon 
r a d i c a l e l e r i s q u e de déclenchement a c c i d e n t e l d'une guerre nucléaire. 

- Au cours des dernières années, l e s E t a t s - U n i s ont rompu d'importantes 
négociations et d'autres négociations ont été privées de base par une 
p o l i t i q u e de f o r c e . Dans l ' e n c e i n t e de c e t t e Conférence, nous a s s i s t o n s 
chaque j o u r à des t e n t a t i v e s v i s a n t à compliquer ou même à bloquer des 
décisions sérieuses sur l e s mesures urgentes à prendre pour prévenir l a 
guerre nucléaire. 

- On s ' e f f o r c e de minimiser l e s conséquences dévastatrices d'une catastrophe 
nucléaire, a l o r s que l e s conclusions s c i e n t i f i q u e s prouvent l e c o n t r a i r e et 
démontrent clairement que l a destinée de l'humanité e s t en j e u . 

Tous ces f a i t s sont i n c o n t e s t a b l e s et nous amènent nécessairement à l a c o n c l u s i o n 
raie l e danger de guerre nucléaire a considérablement augmenté. Ces f a i t s relèvent 
directement du domaine de compétence de notre Conférence. 

En outre, nous devons t e n i r compte de l a tendance c r o i s s a n t e de c e r t a i n e s f o r c e s 
à résoudre l e s questions p o l i t i q u e s en remplaçant l a recherche d'un compromis 
d'intérêts par l a l o i des armes. 

E c a r t e r l e danger de guerre nucléaire est devenu une mission q u i intéresse 
profondément tous l e s peuples de notre temps. C'est en f a i t l a tâche l a plu s 
importante sur l e p l a n i n t e r n a t i o n a l . 

Avec v o t r e permission, Camarade Président, j e voudrais mentionner l a déclaration 
f a i t e l e 15 mars par Son Ex c e l l e n c e l'Archevêque A c h i l l e S i l v e s t r i n i , s o u l ignant que 
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"De plus en plus nombreux sont nos frères en humanité qu'habite l a t e r r i b l e 
sensation de v i v r e sur un v o l c a n q u i , d'un moment à l ' a u t r e , p o u r r a i t e n t r e r en 
activité et déchaîner ses f o r c e s dévastatrices, étendre son v o i l e de mort sur notre 
planète et mettre un p o i n t f i n a l au récit de notre h i s t o i r e . " Cette d e s c r i p t i o n de 
l a réalité, ne l a i s s e s u b s i s t e r aucune ambiguïté. 

Néanmoins, c e r t a i n s gouvernements n i e n t que l e ri s q u e de guerre nucléaire 
se s o i t accru. I l s s ' e f f o r c e n t d'éviter de d i s c u t e r de ses e f f e t s et cherchent à 
poursuivre sans entraves l a course aux armements pour o b t e n i r l a supériorité m i l i t a i r e . 
I l s soutiennent q u ' i l s doivent g a r a n t i r l e u r propre sécurité en a c c r o i s s a n t des stocks 

•'d'armes nucléaires toujours p l u s perfectionnés. 

En p r o i e à l e u r hystérie d'armements, l e s m i l i e u x d i r i g e a n t s impérialistes de 
l'OTAN sont sourds et aveugles face à l a menace créée pour'1'ensemble de l a sécurité 
i n t e r n a t i o n a l e . I l s ne veulent pas s a v o i r que l e s mouvements pour l a p a i x et l e 
désarmement et l e s hommes p o l i t i q u e s l u c i d e s du monde e n t i e r ont souligné avec f o r c e 
c e t t e grave menace à l'humanité. I l e s t non seulement amplement justifié, mais u t i l e 
à l a cause de ra p p e l e r l e u r s exigences. 

Camarade Président. 

• Les divergences d'appréciation du r i s q u e de guerre nucléaire donnent l i e u à des 
approches différentes quant à l'élaboration de mesures v i s a n t à éviter ce danger. 
Q u ' i l s''agisse-de l e u r urgence ou de l e u r teneur concrète. 

C'est a i n s i qu'à c e t t e "Conférence également, l a majorité des E t a t s e s t d'accord 
pour p l a c e r cette tâche au centre de nos travaux 'et s'y attaquer immédiatement. 
Mais d'autres pays s ' e f f o r c e n t de repousser c e t t e question à l'arrière-plan. 

A l o r s que l a majorité des délégations exige l'élaboration de mesures e f f i c a c e s , 
- l e s suggestions f a i t e s par" d'autres délégations relèvent plutôt de l a c h i r u r g i e 
esthétique. On ne peut s'empêcher d'avoir l ' i m p r e s s i o n q u ' e l l e s sont destinées à 
être des instruments t a c t i q u e s plutôt que des considérations sur l e s moyens d'assurer 
l a s u r v i e de l'humanité grâce à des mesures e f f i c a c e s dé prévention de l a guerre 
nucléaire. Quoi q u ' i l en s o i t , s i l e u r s auteurs ont f o i dans ces p r o p o s i t i o n s , i l 
c o n v i e n d r a i t de l e s mettre à l'épreuve au cours de négociations réalistes. 

Les différences de fond se reflètent nécessairement dans l e s débats sur l e s 
questions de procédure. I l e s t logique que ceux q u i sont en faveur de l' a d o p t i o n 
rapide de mesures e f f i c a c e s contre l e danger de guerre nucléaire demandent également 
l'ouverture de négociations spécifiques et l a . création d'un organe s u b s i d i a i r e 
approprié. Mais ceux q u i souhaitent éviter tout ce q u i p o u r r a i t f a i r e obstacle à 
l e u r s programmes d'armements préféreraient éluder l'examen de ces questions et i l s 
"sont tout prêts à maintenir l e u r a t t i t u d e négative dans des débats q u i n'engagent 
à r'iën. I l en résulte que l ' o n s'éloigne de l'examen f a c t u e l , des questions et que 
l'on retarde ou empêche, selon l e cas, tout progrès vers l e u r s o l u t i o n . 
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Camarade Président, 

On ne s a u r a i t n i e r que l e s débats de procédure ont l e u r s r a c i n e s dans 
l'approche générale du poin t 3 de notre ordre du j o u r . Proposer de simples 
c o n s e i l s de méthode à des diplomates qui ont de longues années d'expérience des 
conférences et qui ont contribué de façon s u b s t a n t i e l l e à l'élaboration d'impor
tants accords i n t e r n a t i o n a u x , ne peut remplacer l e manque de volonté p o l i t i q u e 
de l a p a r t de c e r t a i n e s délégations. 

I l n'y a pratiquement pas d'autre s u j e t à c e t t e Conférence que l'élaboration 
de mesures p r a t i q u e s pour l a prévention de l a guerre nucléaire qui p o u r r a i t 
permettre de mieux prouver une concordance entre l e s paroles de p a i x et l e s actes 
v i s a n t à l a m a i n t e n i r . Tant que ces actes f e r o n t défaut, nous serons c o n t r a i n t s 
de d i r e au monde pourquoi l a Conférence ne f a i t aucun progrès. 

Ce que c e r t a i n s a p p e l l e n t p a r f o i s réalités apparaît en f a i t comme l a 
p o s i t i o n négative s u b j e c t i v e de c e r t a i n e s puissances dotées d'armes nucléaires, 
en c o n t r a d i c t i o n avec l e s r e v e n d i c a t i o n s du p u b l i c dans l e monde e n t i e r . 

C'est pourquoi nous demandons instamment aux E t a t s concernés de recon
sidérer l e u r p o s i t i o n et d'aider à conduire l e s activités de c e t t e Conférence 
vers l a v o i e de négociations concrètes et fr u c t u e u s e s . Les intérêts de sécurité 
de tous l e s E t a t s et l ' e x i s t e n c e de l'humanité ne peuvent être g a r a n t i s que par 
des mesures rapides et concrètes. I l est i n a d m i s s i b l e qu'un E t a t , s i pui s s a n t 
q u ' i l s o i t ou estime être, u t i l i s e ses propres intérêts de sécurité définis 
a r b i t r a i r e m e n t comme instrument, pour a g i r à 1'encontre des intérêts de sécurité 
d'autres E t a t s . 

Notre délégation est prête à étudier toutes p r o p o s i t i o n s très soigneusement, 
p o i n t par p o i n t . Nul ne sous-estime l e d i f f i c i l e t r a v a i l nécessaire pour p a r v e n i r 
à un accord. T o u t e f o i s , i l est in d i s p e n s a b l e de commencer à chercher des 
p o s i t i o n s communes et de s'entendre sur e l l e s par des négociations concrètes. 
Nous sommes convaincus que, avec l a volonté de p r i n c i p e de p a r t i c i p e r à l'élabo
r a t i o n de mesures contre l a guerre nucléaire,,,tous l e s arguments avancés 
en faveur de l a création d'un comité doté d'un mandat approprié seront acceptés. 

Je pense particulièrement aux p o i n t s suivants : 

Premièrement : l'Assemblée générale des Nations Unies a adopté à sa 
trente-huitième s e s s i o n p l u s i e u r s résolutions reflétant l a préoccupation des 
peuples quant au danger c r o i s s a n t d'une guerre nucléaire et demandant à l a 
présente Conférence d'entreprendre avec l e degré de priorité l e plus élevé 
- j e souligne : avec l e degré de priorité l e p l u s élevé - des négociations en vue 
de p a r v e n i r à un accord sur des mesures appropriées et pra t i q u e s pour prévenir 
une guerre nucléaire. 

Deuxièmement : Nous avons maintenant à notre ordre du j o u r un p o i n t c o r r e s 
pondant d i s t i n c t . Ceux qui l ' o n t accepté ne doivent pas en r e f u s e r l e s 
conséquences. 

Nous ne pouvons être d'accord avec l e s arguments selon l e s q u e l s l a création 
d'un comité s e r a i t "prématurée". Comme chacun s a i t , des groupes de t --avail 
ont été créés dans l e passé pour examiner des questions qui comportaient des 
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divergences d'opinions concernant l e s p o i n t s précis. Nul ne peut d i r e que l e s 
problèmes liés à l a prévention de l a guerre nucléaire sont inconnus. De longues 
.délibérations ont déjà eu l i e u à l ' O r g a n i s a t i o n des Nations Unies et au Comité du 
désarmement. 

Troisièmement : pour importante q u ' e l l e s o i t , l a création d'un comité ne 
peut être qu'une étape. Ce q u ' i l f a u t également, c'est un mandat qui rende 
p o s s i b l e s l a négociation et un accord sur des mesures concrètes. Une simple 
déclaration de p o s i t i o n s ne mènera à r i e n . 

Quatrièmement : nous avons été s a i s i s de p r o p o s i t i o n s concrètes c o n s t i t u a n t 
une bonne base de négociation. Des documents de t r a v a i l ont été soumis par 
différents côtés, et des suggestions u t i l e s ont été f a i t e s au cours du débat. 

Chaque délégation est priée d'apporter sa c o n t r i b u t i o n pour qué s o i e n t réalisés 
de nouveaux progrès. 

Le .processus de négociation rend p o s s i b l e ce qui est maintenant urgent : 
l'examen a t t e n t i f des p r o p o s i t i o n s , a f i n de s'entendre sur des mesures p r a t i q u e s . 

La création d'un comité doté d'un mandat de négociation m e t t r a i t immédiatement 
un terme aux débats de procédure et créerait l e s c o n d i t i o n s préalables permettant 
d'aborder l e s questions de fond. 

Camarade Président, 

Ma délégation se réserve l e d r o i t de préciser sa p o s i t i o n sur l e s questions de 
fond à un stade ultérieur de nos délibérations en séance plénière. Pour l e moment, 
j e s o u h a i t e r a i s réaffirmer notre a t t i t u d e en faveur de mesures qui créeraient de 
véritables obstacles au déclenchement d'une guerre nucléaire. 

Les pays s o c i a l i s t e s ont p r i s à cet égard de nombreuses i n i t i a t i v e s concrètes. 
Au début de ce mois, l e Camarade Tchernenko, Secrétaire général du Comité c e n t r a l 
du P a r t i communiste de l'Union soviétique, a f a i t des p r o p o s i t i o n s de nature à l a 
f o i s p o l i t i q u e et m i l i t a i r e . E l l e s vont de l a r a t i f i c a t i o n , par l e s E t a t s - U n i s , des 
traités sur l a l i m i t a t i o n des es s a i s s o u t e r r a i n s d'armes nucléaires et des explosions 
nucléaires à des f i n s p a c i f i q u e s , à l ' i n t e r d i c t i o n de l a propagande de guerre 
nucléaire, à l'engagement par tous l e s E t a t s dotés d'armes nucléaires de ne pas être 
l e s premiers à u t i l i s e r des armes nucléaires, à un g e l des armes nucléaires et à 
l e u r réduction a i n s i qu'à l e u r élimination définitive et complète au moyen de 
négociations sur l a base de l'égalité et de l a sécurité égale. La Conférence est 
s a i s i e de ces p r o p o s i t i o n s dans l e document CD/444 du 6 mars 1984• 

T e l l e e s t , de l ' a v i s de l a République démocratique-allemande, l a route qui d o i t 
et qui peut être s u i v i e . 

Le PRESIDENT : Je remercie l e représentant de l a République démocratique 
allemande pour,sa déclaration et pour l e s paroles aimables adressées au Président. 

La l i s t e des orateurs pour'aujourd'hui est épuisée. Y - a - t - i l d'autres repré
sentants qui voudraient prendre l a parole ? S ' i l n'y en a pas, j ' a i l ' i n t e n t i o n 
maintenant de suspendre l a séance plénière et de convoquer une réunion o f f i c i e u s e de 
l a Conférence, après l a q u e l l e nous reprendrons tout de s u i t e l a séance plénière de 
l a Conférence du désarmement, 

La séance est suspendue à I I h 35; e l l e est r e p r i s e à 11 h ¿15. 
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Le PRESIDENT : La séance plénière de l a Conférence du désarmement est r o u v e r t e . 

La Conférence est s a i s i e de deux p r o j e t s de décision qui ont été distribués par 
l e secrétariat à l a s u i t e de demandes de p a r t i c i p a t i o n et de c l a r i f i c a t i o n s 
ultérieures reçues de l a par t de l a Grèce et de l ' I r l a n d e . Nous examinerons l e s 
p r o j e t s de décision dans l ' o r d r e dans l e q u e l l e s demandes i n i t i a l e s ont été reçues 
de l a par t des pays membres. 

Le premier p r o j e t de décision se réfère à l a demande f a i t e par l a Grèce; i l e st 
contenu dans l e Document de t r a v a i l N0 120 l / . S ' i l n'y a pas d'o b j e c t i o n s , j e 
considérerai que l a Conférence adopte ce p r o j e t de décision. Comme i l n'y a pas 
d'objection 

I l en est a i n s i décidé. 

Le second p r o j e t de décision est contenu dans l e Document de t r a v a i l N0 121 2/ 
et se réfère à l a demande reçue de l ' I r l a n d e . S ' i l n'y a pas d'o b j e c t i o n s , j e 
considérerai que l a Conférence adopte ce p r o j e t de décision. I l semble q u ' i l n'y 
en a i t pas. Par conséquent 

I l en est a i n s i décidé. 

Notre t r a v a i l pour aujourd'hui est a i n s i terminé; s ' i l n'y a pas d'autres membres 
qui désirent prendre l a parole à ce stade de nos travaux, j ' a i l ' i n t e n t i o n de l e v e r 
l a séance plénière. 

La prochaine séance plénière de l a Conférence du désarmement aura l i e u l e 
j e u d i 22 mars, à 10 h 3 0 . 

La séance est levée à 11 h 5 5 . 

l/ "En réponse à l a demande de l a Grèce (CD/477 et CD/478) et conformément 
aux a r t i c l e s 33 à 35 de son règlement intérieur, l a Conférence décide pour l e 
moment d ' i n v i t e r l e représentant de l a Grèce à p a r t i c i p e r , au cours de l'année 1984» 
aux séances plénières de l a Conférence a i n s i qu'aux travaux de l'organe s u b s i d i a i r e 
créé au t i t r e du p o i n t 4 de son ordre du j o u r . " 

2 / "En réponse à l a demande de l ' I r l a n d e (CD/479 et CD/48O) et conformément 
aux a r t i c l e s 33 à 35 de son règlement intérieur, l a Conférence décide pour le,-moment 
d ' i n v i t e r l e représentant de l ' I r l a n d e à p a r t i c i p e r , au cours de l'année 1 9 8 4 , aux 
séances plénières de l a Conférence et aux réunions de l'organe s u b s i d i a i r e constitué 
au t i t r e du p o i n t 4 de son ordre du j o u r . " 
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Le'PRESIDENT :-La séance plénière de l a Conférence du-désarmement est ouverte. 

La Conférence va continuer aujourd'hui l'examen du point 5 de son ordre du j o u r 
intitulé "Prévention d'une course aux armements dans 1 'espace extra-atmosphérique". 
Néanmoins, conformément à l ' a r t i c l e 30 d u règlement intérieur, chaque membre qui l e 
désire peut soulever n'importe q u e l l e question ayant t r a i t aux travaux de l a 
Conférence. 

J ' a i sur ma l i s t e d'orateurs pour aujourd'hui l e s représentants de l'Union des 
Républiques s o c i a l i s t e s ' soviétiques, du Pakistan e t de l a Suède; je donne maintenant 
l a parole au distingué représentant de l'URSS, l'Ambassadeur V i c t o r I s s r a e l y a n . 

M. ISSRAELYAN (Union des Républiques s o c i a l i s t e s soviétiques) ( t r a d u i t du 
russe) : Camarade Président, l a délégation de l'Union soviétique voudrait s'arrêter 
aujourd'hui sur une question d'une importance e x c e p t i o n n e l l e : l e danger menaçant 
et réel de l ' e x t e n s i o n de l a course aux armements à l'espace extra-atmosphérique. 
L'importance de ce problème résulte de ce qu'en 1 !absence de mesures urgentes et 
e f f i c a c e s v i s a n t à prévenir une course aux armements dans l'espace e x t r a 
atmosphérique, l'humanité sé heurtera à une nouvelle menace, d o n t " i l e st même 
d i f f i c i l e aujourd'hui d'imaginer l'ampleur. 

Pendant l a présente s e s s i o n de l a Conférence du désarmement, de nombreuses 
délégations ont déjà exprimé l e u r grave préoccupation au s u j e t des conséquences 
exceptionnellement dangereuses de l a s a t u r a t i o n de l'espace extra-atmosphérique en 
armes meurtrières. La délégation soviétique partage pleinement c e t t e préoccupation. 
Nous sommes convaincus que l a prévention d'une m i l i t a r i s a t i o n de l'espace e x t r a 
atmosphérique est l'un des problèmes p r i o r i t a i r e s qui se posent à l'humanité et que 
beaucoup i c i sur Terre dépend de sa s o l u t i o n . 

L'Union soviétique est intervenue de façon s u i v i e pour assurer un espace 
extra-atmosphérique p a c i f i q u e pour l ' a v e n i r et e l l e continue de l e f a i r e . C'est ce 
que nous voulons a u s s i s o u l i g n e r aujourd'hui. 

Dans l ' h i s t o i r e de l'humanité, l e début de l'ère s p a t i a l e e s t indissolublement 
lié au nom d'un c i t o y e n de l'Union soviétique, Youri Gagarine. Le 9 mars, 
50 années se sont écoulées depuis l e jo u r de l a naissance du premier voyageur de 
l'espace. I l y a des gens dans l ' h i s t o i r e du monde dont l e s noms p e r s o n n i f i e n t 
toute une époque, l e début d'une nouvelle o r i e n t a t i o n , l e s réalisations marquantes 
de l e u r temps. Dans notre siècle, Youri Gagarine e st l'un d'eux. Son nom symbolise 
l'ère s p a t i a l e , qui a commencé par l e lancement du premier s a t e l l i t e a r t i f i c i e l de 
l a Terre. 

I l e s t d i t dans l ' a p p e l du Comité c e n t r a l du P a r t i communiste de l'Union 
soviétique, du Presidium du Soviet suprême de l'URSS et du Gouvernement de l'Union 
soviétique en date du 12 a v r i l 1 9 6 l , à l ' o c c a s i o n du premier v o l de l'homme dans 
l'espace : "Nous considérons que l e s v i c t o i r e s dans l a conquête de l'espace sont 
des réalisations non seulement de notre peuple, mais de l'humanité tout entière. 
Nous l e s plaçons avec j o i e au s e r v i c e de tous l e s peuples au nom du progrès, du 
bonheur et du bien-être de tous l e s ha b i t a n t s de l a Terre. Nous plaçons nos réali
s a t i o n s et nos découvertes non au s e r v i c e de l a guerre, mais au s e r v i c e de l a paix 
et de l a sécurité des peuples.'' 
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S ' i n s p i r a n t de ces o b j e c t i f s , l'URSS s'est prononcée dès l e s premiers j o u r s de 
l'ère s p a t i a l e pour l e développement d'une coopération i n t e r n a t i o n a l e sérieuse 
dans l'espace e t a présenté l e 15 mars 1958 un programme détaillé pour i n t e r d i r e 
l ' u t i l i s a t i o n de l'espace extra-atmosphérique à des f i n s m i l i t a i r e s . 

L'expérience des négociations i n t e r n a t i o n a l e s confirme que, dans l e s cas où 
le réalisme et l a responsabilité devant l'humanité prenaient l e dessus sur d'autres 
considérations dans l a p o l i t i q u e des E t a t s , i l devenait p o s s i b l e de parv e n i r à des 
accords mutuellement acceptables v i s a n t à prévenir une m i l i t a r i s a t i o n de l'espace 
extra-atmosphérique. La l i s t e impressionnante des accords de ce type e st un 
héritage précieux de l'humanité q u ' i l f a u t protéger et f a i r e croître. 

Mais aujourd'hui, l a poursuite d'une t e l l e coopération, et sur t o u t de toute 
l a p o l i t i q u e d ' u t i l i s a t i o n de l'espace dans l'intérêt de l a paix et d ' i n t e r d i c t i o n 
de sa transformation en un polygone de préparatifs m i l i t a i r e s , e st mise en péril. 

C'est pourquoi l e problème de l a prévention d'une course aux armements dans 
l'espace extra-atmosphérique se pose avec une acuité particulière. Plus encore, 
nous a r r i v o n s maintenant à un moment décisif et l a question se présente a i n s i : ou 
bien l e s Et a t s intéressés s'assoiront sans r e t a r d à l a t a b l e des négociations a f i n 
d'élaborer un ou p l u s i e u r s accords i n t e r d i s a n t de pl a c e r dans l'espace e x t r a 
atmosphérique des armes de tout type, ou bien l a course aux armements sera 
également projetée dans l'espace. Une majorité écrasante des Etats e s t gravement 
préoccupée par l e danger c r o i s s a n t du t r a n s f e r t de l a course aux armements dans 
l'espace extra-atmosphérique. 

L'approche de p r i n c i p e de l'URSS à l'égard de l a s o l u t i o n de ce problème a 
été encore une f o i s confirmée dans l e di s c o u r s que K. Ou. Tchernenko, Secrétaire 
général du Comité c e n t r a l du P a r t i communiste de l'Union soviétique, a prononcé 
l e 2 mars de c e t t e année et dont l a p a r t i e consacrée à l a p o l i t i q u e étrangère a 
été diffusée dans l e document CD/444 de l a Conférence. I l s'est fermement déclaré 
favorable à "ne pas étendre l a course aux armements nucléaires à de nouveaux 
secteurs, y compris l'espace extra-atmosphérique". Le d i r i g e a n t soviétique a 
souligné que l e s Etats-Unis peuvent également apporter une c o n t r i b u t i o n non 
négligeable au renforcement de l a paix en concluant un accord sur l a r e n o n c i a t i o n 
à l a m i l i t a r i s a t i o n de l'espace extra-atmosphérique. 

L'appel adressé aux Etats-Unis dans ce contexte ne v i e n t pas par hasard, s i 
l'on considère l e s récents événements qui montrent que, dans l e u r s c a l c u l s straté
giques, y compris ceux proclamés au niveau l e plus élevé de l ' a d m i n i s t r a t i o n , l e s 
Etats-Unis accordent un rôle toujours c r o i s s a n t à l ' u t i l i s a t i o n de l a technique 
m i l i t a i r e s p a t i a l e . C'est aux Etats-Unis qu'ont été rendus p u b l i c s des plans et 
programmes o f f i c i e l s v i s a n t à créer et u t i l i s e r des systèmes d'armes dans l'espace 
extra-atmosphérique et à p a r t i r de l'espace contre l a Terre. Et i l ne s ' a g i t pas 
i c i de quelque "guerre des étoiles" a b s t r a i t e , mais d'une menace bien t e r r e s t r e , 
m o r t e l l e , de création de moyens destinés à frapper des o b j e c t i f s non seulement 
spatiaux mais a u s s i t e r r e s t r e s , maritimes et aériens. 
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(M. I s s r a e l y a n , Union "des Républiques s o c i a l i s t e s soviétiques) 

Le danger d'une te Lie p o l i t i q u e e st démontré de façon convaincante par 
l e s savants et l e s spécialistes de différents pays. I l en est question dans 
l e s travaux des savants soviétiques E. Velikhov, G. Arbatov, M. Sagdeev, e t c . 
De nombreux chercheurs et d i r i g e a n t s américains soulignent également que l e s 
e s s a i s et l e déploiement d'armements quelconques dans l'espace extra-atmosphérique 
ac c r o i s s e n t considérablement l a probabilité de déclenchement d'une guerre sur l a 
Terre. On connaît l e s déclarations à ce s u j e t de G. Brown et R. McNamara, 
anciens Secrétaires d'Etat à l a défense des E t a t s - U n i s , a i n s i que de s c i e n t i f i q u e s 
éminents t e l s que Ch. Townes, I . Rabi, R. Garwin, H. York e t H. Bethe. A propos 
de l a mise au poi n t par l e s E t a t s - U n i s de l'un des systèmes a n t i s a t e l l i t e s l e s plus 
perfectionnés, un groupe de d i r i g e a n t s et de s c i e n t i f i q u e s américains éminents 
ont émis l'avertissement qu'une f o i s .que ces systèmes d'armes auront, été i n t r o d u i t s 
dans l e s arsenaux du pays i l s e r a très d i f f i c i l e de l e s en enlever. On ne peut 
manquer d'être d'accord avec l a con c l u s i o n du Stockholm I a t e m a t i o n a l Peace 
Research I n s t i t u t e que l a technique s p a t i a l e "contribue non seulement à l a course 
q u a l i t a t i v e aux armements nucléaires mais a u s s i à l a f o r m u l a t i o n de d o c t r i n e s sur 
l a conduite de guerres avec l'emploi de ces armes". 

Les E t a t s - U n i s consentent des e f f o r t s énormes pour o b t e n i r l a supériorité 
m i l i t a i r e dans l'espace. D'après l e s dpnnées du Ponds n a t i o n a l pour l a science, 
des E t a t s - U n i s , l e s sociétés aérospatiales', américaines emploient plus de s c i e n t i f i q u e s 
pour l a recherche que toutes l e s i n d u s t r i e s chimiques, médicales, pétrolières, 
automobiles, du caoutchouc et de l a c o n s t r u c t i o n mécanique p r i s e s ensemble. 

Les E t a t s - U n i s achèvent l a création et ont déjà commencé l e s e s s a i s du 
système a n t i s a t e l l i t e ASAT, fondé sur l'emploi de chasseurs P - 1 5 équipés de m i s s i l e s 
d ' i n t e r c e p t i o n dotés d'ogives à guidage automatique. En même temps l e s E t a t s - U n i s 
continuent à mettre au poi n t des armes fondées sur de nouveaux p r i n c i p e s physiques, 
y compris l'arme à l a s e r . Les plans m i l i t a i r e s américains accordent un rôle 
important aux: engins spatiaux à u t i l i s a t i o n m ultiple' t e l s que l a navette s p a t i a l e . 
On envisage de s'en s e r v i r pour mettre sur o r b i t e des s a t e l l i t e s à d e s t i n a t i o n 
m i l i t a i r e , des s t a t i o n s o r b i t a l e s de commande et de nouveaux types d'armes s p a t i a l e s . 

Le plan d'élaboration d'une "défense a n t i m i s s i l e s hautement e f f i c a c e à 
grande échelle", annoncé par l ' A d m i n i s t r a t i o n américaine en mars 198J, présente 
un danger p a r t i c u l i e r . 

La réalisation du programme américain, de création d'une défense a n t i m i s s i l e s 
basée dans l'espace p o u r r a i t compromettre l a corrélation établie dans l e s accords 
soviéto-améncains de 1972 entre l e s armements stratégiques o f f e n s i f s e t défensifs. 
Le résultat s e r a i t que l e s écluses s e r a i e n t en f a i t ouvertes pour un nouveau c y c l e de 
l a course aux armements stratégiques. Les t e n t a t i y e s r d e présenter l a question 
comme s i l e système a n t i m i s s i l e s basé dans l'espace imaginé par l e s Etats-Unis, 
d e v a i t être défensif ne résiste pas à l a c r i t i q u e . CP programme a pour but de 
mettre hors d'usage l e s systèmes spatiaux d ' a l e r t e avancée en cas d'attaque, 
l e s moyens de commande des télécommunications de l a p a r t i e opposée, e t - a i n s i de .rendre 
c e l l e - c i a u s s i vulnérable que p o s s i b l e à une frappe nucléaire américaine "désarmante". 
I c i , on compte sur l'impunité, sur une première frappe nucléaire, tout en se protégeant 
contre des représailles. Le nouveau concept s p a t i a l m i l i t a i r e américain ne реиД; 
que rapprocher l e monde de l'abîme nucléaire. 
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(M. I s s r a e l y a n , Union des Républiques s o c i a l i s t e s soviétiques) 

Pour ce q u i e s t de l'as p e c t économique de l a course aux armements sp a t i a u x 
imposée par l e s E t a t s - U n i s , l e s sommes en j e u sont c o l o s s a l e s . I l y a l i e u de 
noter que, conformément à l a " d i r e c t i v e 119" sur l e lancement d'un large programme 
de recherches pour créer de nouveaux systèmes d'armes s p a t i a l e s , signée par 
l e Président des E t a t s - U n i s l e 6 j a n v i e r 1984, l e s crédits affectés à l'élaboration 
de systèmes spatiaux à l a s e r seront multipliés par douze en 1988. Pour l a création 
d'un système de défense a n t i m i s s i l e s basé dans l'espace on envisage à Washington 
de dépenser 27 m i l l i a r d s de d o l l a r s dans l e s cinq prochaines années et 
95 m i l l i a r d s de d o l l a r s d ' i c i l ' a n 2000. 

Les programmes de création d'armements spatiaux déterminent au s s i à de 
nombreux égards l e s démarches p o l i t i q u e s des E t a t s - U n i s et d'autres pays de l'OTAN 
sur l'arène i n t e r n a t i o n a l e . Dès l a f i n des années 1970,' l e s E t a t s - U n i s ont interrompu 
l e s négociations bilatérales avec l'URSS sur l e s a n t i s a t e l l i t e s . Nous avons 
déclaré à maintes r e p r i s e s , en p a r t i c u l i e r à l a tri b u n e des Nations Unies, q u ' i l 
était nécessaire de reprendre ces négociations, mais l e s E t a t s - U n i s continuent 
à l e s éluder. 

A propos de c e t t e p o s i t i o n des E t a t s - U n i s , nous voudrions appeler l ' a t t e n t i o n 
des délégations sur une note publiée dans l e numéro d'aujourd'hui du 
j o u r n a l I n t e r n a t i o n a l Herald Tribune, qui ne peut manquer d ' a t t i r e r l ' a t t e n t i o n , 
Je me permettrai de c i t e r quelques e x t r a i t s de c e t t e note. Je c i t e d'après 
1 ' o r i g i n a l : 

L'orateur p o u r s u i t en a n g l a i s 

"Les f o n c t i o n n a i r e s de haut rang du Pentagone, ayant à l e u r tête 
Richa r d N. P e r l e , Secrétaire'adjoint à l a défense, l u t t e n t pour r e t a r d e r ou 
prévenir l e s i n i t i a t i v e s de l ' A d m i n i s t r a t i o n dans p l u s i e u r s domaines secondaires 
de l i m i t a t i o n des armements". 

L'orateur reprend en russe 

Je c i t e un autre e x t r a i t : 

L'orateur p o u r s u i t en a n g l a i s 

"M. P e r l e ... est parvenu à bloquer toute i n i t i a t i v e des E t a t s - U n i s sur l e s 
armes a n t i s a t e l l i t e s et l a r a t i f i c a t i o n du Traité sur l a l i m i t a t i o n des e s s a i s 
..souterrains d'armes nucléaires en c i t a n t l a difficulté d'en vérifier 
l ' a p p l i c a t i o n par l e s Soviétiques. I l a retardé l e s progrès en ce q u i concerne 
l e traité r e l a t i f aux armes chimiques et l'élaboration d'une no u v e l l e p o s i t i o n 
des E t a t s - U n i s aux négociations de Vienne sur l a réduction mutuelle des 
fo r c e s armées et des armements c l a s s i q u e s en Europe". 

L'.orateur reprend en russe 

- Camarade Président, pour ce q u i est des délais de présentation du p r o j e t 
américain, auquel i l e st f a i t une s i large publicité, d'un traité u n i v e r s e l 
d ' i n t e r d i c t i o n des armes chimiques, et des conséquences p o s s i b l e s de ces délais sur 
l e s négociations à l a Conférence, l a délégation soviétique se réserve l e d r o i t 
de r e v e n i r sur c e t t e question au moment approprié. Pour l e moment, nous voudrions 
f a i r e remarquer qu'à l a s u i t e de c e t t e activité du Pentagone, et je c i t e encore 
d'après l a note. 
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' "Oíj ne s'attend' pas"à ce que 1 'AdTjujaxstratiorj propose pour' l e moment des 
négociations pour i n f i l t r e ces armes. [ a n t i s a t e l l i t e s ] " . 

Les 'pays occidentaux .créent a u s s i des ob s t a c l e s a ces négociations pratiquas .-• 
concernant la.'prévention а ' ш course aux àrtneraents dans l'espace extra-a'aiüosplieiíi.que 
sur. une base_ multilatérale à l a Conférence dü'.désaxwsierd;* • t o u t e f Q Í & Í . ; l» a f f a l e <-£¿t 
i c i menée.avec plu s à e ruse* Les Etats-Unis, et l e u r s _ alliés,, ne dis e n t , pas c a t a -
goriqùémerit "¿ion" aux négociations, 'maia s.'efforcent de remettre.-/indéfiniment .l a 
question â p l u s tard 3,u moyen "de différentes, propositiçbs -1 .-ооня&е. i l s . l ' o n t dît .en 
p a r t i c u l i e r à l a session de B r u x e l l e s du C o n s e i l de 1'0*Ш!' - sur i a nécessité de 
soumettre. »»à 1 *étude.les .normes. e s t a n t e s de d r o i t , i n t e r n a t i o n a l concernant l ' u t i l i 
s a t i o n dé 14spáóé^extra4atrasphériqué- à .des f i n s pacifiques»,.. I I est difficile.;.dé
d i r e , ce q u i prédominé dans l e u r p o s i t i o n -ï "un c a l c u l fanàé sur l a naïveté supposée . 
de l e u r s p a r t e n a i r e s aux négociations. ou, simplement un œanquè de respect à l e u r égard.. 
En effet''Chacun peut v o i r ' clairement q u ' i l n p est' pas nécessaire d'organiser des 
jaé^ci&'tipba" i n t e r n a t i o n a l e s uniquement pour étudier l e s normes existantes-.-de . d r o i t 
i n t e r n a t i o n a l о П s u f f i t pour c e l a de c o n f i e r l a tâche à l'un des experts.de l a 
se c t i o n j u r i d i q u e do u'âiaporte' quel 'service de p o l i t i q u e étrangère, à-une..d£Lé*> 
g&tiOB ou au secrétariat d'isne o r g a n i s a t i o n .i n t e r n a t i o n a l e , . et. lio» peut 'compter 
o b t e n i r de'*bo»s'renseigneMont's sur. la -' Question,. 

S i c e l a s-'avère, i n s u f f i s a n t , or, peut p r i e r un. i n s t i t u t , approprié,.de recherche 
s c i e n t i f i q u e de s'en' •'óc-Qupox, V o i r e organise^-.un colloque s q i e n t i f ique 'sur c e t t e 
question. Mais i l est pour'le .inoins déraisonnable d'engager dans c e t t e , étude un 
organe de ?jégcciafions a u s s i important dans 1« domaine du désarmement que l a . 
Conférence du désarmement, L'Union soviétique par exemple, connaît bien l e s 
o b l i g a t i o n s q u i découlent pour e l l e des accords e x i s t a n t s concernant 1 ' u t i l i s a t i o n 
de 1 1 espace -ex'tra-atmoephéxique à des f i n s p a c i f i q u e s « 

Sous sopases convaincus' q u ' i l est indi-spénaable- d'iiïteraire de-façon f i a b l e 
l e s v o i e в par lesquelles', l a . course .aux araemènis et. l a cbnfroHtatioH m i l i t a i r e 
peuvent se -'répandre 'dans l'espacé èxtrà-atmosphérique j u s q u ' i c i t p a c i f i q u e : A pette. 
f i n , ' , l ' u n i o n soviétique a. prensóte en I<?83 à l a trente-huitième session de 
l'Assemblée générale, '.un p r o j e t de t r a i t e , sur i ' ^ t e x d i c t i o n de-1'aaploi..de l a . f o r c e 
dans'l'espace extra--atmoBph&ique et à p a r t i r de l'espace contre l a Terre qui Tient. '' 
d'être diffusé sur notre demande coime document de l'a Conférence du désarmement (GD/476) 

Ce p r o j e t est ira»amis 'pour «xameñ à notre =.Conférence;en a p p l i c a t i o n -de . l a 
résolution 3 6 / 7 0 de l'Assèxaolée 'générale, 

. L ' i n i t i a t i v e ' s oyleticue' - . j e veux.-pari e x - i c i de notre p r o j e t de traité - -a- été. 
b i e n ' a c c u e i l l i e à.l'.Oxganisatien des da t i o n s ;'lhies et a suscité уза l a r g e écho 
p o l i t i q u e dans l e monde entier» 

Camraàe Président, l a délégation soviétique v o u d r a i t ехтюser brièvement l e s 
d i s p o s i t i o n s e s s e n t i e l l e s du p r o j e t de traité sur l { i B t e r d i c t i o 3 de l'emp l o i de l a 
f o r c e dans l'espace extra-atmcBphériquc et h p a r t i r de 1*espace centre l a Terret 

http://experts.de
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(M. Iss r a e l y a n , i Union des, Républiques, s o c i a l i s t e s ^ soviétiques) 
i l est entendu, que dans l e cadre de l'organe s u b s i d i a i r e de l a Conférence sur l a 
prévention d'une course aux armements dans l'espace extra-atmosphérique et en f a i s a n t 
appel à des experts, nous pourrons donner des e x p l i c a t i o n s p l u s détaillées. 

Dans notre projet,nous proposons d ' i n t e r d i r e de mettre à l ' e s s a i et de déployer 
dans l'espace toutes armes basées dans l'espace, de résoudre totalement et r a d i 
calement l e problème des armes a n t i s a t e l l i t e s et d ' i n t e r d i r e l e s e s s a i s et l ' u t i l i 
s a t i o n d'engins spatiaux habités à des f i n s m i l i t a i r e s et notamment à des f i n s a n t i 
s a t e l l i t e s . Compte tenu de ces nouveaux éléments, notre i n i t i a t i v e va nettement p l u s 
l o i n que l a p r o p o s i t i o n que nous avons présentée en 1981 sur l e non-déploiement dans 
l'espace extra-atmosphérique d'armes de tous types. E l l e présente l a particularité 
de t e n i r compte, à de nombreux égards, de l a p o s i t i o n des a u t r e s , y compris c e l l e 
des pays occidentaux, et de l e u r s observations formulées à l ' O r g a n i s a t i o n des 
Nations Unies et au Comité du désarmement. 

Une particularité importante du document que nous avons présenté c o n s i s t e à 
a s s o c i e r l e s o b l i g a t i o n s p o l i t i c o - j u r i d i q u e s des E t a t s de ne pas admettre l e recours 
mutuel à l a f o r c e dans l'espace et à p a r t i r de l'espace à des mesures de caractère 
matériel v i s a n t à ne pas permettre une m i l i t a r i s a t i o n de l'espace extra-atmosphérique. 
I l y est i n t e r d i t de r e c o u r i r à l a menace ou à l' e m p l o i de l a f o r c e dans l'espace 
extra-atmosphérique, dans l'atmosphère et sur l a Terre, en u t i l i s a n t des ob j e t s 
spatiaux se trouvant en o r b i t e autour de l a Terre ou sur des corps célestes ou mis 
en place dans l'espace extra-atmosphérique de quelque autre manière que ce s o i t , en 
tant que moyens o f f e n s i f s , I l est également i n t e r d i t de r e c o u r i r à l a menace ou à 
l'e m p l o i de l a f o r c e en ce q u i concerne l e s o b j e t s spatiaux. 

H est prévu dans l e traité d ' i n t e r d i r e totalement de mettre à l ' e s s a i ou de 
déployer dans l'espace extra-atmosphérique toutes armes v i s a n t , à p a r t i r de l'espace, 
des c i b l e s se trouvant sur l a Terre, dans l'atmosphère et dans l'espace e x t r a -
atmo sphérique. 

Nous avons également proposé une s o l u t i o n r a d i c a l e du problème posé par l e s 
armes a n t i s a t e l l i t e s : l a r e n o n c i a t i o n t o t a l e des E t a t s -à créer de nouveaux systèmes 
a n t i s a t e l l i t e s , et l'élimination des systèmes de ce type q u ' i l s possèdent déjà. 
Les p a r t i e s au traité s'engageraient également à ne pas détruire ou endommager l e s 
engins spatiaux d'autres E t a t s et ne pas entraver l e u r fonctionnement normal ou 
m o d i f i e r l e u r t r a j e c t o i r e . I l est proposé en outre de ne pas mettre à l ' e s s a i n i 
u t i l i s e r à des f i n s m i l i t a i r e s , et notamment à des f i n s a n t i s a t e l l i t e s , l e s engins 
spatiaux habités q u i doivent entièrement s e r v i r à résoudre différents problèmes 
d'ordre s c i e n t i f i q u e ou technique et économique. 

H e s t prévu dans l e p r o j e t que chaque p a r t i e s'engage à prendre des mesures 
i n t e r n e s pour i n t e r d i r e toute activité c o n t r a i r e aux d i s p o s i t i o n s du traité. 

Les d i s p o s i t i o n s r e l a t i v e s à l a vérification de l'exécution du f u t u r traité 
méritent une a t t e n t i o n particulière. Le système de contrôle prévu dans l e p r o j e t 
de l'URSS est suffisamment ample et d'une portée suffisamment grande. 
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(M. I s s r a e l y a n , Union des Républiques s o c i a l i s t e s soviétiques) 

A notre a v i s , l e s d i s p o s i t i o n s r e l a t i v e s au contrôle garan t i s s e n t que l e s p a r t i e s 
au traité s ' a c q u i t t e r o n t de l e u r s o b l i g a t i o n s . E l l e s se fondent sur une combinaison 
a c t i v e des formes n a t i o n a l e s et i n t e r n a t i o n a l e s de vérification. En même temps, 
l'URSS est prête à élaborer et à adopter c e r t a i n e s mesures complémentaires pour que 
l e s E t a t s p a r t i e s s o i e n t mutuellement assurés du respect du traité. 

Tout en présentant un p r o j e t de traité i n t e r n a t i o n a l u n i v e r s e l , l'Union 
soviétique a e n t r e p r i s des mesures importantes v i s a n t à créer une s i t u a t i o n plus 
favorable à l a prévention de l a m i l i t a r i s a t i o n de l'espace extra-atmosphérique. 

Les d i r i g e a n t s soviétiques ont p r i s une décision extrêmement importante : l'URSS 
s 1 engage à ne pas être l a première à déployer dans 1'espace extra-atmosphérique 
quelque type que ce s o i t d'armes a n t i s a t e l l i t e s , c'est-à-dire q u ' e l l e i n s t a u r e un 
moratoire unilatéral sur ces lancements pour tout l e temps pendant l e q u e l l e s autres 
E t a t s , y compris l e s E t a t s - U n i s , s'abstiendront de déployer dans l'espace tout type 
d'arme a n t i s a t e l l i t e s . Cette décision est une no u v e l l e démonstration concrète de l a 
bonne volonté de l'Union soviétique, de son désir de r e n f o r c e r par des actes l a p a i x 
et l a sécurité des peuples. On v o u d r a i t espérer que l e s Etats-Unis s u i v r o n t cet 
exemple. 

En outre, l'Union soviétique a montré q u ' e l l e est prête à s'entendre également 
sur une base bilatérale avec l e s E t a t s - U n i s pour l a réalisation des mesures q u ' e l l e 
propose, comme nous l'avons déclaré à l a trente-huitième se s s i o n de l'Assemblée 
générale des Nations Unies. En p a r t i c u l i e r , nous sommes prêts à mener des 
négociations séparées sur l e s systèmes a n t i s a t e l l i t e s , notamment de reprendre l e s 
négociations bilatérales avec l e s E t a t s - U n i s pour progresser vers l a s o l u t i o n du 
problème commun d'une i n t e r d i c t i o n du recours à l a f o r c e dans l'espace e x t r a 
atmosphérique et à p a r t i r de l'espace. 

Nous sommes convaincus que l a Conférence du désarmement peut f a i r e beaucoup 
pour s'opposer à l a course aux armements dans l'espace extra-atmosphérique en se 
fondant sur l e p r o j e t de traité proposé par l'Union soviétique. Conjointement avec 
d'autres E t a t s s o c i a l i s t e s , l'URSS s'est déjà prononcée (dans l e document CD/434) 
pour l a création d'un comité spécial de l a Conférence sur l e p o i n t intitulé 
"Prévention d'une course aux armements dans l'espace extra-atmosphérique". En 
intervenant en faveur de l a création d'un t e l organe, nous estimons q u ' i l d o i t 
disposer d'un mandat qui l u i assure l a possibilité de mener des négociations en vue 
de l a conclusion d'un accord sur cetfce question importante et urgente. 

Camarade Président, ce qui importe en ce moment c'est de rechercher sans r e t a r d 
l e s v o i e s qui permettraient en p r a t i q u e d'adopter au pl u s tôt un ensemble de mesures 
d'un caractère p o l i t i c o - j u r i d i q u e et matériel, qui protégeraient d'une façon f i a b l e 
l'espace extra-atmosphérique contre l a menace m i l i t a i r e . S i l'arme s p a t i a l e est 
destinée à être i n t e r d i t e un j o u r , i l semble qu'aujourd'hui nous soyons arrivés à 
l a date l i m i t e à l a q u e l l e on peut encore l e f a i r e . 

Nous sommes fermement convaincus que l'élaboration de mesures pour l a prévention 
d'une course aux,farmements dans l'espace extra-atmosphérique peut commencer dès l a 
ses s i o n a c t u e l l e de l a Conférence du désarmement. I l est indispensable pour c e l a 
que tous l e s E t a t s représentés à l a Conférence fassent preuve de bonne volonté 
p o l i t i q u e . 
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La tâche qui est devant l a Conférence est absolument c l a i r e et notre devoir e st 
de passer des par o l e s aux actes et d'élaborer des mesures concrètes pour prévenir 
une course aux armements dans l'espace extra-atmosphérique. 

Nous devons constamment nous rappeler que l e s préparatifs m i l i t a i r e s concernant 
l'espace annoncent l ' a p p a r i t i o n de systèmes d'armes qui compliqueront l a l i m i t a t i o n 
des armements et l a réalisation d'un contrôle des mesures de désarmement, surtout de 
désarmement nucléaire. 

Pour ce qui est de 1'Union soviétique, notre pays continuera à exercer l e 
maximum d ' e f f o r t s pour que l e s plans funestes de t r a n s f e r t de l a course aux armements 
dans l'espace extra-atmosphérique ne deviennent pas une réalité. 

Je vous remercie, Camarade Président. 

Le PRESIDENT : Je remercie l e représentant de l'URSS pour sa déclaration et j e 
donne maintenant l a par o l e au distingué représentant du P a k i s t a n , l'Ambassadeur 
Mansour Ahmad. 

M. AHMAD (Pakist a n ) ( t r a d u i t de 1 ' a n g l a i s ) : Monsieur l e Président, p u i s - j e 
commencer par vous adresser l e s chaleureuses et c o r d i a l e s félicitations de ma 
délégation pour v o t r e accession à l a présidence de l a Conférence du désarmement 
pendant l e mois de mars et pour l'habileté avec l a q u e l l e vous d i r i g e z l e s travaux 
de ce forum. Notre p l a i s i r de v o i r un diplomate de v o t r e compétence à l a barre de 
l a Conférence du désarmement se trouve renforcé par l e f a i t que vous représentez, 
Monsieur l e Président, un pays q u i , par sa p o l i t i q u e fondée sur des p r i n c i p e s , 
a acquis l e respect de l a communauté des n a t i o n s . Mon gouvernement apprécie 
hautement l e s l i e n s étroits d'amitié et de coopération mutuellement p r o f i t a b l e s qui 
e x i s t e n t entre nos deux pays. Je t i e n s à vous assurer de l a coopération et de 
l'appui t o t a l de ma délégation dans l ' e x e r c i c e de vos responsabilités. 

J'aimerais également s a i s i r c e t t e occasion pour d i r e à l'Ambassadeur Turbanski, 
de Pologne, l ' a d m i r a t i o n de l a délégation p a k i s t a n a i s e pour l a compétence et l a 
sincérité avec l e s q u e l l e s i l a présidé cet organe au cours de ce mois ; c r u c i a l qu'est 
l e premier mois. C'est en grande partie-grâce à ses e f f o r t s i n l a s s a b l e s que nous 
pouvons aujourd'hui j e t e r un regard en arrière sur ce premier mois avec une c e r t a i n e 
s a t i s f a c t i o n . 

Comme c'est l a première f o i s que j e prends l a parole à notre présente s e s s i o n , 
j e souhaite une chaleureuse bienvenue aux Ambassadeurs d ' A u s t r a l i e , de Belgique, 
•du Canada, de Cuba, d'Egypte, d'Ethiopie, de Hongrie, d'Indonésie et de Sri^Lanka, 
qui, se s'ont j o i n t s à nous depuis l a f i n de notre s e s s i o n de'1983. Ma délégation 
se réjouit de t r a v a i l l e r en étroite c o l l a b o r a t i o n avec eux et j e s u i s c e r t a i n q u ' i l s 
c ontribueront amplement à nos délibérations. 

Monsieur l e Président, nous nous sommes réunis c e t t e année sous l e t i t r e plus 
impressionnant de "Conférence du désarmement". Ma délégation espère sincèrement que 
ce changement d ' a p p e l l a t i o n s e r a davantage qu'un simple ravalement s u p e r f i c i e l de l a 
façade et q u ' i l i m p a r t i r a à nos délibérations une m o t i v a t i o n encore plus vigoureuse. 
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Deux tendances distinctes sont apparues- au cours de ces dernières années ,: 
au niveau des gouvernements une vi^e escalade de l a course aux armements, qui menace 
d'éroder l a modération bien que limitée dù passé et donc de détériorer les relations 
Est-Ouest; au niveau de l'opinion publique une prise de conscience mondiale accrue de 
l a nécessité urgente et contraignante" de mesures efficaces de désarmement nucléaire. 
Ce sont ces deux facteurs qui expliquent l e nombre record de résolutions sur,le 
désarmement adoptées par l'Assemblée générale des Nations Unies à ses deux dernières 
sessions, qui reflètent de façon frappante lé désespoir et les préoccupations, de, l a 
communauté mondiale. Les multiples dimensions et répercussions de l a nouvelle s p i r a l e 
de l a course aux armements et les dépenses sans cesse croissantes consacrées aux 
armements à, l'échelon mondial ont déjà été signalées i c i avec beaucoup de clarté et 
de précision au cours de ces dernières semaines. Je m'abstiendrai donc de répéter 
ce que mes distingués collègues ont déjà d i t de façon s i éloquente et convaincante. 
Mais l e f a i t que les deux superpuissances et leurs systèmes d'alliance sont au 
premier chef responsables de cet état de choses mérite d'être répété. L'une et 
l'autre ont accumulé les stocks d'armes les plus effrayants que l ' h i s t o i r e a i t 
jamais connus. On "dit qu'environ 5 % de leurs arsenaux nucléaires s u f f i r a i e n t pour 
effacer l a c i v i l i s a t i o n humaine de l a surface du globe. I l n'était donc que naturel 
que l e monde entier attendait avec un v i f intérêt et beaucoup d'espoir, pendant que 
ces deux superpuissances menaient.deux séries de négociations sur l a l i m i t a t i o n ,des,.;,, 
armements nucléaires. La suspension de ces négociations a non seulement porté un-
coup sérieux à ces espoirs, mais a également mis l'avenir de l'humanité devant 
un péril accru» 

< Í * , K * 

Ma délégation se j o i n t à tous ceux qui ont instamment réclamé une reprise rapide 
du dialogue entre, les superpuissances', car ce qui est en jeu est l a survie même de 
l a race humaines Nous sommes'convaincus que les négociations sur les. armes 
nucléaires "de portée intermédiaire" et "stratégiques" devraient être fusionnées et 
menées dans un forum unique. Leur d i s t i n c t i o n n'est q u ' a r t i f i c i e l l e Ces deux types 
d,'armes" sont organiquement liés. En t r a i t e r séparément ne peut,, à notre avis i 
qu'accroître les difficultés au l i e u d'aider à les résoudre, alors, qu'une approche 
unifiée-pourrait o f f r i r des possibilités meilleures à tous les négociateurs. 

Monsieur l e Président, on a f a i t v a l o i r , et pas entièrement sans raisons, q u * i l 
serait-.préférable de 'laisser l a question du Désarmement nucléaire aux négociations, 
bilatérales'entre les Etats-Unis et l'Union soviétique. Mais l a suspension indéfinie 
actuelle de leur dialogue est trop dangereuse pour être acceptée avec passivité. 
Aussi, prenant en considération 1•importance majeure de l a question du désarmement 
nucléaire1 et'tenant compte du f a i t q u ' i l est f o r t peu probable que l a Conférence 
de Stockholm offre unie possibilité pour l a reprise du dialogue nucléaire et que 
l ' i n i t i a t i v e du Premier Ministre Trudeau concernant des négociations entre les cinq 
puissances nucléaires prendra du temps et un e f f o r t considérable pour mûrir, ma 
délégation estime que l a Conférence doit accorder l a priorité qui convient à l a 
question de son ordre du jour intitulée "Cessation de l a course aux armements 
nucléaires et^désarmement nucléaire". Avec son règlement intérieur très souple, 
l a 'Conférence' est à même de f a i r e preuve de suffisamment d'ingéniosité pour improviser 
ou innover unrmécanisme grâce auquel les puissances dotées d'armes nucléaires 
pourront f a i r e abstraction de leurs i n h i b i t i o n s actuelles et reprendre leur dialogue 
nucléaire dans ce forum multilatéral de négociation. Nous croyons qu'une t e l l e 
approche peut o f f r i r de nombreux avantages et peut-être même engendrer des résultats 
concrets. 
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Monsieur l e Président, j e n' a i guère besoin de s o u l i g n e r que l a question du 
désarmement nucléaire et c e l l e de l a Prévention de l a guerre nucléaire sont 
étroitement liées. Ceux qui ont l a plus grande a u t o r i t e pour p a r l e r en l a matière 
s'accordent à penser qu'une guerre nucléaire n'est pas-gagnable et q u ' e l l e ne d o i t 
donc jamais a v o i r l i e u . Les conséquences t e r r i b l e s - a une guerre nucléaire, même 
limitée, dans l'hypothèse où une t e l l e éventualité s e r a i t p o s s i b l e , ne sont ignorées 
de personne et encore moins des gouvernements des E t a t s représentés i c i . Pourquoi 
donc c e t t e insensibilité p e r s i s t a n t e d'une poignée d'Etats aux appels lancés par une 
majorité:écrasante de nation s dans l e monde, dont l a résolution 3 8 / 1 8 3 G de 
l'Assemblée générale se f a i t l'écho ? Combien de temps f a u d r a - ' t - i l continuer de 
v i v r e dans l'ombre menaçante et toujours plus envahissante de d o c t r i n e s stratégiques 
qu i essaient; ids redresser des déséquilibres c l a s s i q u e s par un s u i c i d e nucléaire ? 

Nous espérons vivement que i a Conférence réussira à créer un groupe de t r a v a i l 
chargé de négocier des mesures concrètes sur l a prévention de l a guerre nucléaire. 
Cette mesure n'exclut раз l a nécessité d'examiner l a façon dont l e s deux a l l i a n c e s 
perçoivent l e u r sécurité„ Nous sommes persuadés que l'exposé de l e u r s perceptions 
en l a matière et des d o c t r i n e s q u ' e l l e s ont engendrées ne peut qu'être u t i l e pour 
nos travaux. 

La réalisation d'une I n t e r d i c t i o n des easais d'armes nucléaires e s t c a p i t a l e 
pour l a c e s s a t i o n de l a couroe aux armements nucléaires et lë desarmement nucléaire. 
En e f f e t , l e f a i t de c o n s e n t i r à négocier une i n t e r d i c t i o n des e s s a i s e s t pour nous 
l a p i e r r e de touche des bonnes i n t e n t i o n s des E t a t s dotés d'armes nucléaires. 
L'I n s i s t a n c e que c e r t a i n e s puissances nucléaires mettent à poursuivre l a d i s c u s s i o n 
de l a que'stion de l a vérification à l ' e x c l u s i o n de l a d i s c u s s i o n de ce q u i d o i t être 
vérifié "et l e u r o p p o s i t i o n à donner un mandat élargi au Comité spécial sur une 
i n t e r d i c t i o n des e s s a i s nucléaires sont d i f f i c i l e s à comprendre. A notre a v i s , 
l ' a t t r i b u t i o n à ce Comité d'un mandat plus s i g n i f i c a t i f n ' e x c l u r a i t ou ne 
supprimerait nullement l a possibilité d'examiner de façon exhaustive l a question de 
l a vérification". En f a i t , comme игл grande majorité de délégations l e reconnaîtront, 
dans t o u t accord de désarmement l e s d i s p o s i t i o n s r e l a t i v e s à l a vérification doivent 
être liées aux o b j e c t i f s et au champ d ' a p p l i c a t i o n de l ' a c c o r d considéré. C o n f i e r 
un mandat de négociation au Comité spécial sur un*5 i n t e r d i c t i o n des e s s a i s nucléaires 
s e r a i t 'de nature à f a c i l i t e r , plutôt qu'à ent r a v e r , l'examen de l a question de l a 
vérification. Nous espérons donc que l e s .difficultés auxquelles se heurte a c t u e l 
lement l e rétablissement au Comité spécial sur l ' i n t e r d i c t i o n des 'essais nucléaires 
seront résolues dans une pe r s p e c t i v e p r o g r e s s i s t e e t non s t a t i q u e . 

Q u ' i l me s o i t permis d'évoquer maintenant en quelques mots l a question des 
Armes radio?ogiques. Tout a'abord, j e ciens à déclarer que ma délégation n'est pas 
opposéerà l a c o n c l u s i o n d'un instrument i n t e r n a t i o n a l juridiquement contraignant 
qui i n t e r d i r a i t lesV-armes d i t o s radiologiques,, Cela d i t , j e ' d o i s exprimer l a 
perplexité de na délégation devant l a place 1 prépondérante q u i est accordée à ce 
thème aux dépens de questions t e l l e s que l ' i n t e r d i c t i o n des e s s a i s nucléaires, l a 
c e s s a t i o n de l a course aux armements nucléaires et l a prévention de l a guerre 
nucléaire,,'l'Err nous f a i s a n t p a r t de l'importance que sa délégation attache à l ' i n t e r 
d i c t i o n des armes..radiologiques, i.n de nos distingués collègues a d i t , entre autres î 
" S i nous pouvonsrsauver ne s e r a i t - c e qu'une seule v i e à v e n i r en adoptant 
aujourd'hui de qui.peut paraître à c e r t a i n s une masure sans importance, 
n'accomplir!ons>-nous pas, с f a i s a n t , notre J e v o i r ? Je partage pleinement ce 
sentiment. Pour n o i , l e devoir c o n s i s t e en tout premier l i e u à a b o l i r l e s armes 
nucléaires et à prévenir 1ез d e s t r u c t i o n s et i e c morts massives causées par l e s 
rayonnements„ La ¿.^cticr. de ma délégation sur l a question des armes r a d i o l o g i q u e s 
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n'appuie sur l'idée, incontestée jusqu'à présent, qu'à l'heure actuelle ce sont les 
attaques contre des i n s t a l l a t i o n s nucléaires qui constituent l a seule forme concrète 
que peut prendre l a guerre radiologique et que, par conséquent, l a possibilité de 
t e l l e s attaques doit être éliminée dans l e cadre d'une future convention sur les 
armes radiologiques ou parallèlement à c e l l e - c i . 

Monsieur l e Président, avant de conclure je voudrais dire quelques mots au sujet 
des Armes chimiques. Nous partageons l'opinion selon laquelle c'est l a question des,, 
armes chimiques qui offre actuellement les perspectives les plus prometteuses. Dans 
ce contexte, ma délégation t i e n t à f a i r e consigner combien e l l e apprécie les e f f o r t s 
assidus et l'imagination dont a f a i t preuve, l'année dernière, l'Ambassadeur McPhail, 
du Canada, dans l'exercice de ses fonctions de Président du Groupe de t r a v a i l spécial 
des armes chimiques, a i n s i que l'habileté avec laquelle l'Ambassadeur Rolf Ekéus, 
C-'-Ï l a Suède, dir i g e actuellement les travaux de l'organe subsidiaire chargé de cette 
question. Ma délégation attend avec un v i f intérêt l e projet de convention sur les 
armes chimiques promis par les Etats-Unis et qui devrait donner un nouvel élan aux 
travaux du Comité spécial des armes chimiques. Nous apprécions hautement l ' e s p r i t 
de compromis dont a f a i t preuve l a délégation de l'Union soviétique en indiquant 
qu'elle acceptait l e principe d'une inspection sur place permanente et d'une 
surveillance technique du processus de destruction des stocks d'armes chimiques. 
Ma délégation appuie pleinement l a conclusion, à une date aussi rapprochée que 
possible, d'une convention globale dûment équilibrée et adéquatement v e r i f i a b l e sur 
les armes chimiques. 

Le PRESIDENT : Je remercie l e représentant du Pakistan pour sa déclaration et 
peur les aimables paroles q u ' i l a eues à l'égard de mon pays et de l a présidence. 

Je donne maintenant l a parole au distingué représentant de l a Suède, 
1'Ambassadeur Rolf Ekéus. 

* 

M. EKEUS (Suède) (traduit de l'anglais) : Monsieur l e Président, dans sa réso
lu t i o n sur l a prévention d'une course aux armements danâ l fespace extra-atmosphérique, 
1'Assemblée générale des Nations Unies a, l'an dernier, vivement prié l a Conférence 
d'intensifier son examen de l a question de l a prévention d'une course aux armements 
dans l'espace extra-atmosphérique. Ma délégation accueille cette résolution avec 
s a t i s f a c t i o n . L'appui massif qu'elle a reçu devrait être interprété comme une 
manifestation de l a préoccupation de l a communauté internationale face à l'impuissance 
d~nc laquelle s'est jusqu'ici trouvée l a Conférence du désarmement, en tant qu'organe 
r.ultilatéral de négociation, d'entamer des négociations sur l a question de l a course 
aux armements dans l'espace extra-atmosphérique. 

Une course aux armements dans l'espace extra-atmosphérique pourrait avoir des-
conséquences incalculables pour la paix et l a sécurité internationales et l a stabilité 
générale dans l e monde. E l l e pourrait également avoir des effets négatifs sur l e s " 
activités c i v i l e s dans l'espace extra-atmosphérique. La technologie spatiale a déjà 
eu des retombées considérables dans certaines u t i l i s a t i o n s c i v i l e s comme les télé
communications, les prévisions météorologiques et l a prospection des ressources 
du s o l . Une course aux armements dans l'espace extra-atmosphérique constituerait 
un risque grave et un obstacle pour les Etats qui ont, ou envisagent d'avoir, dr>s 
activités pacifiques dans l'espace. 
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L'espace extra-atmosphérique a été jusqu'à présent une zone exempte d'armements. 
Avec l e temps, l e s e f f o r t s pour q u ' i l en s o i t t o u j o u r s a i n s i deviendront p l u s 
d i f f i c i l e s et plu s compliqués. Notre expérience de l a course aux armements sur Terre 
nous a a p p r i s à tous combien i l est d i f f i c i l e d 'inverser un processus auquel ont déjà 
été consacrés d'importants investissements f i n a n c i e r s et p o l i t i q u e s . C'est pourquoi 
i l f a u t a g i r v i t e . 

Prévenir une course aux armements dans l'espace extra-atmosphérique est déjà une 
^tâche complexé." • I l faudra établir une d i s t i n c t i o n entre l e s a p p l i c a t i o n s c i v i l e s et 
m i l i t a i r e s . I l f a u d r a a u s s i f a i r e une d i s t i n c t i o n entre l e s catégories, par exemple 
entre l e s systèmes s t a b i l i s a t e u r s ou déstabilisateurs comme l e s s a t e l l i t e s utilisés 
pour l a vérification du respect de l a l i m i t a t i o n des armements d'une p a r t , ou l e s 
s a t e l l i t e s "tueurs" d'autre p a r t . 

L ' u t i l i s a t i o n m i l i t a i r e de l a technologie, s p a t i a l e , remonte aux tout débuts de 
l'ère s p a t i a l e . T o u t e f o i s , nous nous trouvons aujourd'hui à un nouveau tournant. 

'"Les systèmes spatiaux utilisés à d e s - f i n s m i l i t a i r e s revêtent en général un 
caractère p a s s i f . Par " p a s s i f " , j e veux d i r e en l'occurrence q u ' i l s ne sont pas 
destinés à s e r v i r d'armes ou de plates-formes porteuses d'armes. Lés systèmes p a s s i f s 

..sont principalement utilisés pour r e c u e i l l i r des renseignements à dés f i n s d ' a l e r t e 
avancée, de reconnaissance, e t c . C e r t a i n s de ces systèmes sont importants pour l e 
désarmement et l a l i m i t a t i o n des armements, en permettant de vérifier' l e - r e spect des 

jaccords de désarmement et des mesures propres à accroître l a confiance, ou 'encore de 
contrôler l e s e s s a i s d'armes. D'autres systèmes spatiaux p a s s i f s p o u r r a i e n t t o u t e f o i s 
s e r v i r directement à l'exécution d'actions de guerre ,ou apparentées^- Les s a t e l l i t e s 
de n a v i g a t i o n et de communication en f o n t p a r t i e . C e r t a i n s d'entre eux po u r r a i e n t 
être considérés comme des systèmes à double f i n , , b i e n q u ' i l s servent normalement à 
des usages p a c i f i q u e s . 

Mais aujourd'hui, nous sommes devant l a menace de l ' a p p a r i t i o n de systèmes 
, spatiaux a c t i f s , c'est-à-dire d'armes ayant des e f f e t s d e s t r u c t e u r s d i r e c t s , p r i n c i p a 
lement pour l a guerre a n t i m i s s i l e s et a n t i s a t e l l i t e s . Pendant p l u s i e u r s années, 
l 'Union soviétique a testé un système a n t i s a t e l l i t e s qui attaque son o b j e c t i f après 
l ' a v o i r pourchassé pendant une ou deux révolutions o r b i t a l e s en explosant près de l u i . 
Les E t a t s - U n i s ont récemment procédé au premier e s s a i d'un nouveau système a n t i 
s a t e l l i t e s , un système à ascension d i r e c t e qui détruit son o b j e c t i f en entrant en 
c o l l i s i o n avec ïui, sans u t i l i s e r d'explosifs., 

Les systèmes a n t i s a t e l l i t e s e x i s t a n t s ou à l'étude ont une capacité limitée. 
•Nous croyons s a v o i r q u ' i l s peuvent frapper des o b j e c t i f s seulement sur des o r b i t e s 

f t e r r e s t r e s relativement basses. Même dans ce cas, i l s menacent d'importants 
- s a t e l l i t e s m i l i t a i r e s , t e l s que l e s s a t e l l i t e s de s u r v e i l l a n c e utilisés pour vérifier 
l e respect des accords de l i m i t a t i o n des armements. Avec l e développement d'une 
nouvelle technologie s p a t i a l e , l a s i t u a t i o n r i s q u e de devenir encore p l u s sérieuse. 
Les armes a n t i s a t e l l i t e s pourraient a l o r s a t t e i n d r e des o b j e c t i f s situés sur des 

r o r b i t e s plus élevées, v o i r e éventuellement l ' o r b i t e géostationnaire. Or, c'est là 
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que se trouvent l e s s a t e l l i t e s de communication et d ' a l e r t e avancée, La d e s t r u c t i o n 
de ces s a t e l l i t e s p o u r r a i t a v o i r de graves répercussions. Un t e l événement s e r a i t 
considéré avec l a plu s grande préoccupation par l ' a d v e r s a i r e p o t e n t i e l e t déclen
c h e r a i t des mesures s i m i l a i r e s ou même plus déstabilisatrices. En outre, l'aveu
glement d'un s a t e l l i t e d ' a l e r t e avancée p o u r r a i t être interprété par l ' a u t r e p a r t i e 
comme r i e n moins qu'un prépaxatif ou un acte d'attaque nucléaire. 

Les systèmes a n t i s a t e l l i t e s ont des conséquences qui vont encore plus l o i n . 
Un important élément d'une arme a n t i s a t e l l i t e s est ce que l ' o n a p p e l l e l a tête 
chercheuse. Un t e l d i s p o s i t i f une f o i s entièrement mis au p o i n t ot essayé à des f i n s 
a n t i s a t e l l i t e s p o u r r a i t , avec quelques m o d i f i c a t i o n s , être utilisé pour v i s e r l e s 
m i s s i l e s b a l i s t i q u e s de l ' a d v e r s a i r e , c o n s t i t u a n t a i n s i un système de m i s s i l e s a n t i 
m i s s i l e s (système AM). Un système a n t i s a t e l l i t e s avancé p o u r r a i t a v o i r à l a f o i s l a 
capacité d'un système a n t i s a t e l l i t e s et d'un système de m i s s i l e s a n t i m i s s i l e s . Une 
des conséquences inquiétantes que pourraient a v o i r l e s e s s a i s d'armes a n t i s a t e l l i t e s 
s e r a i t de s e r v i r à camoufler des es s a i s de m i s s i l e s a n t i m i s s i l e s . 

En conséquence, i l e x i s t e un r i s q u e p o t e n t i e l que r i e n que l a mise au poin t 
d'armes a n t i s a t e l l i t e s érode déjà l'un des traités l e s plus importants conclus dans 
l e domaine de l a l i m i t a t i o n des armements, à s a v o i r l e Traité de 1972 sur l e s m i s s i l e s 
a n t i m i s s i l e s . 

Cette évolution p o u r r a i t en f a i t entraîner un saut quantique de l a course aux 
armements. Mais ses conséquences ne s'arrêteraient pas là. 

Des ressources accrues sont consacrées à l a recherche et à l a mise au p o i n t 
d'armes du type à f a i s c e a u . Ces armes, si.elles,,étaient mises au p o i n t , p o u r r a i e n t 
s e r v i r à des f i n s a n t i s a t e l l i t e s . Néanmoins, on s'est intéressé davantage à l a p o s s i 
bilité qu ' e l l e s soient utilisées à des f i n s a n t i m i s s i l e s . 

Les p r i n c i p a l e s puissances m i l i t a i r e s fondent l e u r sécurité n a t i o n a l e sur une 
p o l i t i q u e de d i s s u a s i o n et l e u r s r e l a t i o n s mutuelles de sécurité sur un équilibre 
f o n c t i o n n e l de l a d i s s u a s i o n . L'équilibre de l a d i s s u a s i o n nucléaire repose sur l a 
menace suivante : s i l'une des. superpuissances a t t a q u a i t l ' a u t r e superpuissance à 
l ' a i d e d'armes nucléaires, e l l e s ' a t t i r e r a i t une attaque nucléaire. La p o l i t i q u e de 
l a d i s s u a s i o n nucléaire a pour conséquence qu'en cas d'échec l a catastrophe est iné
v i t a b l e . La Suède met en doute l a v a l e u r intrinsèque des d o c t r i n e s et p h i l o s o p h i e s 
de l a d i s s u a s i o n nucléaire. Je r e v i e n d r a i de façon plus détaillée sur ce problème 
à un stade ultérieur de l a sessi o n . Cela d i t , i l nous f a u t cependant reconnaître que 
c'est l a d o c t r i n e de l a d i s s u a s i o n oui d o i t s e r v i r de t o i l e de fond pour analyser 
l'évolution a c t u e l l e . A i n s i , l'équilibre de l a d i s s u a s i o n nucléaire s e r a i t rompu 
par l ' a c q u i s i t i o n , par une des p a r t i e s , d'une capacité de première frappe. S i l'une 
des grandes puissances réussissait à mettre au poin t un système a n t i m i s s i l e s e f f i c a c e , 
c e l a l u i donnerait l a possibilité de fra p p e r son adversaire tout en évitant l a 
d e s t r u c t i o n de son propre t e r r i t o i r e . La d o c t r i n e de l a d i s s u a s i o n mutuelle s e r a i t 
a i n s i compromise, de même que l a s i t u a t i o n i n t e r n a t i o n a l e en matière de sécurité. 
C'est pourquoi on peut s'inquiéter sérieusement de v o i r l'une ou l ' a u t r e des grandes 
puissances consacrer de nouvelles ressources à l a recherche et à l a mise au poin t 
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de systèmes q u i , s ' i l s venaient à être déployés, ne s e r a i e n t pas conformes aux 
d i s p o s i t i o n s du Traité sur l e s m i s s i l e s a n t i m i s s i l e s . Cette n o u v e l l e étape dans l a 
mise au poi n t d'armements n u i r a i t à l a stabilité des r e l a t i o n s i n t e r n a t i o n a l e s en 
matière de sécurité. 

Bien que l e s résultats obtenus dans l e domaine du désarmement et de l a prévention 
de l a course aux armements dans l'espace extra-atmosphérique soient encore très 
i n s u f f i s a n t s , p l u s i e u r s mesures s i g n i f i c a t i v e s ont néanmoins été p r i s e s . J'en c i t e r a i 
quelques-unes. 

Les d i s p o s i t i o n s r e l a t i v e s à l ' u t i l i s a t i o n d'armes dans l'espace ont un caractère 
s o i t général s o i t spécifique. Nous avons, d'une p a r t , l a Charte des Nations Unies e t , 
d'autre p a r t , des d i s p o s i t i o n s qui ont t r a i t aux activités s p a t i a l e s . On trouve des 
règles spécifiques dans des instruments multilatéraux et dans des traités bilatéraux 
conclus entre l e s E t a t s - U n i s et l'Union soviétique. 

Le paragraphe 4 de l ' A r t i c l e 2 de l a Charte des Nations Unies i n t e r d i t l e recours 
à l a menace ou à l'emp l o i de l a f o r c e . Une première attaque sur un objet s p a t i a l 
appartenant à un autre pays est a i n s i clairement i n t e r d i t e au regard de l a Charte. 
Dans c e r t a i n s cas, d'aucuns pourraient s o u t e n i r qu'une attaque contre un objet 
s p a t i a l est une mesure de légitime défense, conforme à l ' A r t i c l e 5 1 de l a Charte. 
Néanmoins, i l n'est pas concevable que l'on puisse interpréter ce texte dans un sens 
qui a u t o r i s e r a i t une attaque contre des ob j e t s spatiaux non m i l i t a i r e s . 

En ce qui concerne l e s systèmes m i l i t a i r e s , c e r t a i n s d'entre eux, t e l s que l e s 
s a t e l l i t e s de s u r v e i l l a n c e qui servent à l a vérification, sont protégés en v e r t u des 
accords bilatéraux SALT en tant que moyens techniques nationaux de vérification. 
De même, l e s s a t e l l i t e s d ' a l e r t e avancée sont protégés en v e r t u de l'Accord américano-
soviétique r e l a t i f à c e r t a i n e s mesures destinées à réduire l e r i s q u e do déclenchement 
d'une guerre nucléaire. A i n s i , c e r t a i n s s a t e l l i t e s disposent d'un vaste s a n c t u a i r e . 
Pour d'autres systèmes spatiaux m i l i t a i r e s l a s i t u a t i o n n'est peut-être pas a u s s i 
c l a i r e . 

Parmi l e s traités multilatéraux spécifiques, l e Traité de 1 9 ^ 3 su^ l ' i n t e r d i c t i o n 
p a r t i e l l e des e s s a i s a été l e premier à c o n t e n i r des d i s p o s i t i o n s r e l a t i v e s à l'emp l o i 
d'armes dans l'espace extra-atmosphérique. Cet instrument i n t e r d i t l e s e s s a i s d'armes 
nucléaires, entre a u t r e s , dans l'espace extra-atmosphérique. 

En I 9 6 7 , l e s Nations Unies ont adopté l e Traité sur l'espace extra-atmosphérique, 
qui énonce l e s p r i n c i p e s fondamentaux régissant l e s activités s p a t i a l e s . I l représente 
une étape importante en ce sens q u ' i l bannit c e r t a i n e s armes de l'espace e x t r a 
atmosphérique. Mais i l en est d'autres q u i ne sont pas visées par ce Traité. D'une 
manière générale, l e Traité dispose que l e s activités s p a t i a l e s doivent s ' e f f e c t u e r 
pour l e b i e n et dans l'intérêt de tous l e s pays, quel que s o i t l e stade de l e u r dévelop
pement économique ou s c i e n t i f i q u e ( a r t i c l e premier) et conformément au d r o i t i n t e r 
n a t i o n a l , y compris l a Charte des Nations Unies. L ' a r t i c l e IV i n t e r d i t l a mise sur 
o r b i t e autour de l a Terre d'armes nucléaires et d'autres types d'armes de d e s t r u c t i o n 
massive, a i n s i que l e u r i n s t a l l a t i o n sur d'autres corps célestes. Néanmoins, c e t t e 
d i s p o s i t i o n n'impose pas de r e s t r i c t i o n s sur l e s armes c l a s s i q u e s n i sur l e s systèmes 
spatiaux m i l i t a i r e s . La Lune et l e s autres corps célestes doivent être utilisés 
exclusivement à des f i n s p a c i f i q u e s et toutes l e s formes d'activité m i l i t a i r e y 
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sont i n t e r d i t e s . Le Traité sur l'espace extra-atmosphérique comporte également des 
d i s p o s i t i o n s contre toute gêne potentiellement n u i s i b l e aux activités s p a t i a l e s 
p a c i f i q u e s , a i n s i que des p r e s c r i p t i o n s intéressant l a vérification, mais i l ne 
contient pas d ' o b l i g a t i o n s précises en matière de communication d'informations ou 
d'ins p e c t i o n . 

Etant donné que l e s communications r a d i o présentent un intérêt v i t a l pour l e s 
activités s p a t i a l e s , i l y a l i e u de mentionner spécialement l a Convention i n t e r n a t i o n a l ! 
des télécommunications. Son a r t i c l e 4<? i n t e r d i t l e s b r o u i l l a g e s n u i s i b l e s aux s e r v i c e s 
radioélectriques qui fonctionnent en se conformant aux d i s p o s i t i o n s du Règlement des 
radiocommunications deJ'UIT. 

La Convention de 1 9 7 5 sur l ' i m m a t r i c u l a t i o n des objets lancés dans l'espace 
extra-atmosphérique t r a i t e de l a n o t i f i c a t i o n des activités s p a t i a l e s . Néanmoins, l e s 
renseignements qui y sont prévus ont un caractère tellement général-qu'ils ne 
permettent que de f a i r e des conjectures quant aux o b j e c t i f s d'une m i s s i o n s p a t i a l e et 
qu'un temps considérable peut s'écouler entre l e lancement et l a n o t i f i c a t i o n . 

Le d e r n i e r en date des accords s p a t i a u x i n t e r n a t i o n a u x élaborés par l e s 
Nations Unies est l'Accord de 1 9 7 9 concernant l a Lune. Ses d i s p o s i t i o n s a uraient pour 
e f f e t de démilitariser tout l'espace extra-atmosphérique, à l ' e x c e p t i o n de c e l u i situé 
à proximité de l a Terre, .ou plus précisément l e s o r b i t e s t e r r e s t r e s . l i a i s cet Accord 
n'est pas encore entré en vigueur. 

Comme indiqué précédemment, c e r t a i n e s d i s p o s i t i o n s de l ' a c c o r d bilatéral de 
l i m i t a t i o n des armements conclu entre l o s Etats-Unis et l'Union soviétique ont t r a i t 
aux activités s p a t i a l e s . 

Les deux Accords SALT, c e l u i de 1 9 7 2 et c e l u i de 1 9 7 9 que l e s Etats-Unis eb 
l'Union soviétique appliquent unilatéralement en attendant sa r a t i f i c a t i o n ou de 
nouvelles négociations, contiennent des d i s p o s i t i o n s analogues au sujet de l a vérifi
cation, ( a r t i c l e s V et XV, respectivement). Selon ces d i s p o s i t i o n s , l e s p a r t i e s 
contractantes auront recours à des "moyens techniques nationaux de vérification" 
pour assurer l ' o b s e r v a t i o n des d i s p o s i t i o n s des accords. E l l e s ne doivent pas gêner 
ces "moyens ... de vérification" ou y " f a i r e o b s t a c l e " . On peut présumer que l e s 
s a t e l l i t e s de s u r v e i l l a n c e f i g u r e n t au nombre de ces "moyens". L'Accord SALT I I 
( A r t i c l e i x ) c o n t i e n t une d i s p o s i t i o n passée relativement inaperçue, qui prolonge 
l e Traité sur l'espace extra-atmosphérique en ce sens q u ' e l l e i n t e r d i t de mettre au 
po i n t , d'essayer ou d ' i n s t a l l e r des moyens de mise sur o r b i t e t e r r e s t r e d'armes 
nucléaires, e t c . E l l e i n t e r d i t également de mettre au p o i n t , d'essayer ou d ' i n s t a l l e r 
des systèmes de bombardement à o r b i t e f r a c t i o n n a i r e . 

Aux termes du Traité de 1 ^ 7 2 sur l e s m i s s i l e s a n t i m i s s i l e s ( a r t i c l e V . l ) , l e s 
deux superpuissances s'engagent à ne pas réaliser, essayer ou'mettre en place de 
systèmes a n t i m i s s i l e s ou d'éléments de t e l s systèmes qui sont "basés en mer, dans 
l ' a i r , dans l'espace ou sur des plates-formes t e r r e s t r e s mobiles". Comme on l ' a 
suggéré précédemment, i l est évident que l a mise en place de systèmes a n t i m i s s i l e s 
dans l'espace extra-atmosphérique c o n s t i t u e r a i t une v i o l a t i o n de ce traité bilatéral, 
de même que l a mise au poin t et l ' e s s a i de t e l s systèmes. 
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L'Accord de 1 9 7 1 r e l a t i f à c e r t a i n e s mesures destinées à réduire l e risque de 
déclenchement d'une guerre nucléaire et l'Accord de 1 9 7 4 sur l a prévention d'une 
guerre nucléaire o b l i g e n t l e s Etats-Unis et l'Union soviétique à s' a b s t e n i r de 
perturber eu d'attaquer l e s systèmes d ' a l e r t e avancée de l ' a u t r e p a r t i e , y compris 
l e s s a t e l l i t e s qui composent ces systèmes. 

Le f a i t que l a p l u p a r t des investissements f i n a n c i e r s et techniques concernant 
l ' e x p l o i t a t i o n de l'espace s'effectuent dans deux pays peut f a i r e penser que des 
accords bilatéraux s u f f i r a i e n t pour réglementer l e s r e l a t i o n s i n t e r n a t i o n a l e s dans 
ce domaine. Mais selon ma délégation, ce s e r a i t sérieusement sous-évaluer l e s 
progrès technologiques réalisés à l'extérieur des deux superpui&sances. Sur l e 
plan des p r i n c i p e s comme sur c e l u i des considérations pratiques et techniques à 
long terme, i l importe que l e s aspects mentionnés à propos de l a m i l i t a r i s a t i o n 
de l'espace extra-atmosphérique fassent l ' o b j e t de négociations multilatérales et 
d'accords multilatéraux. L'aspect quant aux p r i n c i p e s repose naturellement sur 
l ' a c c e p t a t i o n générale de l'idée fondamentale que l ' e x p l o r a t i o n et l ' u t i l i s a t i o n 
de l'espace extra-atmosphérique se f e r o n t au p r o f i t et dans l'intérêt de 
tous l e s pays. 

I l est évident que c e r t a i n e s mesures importantes liées aux r i s q u e s d'une course 
aux armements dans l'espace extra-atmosphérique ont été p r i s e s . Néanmoins, l e d r o i t 
i n t e r n a t i o n a l a c t u e l comporte trop de lacunes pour pouvoir ejrpêcher de façon 
e f f i c a c e une course aux armements dans l'espace extra-atmosphérique. Ce que nous 
avons a p p r i s au s u j e t des e s s a i s et de l a mise au p o i n t d'armes a n t i s a t e l l i t e s 
confirme que des mesures a d d i t i o n n e l l e s doivent être p r i s e s d'urgence. 

La p r i n c i p a l e tâche d e v r a i t c o n s i s t e r à négocier un traité i n t e r n a t i o n a l 
i n t e r d i s a n t toutes l e s armes s p a t i a l e s , y compris c e l l e s dirigées contre des c i b l e s 
dans l'espace. Cette i n t e r d i c t i o n d e v r a i t c o u v r i r l a mise au p o i n t , l ' e s s a i et l e 
déploiement d'armes a n t i s a t e l l i t e s sur l a Terre, dans l'atmosphère et dans l'espace 
extra-atmosphérique et i n c l u r e l a d e s t r u c t i o n des systèmes a n t i s a t e l l i t e s e x i s t a n t s . 
En outre, pour r e n f o r c e r l e Traité sur l'espace extra-atmosphérique et confirmer 
l a Convention i n t e r n a t i o n a l e des télécommunications, i l f a u d r a i t i n t e r d i r e dans 
l e s accords i n t e r n a t i o n a u x l e s dommages, l e s p e r t u r b a t i o n s et l e s interférences 
n u i s i b l e s causés au fonctionnement normal d'objets spatiaux autorisés. 

L'intsîdiûticn de l a mise au, point,des e s s a i s et du déploiement de systèmes de 
m i s s i l e s a n t i m i s s i l e s basés dans l'espace, décidée aux termes du Traité de 1 9 7 2 
sur l a l i m i t a t i o n des systèmes de m i s s i l e s a n t i m i s s i l e s conclu entre l e s 
Etats-Unis et l'Union soviétique, d e v r a i t également, être réaffirmée dans un 
traité multilatéral. 

Une i n t e r d i c t i o n des systèmes de bombardement à o r b i t e f r a c t i o n n a i r e d e v r a i t 
également être prévue dans l ' e s p r i t de SALT I I . 

En outre, i l conviendrait.d'adopter des mesures e f f i c a c e s concernant l a 
vérification du respect du ou des traités en question. Au stade a c t u e l du progrès 
technique, i l semble inévitable q u ' i l y a i t une i n s p e c t i o n i n t e r n a t i o n a l e d i r e c t e 
sous une forme ou sous une a u t r e , y compris une i n s p e c t i o n sur place chaque f o i s 
que cela sera p o s s i b l e . 
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I l c o n v i e n d r a i t , l o r s de l a mise en place d'un système j u r i d i q u e i n t e r n a t i o n a l 
i n t e r d i s a n t l a course aux armements dans l'espace extra-atmosphérique, de déterminer 
l e s systèmes spatiaux m i l i t a i r e s qui pourra i e n t a v o i r des e f f e t s particulièrement 
déstabilisateurs. I l s e r a i t également e s s e n t i e l de reconnaître, que c e r t a i n s 
systèmes spatiaux m i l i t a i r e s peuvent a v o i r u n ' e f f e t s t a b i l i s a t e u r et apporter une 
c o n t r i b u t i o n u t i l e à des mesures de désarmement. 

L ' u t i l i s a t i o n i n t e r n a t i o n a l e de s a t e l l i t e s pour l a s u r v e i l l a n c e d'accords de 
désarmement d e v r a i t être examinée dans l e contexte de l a p r o p o s i t i o n française de 
créer une Agence i n t e r n a t i o n a l e de s a t e l l i t e s de contrôle (AISC). 

Les procédures de n o t i f i c a t i o n de l a Convention de 1 9 7 5 sur l ' i m m a t r i c u l a t i o n 
des objets lancés dans l'espace extra-atmosphérique pourra i e n t être élaborées plus 
avant pour s e r v i r de mesure collatérale v i s a n t à r e n f o r c e r l e s accords de désarmement 
r e l a t i f s à l'espace. Une t e l l e mesure et d'autres mesures s i m i l a i r e s propres à 
accroître l a confiance s e r a i e n t u t i l e s pour l e s e f f o r t s de créer un système d'accords 
i n t e r n a t i o n a u x destinés à maîtriser l a course aux armements dans l'espace e x t r a 
atmosphérique. 

T r o i s p r o p o s i t i o n s de p r o j e t s d'accord concernant l a prévention d'une course 
aux armements dans l'espace extra-atmosphérique ont été présentées dans des 
forums intergouvernementaux. l a première l ' a été par l ' I t a l i e , en 1 9 7 9 ? au 
Comité du désarmement. Les deux dernières ont été présentées à l ' O r g a n i s a t i o n 
des Nations Unies par l'Union soviétique, en 1 9 3 1 et 1 9 8 5 . 

Les deux premières p r o p o s i t i o n s étaient des t e n t a t i v e s c o n s t r u c t i v e s de 
s'attaquer aux problèmes dans ce domaine. E l l e s comportaient néanmoins d'importantes 
lacunes du f a i t q u ' e l l e s ne couvraient pas l e s systèmes a n t i s a t e l l i t e s t e l s 
q u ' i l s sont conçus aujourd'hui. 

La dernière p r o p o s i t i o n de l'Union soviétique contient un p r o j e t de traité 
sur l ' i n t e r d i c t i o n de l'emploi de l a f o r c e dans l'espace extra-atmosphérique et 
à p a r t i r de l'espace contre l a Terre, Lorsque l a Conférence aura pu créer un comité 
spécial pour l a course aux armements dans l'espace extra-atmosphérique, ma délégation 
reviendra en détail sur ce p r o j e t de traité. Mais, dès maintenant j e note une 
heureuse amélioration par rapport à l a p r o p o s i t i o n de 1 9 8 1 , en ce sens que l a 
dernière p r o p o s i t i o n couvre l e s armes a n t i s a t e l l i t e s t e l l e s qu'on l e s connaît 
aujourd'hui et i n t e r d i t c e r t a i n e s activités spécifiques dirigées contre des 
objets spatiaux. 

La p r o p o s i t i o n soviétique englobe un c e r t a i n nombre d'aspects importants 
q u ' i l convient d'examiner. Certaines des clauses proposées sont t o u t e f o i s 
ambiguës et devraient être précisées. Ces s o l u t i o n s et précisions ne pourront 
être apportées que lorsque l a Conférence du désarmement aura procédé à un examen 
de l a question, quant au fond. 

Permettez-moi de conclure en réaffirmant que l a Conférence du désarmement 
d e v r a i t maintenant commencer à s'occuper activement de l a menace c r o i s a n t e d'une 
course aux armements dans l'espace extra-atmosphérique. I l co n v i e n d r a i t de créer 
sans plus attendre un comité spécial à cette f i n . En tant que forum de négociation, 
l a Conférence d e v r a i t , bien entendu, chercher à négocier un ou des accords pour 
empêcher une extension de l a course aux armements dans l'espace extra-atmosphérique. 
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La délégation suédoise est prête à étudier toutes l e s p r o p o s i t i o n s 
c o n s t r u c t i v e s qui permettraient d'entreprendre rapidement un examen quant au fond. 
Une analyse des lacunes e x i s t a n t dans l e s accorde i n t e r n a t i o n a u x à l a lumière des 
a p p l i c a t i o n s m i l i t a i r e s a c t u e l l e s et p o t e n t i e l l e s de l a technologie s p a t i a l e 
semblerait être tout naturellement l a première tâche d'un comité spécial. Dans cette 
déclaration j ' a i essayé d'y c o n t r i b u e r . 

Le PRESIDENT : Je remercie l e représentant de l a Suède pour sa déclaration. La 
l i s t e des orateurs pour aujourd'hui e st épuisée. Y a - t - i l d'autres représentants 
qui voudraient prendre l a parole ? Ce n'est pas l e cas. 

Comme vous l'aurez remarqué, l e Secrétariat a distribué aujourd'hui l e programme 
des séances et réunions de l a Conférence et de ses organes s u b s i d i a i r e s pour l a 
semaine prochaine. Le programme est simplement i n d i c a t i f , et pourra être changé s i 
nécessaire, en conformité avec notre p r a t i q u e . S ' i l n'y a pas d' o b j e c t i o n s , j e 
considérerai que l a Conférence adopte l e programme. 

I l en est a i n s i décidé. 

Honorables délégués, nous avions prévu dans l e programme des séances et réunions 
pour c e t t e semaine une réunion o f f i c i e u s e cet après-midi, en cas de b e s o i n , pour 
examiner des questions d ' o r g a n i s a t i o n . J'estime qu'étant donné l e f a i t que des 
co n s u l t a t i o n s o f f i c i e u s e s se déroulent maintenant, i l n'est pas nécessaire de 
t e n i r c e t t e réunion o f f i c i e u s e aujourd'hui. 

Nous avons épuisé l e s questions pour aujourd'hui. 

La prochaine séance plénière de l a Conférence du désarmement aura l i e u l e 
mardi 2 7 mars, à 1 0 h 3 0 . 

La séance est levée à 1 2 h 1 5 . 
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Le PRESIDENT : La séance plénière de l a Conférence du désarmement est ouverte. 

Je commence par donner l a parole au distingué représentant de l'Egypte, 
l'Ambassadeur A l f a r a r g i . 

M. ALFARARGI (Egypte) ( t r a d u i t de l ' a n g l a i s ) :"Monsieur l e Président, c'est 
avec beaucoup de peine et un profond cha g r i n que nous avons a p p r i s ce matin l a 
d i s p a r i t i o n de l'un des grands d i r i g e a n t s et hommes d'Etat " a f r i c a i n s , , -le • -
Président Ahmed Sekou Touré. En déplorant l a mort dû défunt dirigeant-guiñeen, 
j e voudrais, au nom du Groupe des pays a f r i c a i n s à l a Conférence du désarmement, 
tan t membres qu'observateurs, rendre un chaleureux hommage à cet opiniâtre combattant 
de l a liberté q u i a lutté pour l e s causes de libération à t r a v e r s l e monde, et 
particulièrement en A f r i q u e . Je salue en l u i un héros q u i a lutté pour l e respect 
des p r i n c i p e s du Mouvement non aligné, un d i r i g e a n t q u i a authentiquement défendu 
l e s p r i n c i p e s et l e s clauses de l a Charte des Nations Unies et a combattu pour f a i r e 
reconnaître l e s d r o i t s des peuples du T i e r s monde au développement et au progrès. 

En c e t t e occasion, au nom du Groupe des pays a f r i c a i n s à l a Conférence du 
désarmement, tant membres qu'observateurs, j e t i e n s à exprimer au peuple f r a t e r n e l 
de l a Guinée nos sincères condoléances et notre profonde sympathie pour l a perte 
immense q u ' i l v i e n t d'éprouver. 

Je vous remercie, Monsieur l e Président. 

Le PRESIDENT : Je remercie l e distingué représentant de l'Egypte pour sa 
déclaration, et j e s u i s sûr que tous l e s membres de l a Conférence seront d'accord 
pour exprimer l e u r profond r e g r e t devant l a mort de M. Ahmed Sekou Touré, ce grand 
leader de son pays q u i était en même temps une f i g u r e marquante de l ' A f r i q u e e t du 
Mouvement des non-alignés, et pour présenter nos condoléances attristées au peuple 
et au Gouvernement de l a République pop u l a i r e de Guinée. 

La Conférence du désarmement commence aujourd'hui l'examen du poi n t 6 de son 
ordre du j o u r , intitulé "Arrangements i n t e r n a t i o n a u x e f f i c a c e s pour g a r a n t i r l e s 
Etats non dotés d'armes nucléaires contre l e recours ou l a menace du recours aux 
armes nucléaires". Conformément à l ' a r t i c l e 3 ° d u règlement intérieur, tout membre 
qui l e désire peut néanmoins soulever n'importe quel s u j e t ayant t r a i t aux travaux 
de l a Conférence. 

Vous vous souvenez que nous nous sommes mis d'accord pour t e n i r une réunion 
o f f i c i e u s e ce matin pour examiner, s i nécessaire, l e s problèmes d ' o r g a n i s a t i o n , 
car j ' a i reçu des c l a r i f i c a t i o n s supplémentaires de l a part des E t a t s non membres 
qui désirent p a r t i c i p e r à nos délibérations, a i n s i qu'une demande supplémentaire 
de l a part d'un autre E t a t non membre. Je suggère qu'après a v o i r entendu l e s orateurs 
i n s c r i t s sur ma l i s t e , nous suspendions l a séance plénière et tenions une réunion 
o f f i c i e u s e pour examiner l e s communications reçues de l a part des non-membres. 

J ' a i sur l a l i s t e d'orateurs pour aujourd'hui l e s représentants de l a 
Tchécoslovaquie, du V i e t Nam, de l ' I t a l i e et de l ' A r g e n t i n e , et j e donne maintenant 
l a parole au distingué représentant de l a Tchécoslovaquie, l'Ambassadeur 
M i l o s Vejvoda. 



CD/PV.253 
7 

M. VEJVODA (Tchécoslovaquie) ( t r a d u i t de l ' a n g l a i s ) : Je vous remercie, 
Camarade P r e s i d e n t . 

Permettez-moi tout d'abord d'exprimer, au nom de ma délégation et également 
au nom du Groupe s o c i a l i s t e , l a peine profonde que nous cause l a d i s p a r i t i o n de ce 
grand homme p o l i t i q u e a f r i c a i n qu'était Sekou Touré, tellement connu dans l e monde 
pour l a l u t t e q u ' i l a menée contre l e c o l o n i a l i s m e et en faveur de l a liberté de 
l'indépendance des A f r i c a i n s et de toutes l e s autres nations subissant l e joug 
c o l o n i a l , tellement connu pour ses mérites énumérés au s e i n du Mouvement des 
non-alignés. 

Je voudrais maintenant, dans c e t t e déclaration, ex p l i q u e r pourquoi ma 
délégation a demandé l ' i n s c r i p t i o n à notre ordre du jou r de l a question de l a 
prévention d'une course aux armements dans l'espace extra-atmosphérique et ce 
q u ' e l l e en attend. Je p a r l e r a i a u s s i des ra i s o n s q u i ont motivé notre p r o p o s i t i o n 
d'établir un organe s u b s i d i a i r e compétent doté d'un mandat, proposé dans l e 
.document CD/434 des pays s o c i a l i s t e s . 

L'importance et l'urgence du problème de l a prévention d'une course aux 
armements dans l'espace extra-atmosphérique tiennent au f a i t que s'est fortement 
accru ces dernières années l e danger réel de l a création et du déploiement de 
d i v e r s systèmes d'armes s p a t i a l e s conduisant à l a s a t u r a t i o n de l'espace e x t r a 
atmosphérique par des armes capables de détruire des o b j e c t i f s situés a u s s i bien 
dans 1 'espade extra-atmosphérique que sur l a Terre. C'est pourquoi nous ne 
ressentons aucune nécessité de simplement d i s c u t e r de ce problème ou de l'aborder 
sur un plan "général. Nous sommes convaincus que c e l a a déjà été f a i t avec succès 
dans d'autres i n s t a n c e s . En f a i t , l e problème c o n s i s t a n t à protéger l'espace 
extra-atmosphérique contre une menace m i l i t a i r e et ses d i v e r s aspects a été l ' o b j e t 
de d i s c u s s i o n s générales pendant de nombreuses années au s e i n de l a Première 
Commission de l'Assemblée générale, de l a Commission du désarmement des Nations Unies, 
du Comité des u t i l i s a t i o n s p a c i f i q u e s de l'espace extra-atmosphérique des 
Nations Unies et à UNISPACE 82. 

Malheureusement, nous devrions également a j o u t e r que, même l a présente 
instance,"censée être un forum multilatéral unique de négociation sur l e désarmement, 
a consacré p l u s i e u r s années au même type d'activité en t r a i t a n t du problème de 
l'espace extra-atmosphérique. De f a i t , s i l'on parcourt l e s comptes rendus de nos 
séances de l'année dernière, on trouve un grand nombre de déclarations abordant l e 
problème de l'espace extra-atmosphérique. Dans ces déclarations, nous avons tous 
évalué de façon exhaustive 1 е з traités e x i s t a n t s , q u i mettent c e r t a i n s o b s t a c l e s 
à l a dissémination des armes dan3 l'espace extra-atmospnérique. Nous sommes généra
lement parvenus à f a i r e concorder nos vues sur ce qu'étaient l e s aspects p o s i t i f s 
de ces traités a i n s i que sur l e s lacunes q u i s u b s i s t a i e n t . Presque toutes l e s 
déclarations concluent que d'autres mesures sont nécessaires. Au moins en ce q u i 
concerne notre délégation, nous n'en avons pas trouvé une seule q u i n i e , e x p l i c i 
tement ou im p l i c i t e m e n t , l e besoin urgent de t e l l e s mesures supplémentaires. 

Une p a r t i e importante des déclarations sur l'espace extra-atmosphérique 
p o r t a i t sur l e s aspects techniques de l a mise au point d'armes et de systèmes 
d'armes nouveaux u t i l i s a b l e s dans l'espace extra-atmosphérique ou depuis l'espace 
contre l a Terre. Le rôle d i r i g e a n t des Etats-Unis dans ce domaine a été démontré 
de façon impressionnante, notamment eu égard à 1 • " i n i t i a t i v e " p r i s e par l e 
Président Reagan, en mars 1 9 8 3 , de créer un système de défense basé dans l'espace. 
On a soutenu de façon convaincante qu'une t e n t a t i v e était en cours pour u t i l i s e r 
abusivement une des lacunes mentionnées du régime m i l i t a i r e e x i s t a n t pour l'espace 
extra-atmosphérique; i l s ' a g i t de l'accélération des e f f o r t s v i s a n t à mettre au 
point et en a p p l i c a t i o n des armes à 1 а з е г et d'autres armes à énergie dirigée. 



CD/PV.253 
8 

(M. Vejvoda, Tchécoslovaquie) 

Bien que quelques délégations a i e n t essayé de soulever des doutes quant.à la., 
faisabilité de t e l l e s armes, d'autres n'ont pas manqué de noter qu'en mai et j u i n 
de l'année dernière l e s Forces aériennes des Etat s - U n i s ont procédé à l ' e s s a i 
d'une arme à l a s e r . Sur un polygone d'essai situé en C a l i f o r n i e , c e t t e arme, 
placée à bord d'un avion C-135", a réussi à détruire l e s systèmes de n a v i g a t i o n 
de c i n q 1 m i s s i l e s antiaériens Sidewinder. 

L'aspect économique du problème a également attiré l ' a t t e n t i o n . -Aucun type 
d'arme et aucun domaine de l e u r a p p l i c a t i o n hé' consommerait'autant de ressourcés 
que l a mise au p o i n t et l e placement d'armes dans l'espace extra-atmosphériquë; 
Avec l ' a d o p t i o n aux E t a t s - U n i s , en j a n v i e r d e r n i e r , de l a D i r e c t i v e 1 1 9 , près de 
100 m i l l i a r d s de d o l l a r s E.U. sont en j e u , uniquement pour l e s années r e s t a n t e s 
de ce siècle, sans compter l e s vastes dépenses i n d i r e c t e s de ressources humaines-" 
et matérielles arrachées à d i v e r s secteurs c i v i l s . 

Une grande p a r t i e de ce qui s'est d i t autour de c e t t e table' p o u r r a i t 
assurément être qualifié d ' i d e n t i f i c a t i o n des problèmes q u i po u r r a i e n t être abordés 
dans des négociations sur l e s mesures concrètes à prendre pour prévenir une course 
aux armements dans l'espace extra-atmosphérique. T i r a n t l a c o n c l u s i o n des opinions 
présentées à l a Conférence du désarmement, ma délégation considère que toute une 
série de mesures p o l i t i q u e s , j u r i d i q u e s et matérielles devraient être négociées au 
s e i n dé l'organe s u b s i d i a i r e compétent. Les systèmes a n t i s a t e l l i t e s c o n s t i t u e n t 
l'une de ces mesures, mais ce n'est pas l a seule. Mon pays, q u i est un pays ' 
relativement p e t i t , dépourvu de défense adéquate contre une attaque "d'en haut", est 
préoccupé principalement par l e danger éventuel venant d'armes placées s u r des 
obje t s capables de s u r v o l e r notre t e r r i t o i r e à une a l t i t u d e de quelques d i z a i n e s 
de kilomètres. 

A i n s i , Camarade Président, i l nous semble que l e moment" est venu de clôturer 
ce c h a p i t r e "général" et " e x p l o r a t o i r e " de nos débats sur l a prévention d'une ' ' 
course aux armements dans l'espace extra-atmosphérique, et d'en o u v r i r un nouveau 
qu i nous c o n d u i r a i t à l'élaboration et à l ' a d o p t i o n des mesures concrètes et 
e f f i c a c e s appropriées. Le m e i l l e u r moyen d'entamer ce nouveau c h a p i t r e s e r a i t de 
créer un comité spécial de l a Conférence du désarmement sur l a question de l a 
"prévention d'une course aux armements dans l'espace extra-atmosphérique", doté 
d'un mandat demandant que soi e n t e n t r e p r i s e s des négociations v i s a n t à conclure un 
accord sur cette, q u e s t i o n urgente. 

Nous soutenons que c e r t a i n s f a i t s récents j u s t i f i e n t pleinement c e t t e demande. 
D'abord, nous avons l e p r o j e t soviétique de traité sur l ' i n t e r d i c t i o n de l'emploi de 
l a f o r c e dans l'espace extra-atmosphérique et à p a r t i r de l'espace contre l a Ter r e , 
soumis à l'Assemblée générale des Nations Unies à sa trente-huitième s e s s i o n , et 
transmis l a semaine dernière à l a Conférence du .désarmement. Comme ce p r o j e t a été 
distribué l'automne d e r n i e r à New York, nous pensons que toutes l e s délégations ont 
eu l ' o c c a s i o n de l'étudier en détail. En ce qui concerne ma délégation, e l l e 
considère que l e p r i n c i p a l mérite du p r o j e t est q u ' i l t r a i t e de façon glo b a l e l e 
problème de l a p r o t e c t i o n de l'espace extra-atmosphérique contre l a course aux 
armements, et comprend des mesures de caractère p o l i t i q u e , j u r i d i q u e et matériel. 
I l c o n s t i t u e également un nouvel exemple de l'approche c o n s t r u c t i v e de l'Union 
soyiétique et de sa d i s p o s i t i o n à c o n s e n t i r à des compromis pour a l l e r de l ' a v a n t , 
puisque l e p r o j e t de traité t i e n t compte, dans p l u s i e u r s de ses d i s p o s i t i o n s , des 
p o s i t i o n s et des vues d'autres pays, y compris de pays occidentaux. Cette i n i t i a t i v e 
importante nous r a p p e l l e également que, pour donner des résultats p o s i f i f s , l e s , 
m a n i f e s t a t i o n s de bonne volonté doivent t r o u v e r un écho. Or, à cet égard, j e 
s o u h a i t e r a i s f a i r e remarquer que c'est précisément dans ce domaine que l e s E t a t s - U n i s 
sont distancés, et de beaucoup. 
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On en trouve l a démonstration l a p l u s évidente dans l e f a i t que l e s d i r i g e a n t s 
des E t a t s - U n i s n'ont pas réagi de façon p o s i t i v e à l'engagement p r i s par l'URSS dé 
ne pas être l a première à i n t r o d u i r e dans l'espace extra-atmosphérique'quelque type 
d'armes a n t i s a t e l l i t e s que ce s o i t , c'est-à-dire à a p p l i q u e r un moratoire unilatéral 
sur l e s lancements de t e l l e s armes, a u s s i longtemps que l e s autres E t a t s , ; y compris' 
l e s E t a t s - U n i s , s'abstiendront d ' i n t r o d u i r e dans l'espace extra-atmosphérique des 
armes a n t i s a t e l l i t e s de quelque type que ce s o i t . Cette i n i t i a t i v e o f f r e des 
possibilités importantes de résoudre l e problème des systèmes a n t i s a t e l l i t e s et 
démontre de façon convaincante l a d i s p o s i t i o n de l'Union soviétique à éliminer ce 
type d'armes. Cependant, dans l e u r approche à ce problème, l e s d i r i g e a n t s a c t u e l s 
des E t a t s - U n i s agissent non seulement contrairement aux intérêts et aux besoins de l a 
communauté i n t e r n a t i o n a l e , mais a u s s i contre l e s intérêts v i t a u x de l e u r propre 
peuple. Cela a été de nouveau confirmé en été d e r n i e r , lorsque p l u s de cent membres 
du Congrès et s c i e n t i f i q u e s américains ont adressé un appel au Président Reagan pour 
q u ' i l annonce, simultanément avec l'Union soviétique, un moratoire sur l e s e s s a i s 
d'armes a n t i s a t e l l i t e s . 

Puisque j e viens de p a r l e r du problème des systèmes a n t i s a t e l l i t e s , permettez-
moi d'ajouter, Camarade Président, que l'on ne peut pas prendre au sérieux l e s 
arguments selon l e s q u e l s l e s E t a t s - U n i s auraient besoin de r a t t r a p e r un r e t a r d pour 
ce type d'armes. I l est b i e n connu q u ' i l y a v i n g t ans déjà, l e s E t a t s - U n i s ont mis 
au p o i n t l ' e n g i n s p a t i a l manoeuvrable SAINT ( S a t e l l i t e Inspector Technique). Au 
cours des années 1 9 & 0 , deux systèmes a n t i s a t e l l i t e s basés au s o l ont été mis au 
p o i n t , en 1963 en u t i l i s a n t des a n t i m i s s i l e s Nike Zeus, sur l'île de Kwajalem, et en 
I 9 6 4 , sur l'île Johnston, en u t i l i s a n t d i v e r s e s m o d i f i c a t i o n s du m i s s i l e Thor. Tout 
récemment, un système a n t i s a t e l l i t e s perfectionné, fondé sur l'emploi d'avions F - 1 5 • 
équipés de m i s s i l e s m t e r c e p t e u r s à ogives autoguidées, a déjà été essayé. A i n s i , 
après a v o i r rompu, en 1978, l e s négociations bilatérales avec l'Union soviétique sur 
l e s a n t i s a t e l l i t e s , i l faut vraiment, de l a part des E t a t s - U n i s , une logique d'une 
espèce particulière pour jouer sérieusement l e rôle d'un inférieur dans ce domaine. 
L o r s q u ' e l l e s f o n t écho à c e t t e d i s t o r s i o n , pour s'exprimer avec modération, un 
nombre limité de délégations o c c i d e n t a l e s rendent un s e r v i c e inappréciable aux 
Et a t s - U n i s mais agissent clairement contre l e s intérêts v i t a u x des peuples de l e u r s 
propres pays. 

Un autre événement p o s i t i f , q u i témoigne d'une compréhension c r o i s s a n t e du besoin 
urgent d'adopter des mesures spécifiques pour l a prévention d'une course aux armements 
dans l'espace extra-atmosphérique, a été l ' a d o p t i o n , l'automne d e r n i e r , par -
l'Assemblée générale des Nations Unies, de l a résolution 3 8 / 7 0 . Une simple comparaison 
de c e t t e résolution avec, disons, l e s résolutions 3 6 / 9 7 С et 3^/99 de 1981 montre 
clairement que l a majorité des E t a t s se prononçant en faveur d'une mesure spécifique 
s'est encore accrue, a l o r s que l a minorité a a t t e i n t sa l i m i t e : un se u l pays. 

î 

Le comité spécial de l'espace extra-atmosphérique, s ' i l était créé, ne s o u f f r i r a i t 
certainement pas d'un manque de p r o p o s i t i o n s spécifiques ou d'éléments de t r a v a i l . , , 
Outre l e p r o j e t db traité soviétique que j ' a i déjà mentionné et que l e comité p o u r r a i t 
examiner en détail, quelques délégations ont formulé des idées que l'on p o u r r a i t a u s s i 
aborder. Permettez-moi de mentionner seulement l a déclaration de l'Ambassadeur Ekéus, 
j e u d i d e r n i e r , dans l a q u e l l e i l a proposé tout un ensemble de mesures que l e comité , 
spécial p o u r r a i t considérer. C'est pourquoi i l est particulièrement r e g r e t t a b l e q u ' i l 
y a i t encore des délégations q u i continuent à bloquer l ' a d o p t i o n d'un mandat s i g n i 
f i c a t i f pour l'organe s u b s i d i a i r e sur l'espace extra-atmosphérique. Nous sommes 
convaincus que l'amendement mexicain au p r o j e t de mandat, ехали né l a semaine dernière, 
n'a aucunement mérité l e traitement q u ' i l a reçu, d'autant p l u s q u ' i l ne f a i s a i t que 
refléter l a d i s p o s i t i o n de l a résolution de l'Assemblée générale des Nations Unies, 
adoptée par un vote extrêmement proche d'un consensus. 
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Camarade Président, l e problème de l a p r o t e c t i o n de l'espace extra-atmosphérique 
contre l a course aux armements n'est pas nouveau. Les i n i t i a t i v e s p a c i f i q u e s p e r t i 
nentes de l'Union soviétique et d'autres pays s o c i a l i s t e s remontent aux années 5 0 . 
Or, c e r t a i n s éléments nouveaux de l a p o l i t i q u e s p a t i a l e des Etats-Unis et l e dévelop
pement accéléré des armements spatiaux q u i en e s t résulté rendent extrêmement urgent 
l e problème de l a prévention de l a course aux armements dans l'espace e x t r a 
atmosphérique. Permettez-moi, avant d'achever ma déclaration, de f a i r e r e s s o r t i r 
quelques-uns de ces éléments dangereux. 

.Dans l a déclaration du Président Reagan du 4 j u i l l e t 19Ô2, l a priorité dans 
l'activité,spatiale des Etats-Unis e s t , pour l a première f o i s , ouvertement accordée 
à ses aspects m i l i t a i r e s . Le décret présidentiel p e r t i n e n t , concernant l a p o l i t i q u e 
d ' e x p l o r a t i o n e t d ' u t i l i s a t i o n de l'espace extra-atmosphérique, a été publié avec 
une priorité clairement assignée aux o b j e c t i f s m i l i t a i r e s . Précédemment, l e s 
d i r i g e a n t s américains u t i l i s a i e n t une rhétorique de paix pour c o u v r i r l e s aspects 
m i l i t a i r e s de l e u r p o l i t i q u e s p a t i a l e . Aujourd'hui, c e l a devient non seulement 
s u p e r f l u mais pratiquement impossible, car l e caractère m i l i t a i r e des programmes 
récents concernant l'espace extra-atmosphérique n'est que trop évident. 

Cela s'applique, en premier l i e u , au plan des Etats-Unis de c o n s t r u i r e un 
système de défense basé dans l'espace. Depuis que ce plan a été annoncé, en mars 
de l'année dernière, on a beaucoup pensé à ses incidences p o s s i b l e s , particulièrement 
sur l e Traité soviéto-américain de 1972 sur l e s m i s s i l e s a n t i m i s s i l e s . On a conclu 
pratiquement à l'unanimité que l a mise au point d'un t e l système c o n s t i t u e r a i t une • 
v i o l a t i o n f l a g r a n t e d u d i t Traité. Naturellement, on a entendu c e r t a i n e s déclarations 
c o n t r a i r e s de l a part des Et a t s - U n i s . A i n s i , Larry Speakes, l e porte-parole,de l a ' 
Maison Blanche, a déclaré en p a r l a n t du plan : " I l e s t p o s s i b l e de progresser sur 
une distance considérable dans l a recherche-développement sans e n t r e r en c o n f l i t 
avec l e Traité sur l e s m i s s i l e s a n t i m i s s i l e s . " Nous s e r i o n s reconnaissant à l a 
délégation des Etats-Unis s i e l l e pouvait nous préciser ce que l'on entend par 
"distance considérable" et comment c e l l e - c i peut être conciliée avec l ' a r t i c l e V du 
Traité sur l e s m i s s i l e s a n t i m i s s i l e s . Que l'on tienne compte a u s s i du fait'qu'à 
notre connaissance ce Traité a une durée illimitée. 

Un autre phénomène inquiétant est l ' a p p l i c a t i o n de l a p o l i t i q u e des "jetons 
de négociation". I l e st d i t dans l e rapport interagences américain de l'année 
dernière, résultant de p l u s i e u r s mois d'étude de l a part de s c i e n t i f i q u e s et 
d'analystes p o l i t i q u e s , que l a démonstration de l a technologie américaine r e n f o r 
c e r a i t l e s s i t u a t i o n s t a n t du poi n t de vue m i l i t a i r e que de c e l u i des négociations. 
Nous avons une f o r t t r i s t e expérience d'une t e l l e approche, qui montre que toutes 
s o r t e s de " j e t o n s " n'ont jamais s e r v i que de c a t a l y s e u r s et d'accélérateurs de l a 
course aux armements. Cette approche a toujours mené à des s p i r a l e s q u a l i t a t i 
vement nouvelles de c e t t e course, malgré l e f a i t clairement établi qu'aucune des 
p a r t i e s ne peut a t t e i n d r e une supériorité permanente dans l a technique des armements. 
On p o u r r a i t i c i t i r e r un parallèle avec l e problème des MIRV. Considérant l e passé, 
Henry K i s s i n g e r a déclaré l'année dernière : " J ' a u r a i s souhaité a v o i r complètement 
pénétré l e s i m p l i c a t i o n s d'un monde équipé de MIRV." 

I l y a tout j u s t e quelques j o u r s , du 8 au 11 mars, l e Comité du désarmement 
de l a Fédération mondiale des t r a v a i l l e u r s s c i e n t i f i q u e s s'est réuni à Prague. 
Des s c i e n t i f i q u e s éminents venus de c i n q pays s o c i a l i s t e s , a i n s i que des E t a t s - U n i s , 
du Royaume-Uni, de l a France, du Danemark et de l a République fédérale d'Allemagne, 
sont arrivés, dans l e u r déclaration commune, à l a c o n c l u s i o n que " l a décision des 
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Etats-Unis d'entreprendre un programme massif de recherche-développement sur l a ' 
m i l i t a r i s a t i o n de l'espace a i n t r o d u i t un nouveau f a c t e u r q u a l i t a t i f dans l a course 
aux armements" et ont préconisé l'établissement d'"un moratoire sur l ' e s s a i et l e 
déploiement des armes a n t i s a t e l l i t e s et autres armes s p a t i a l e s et l ' i n s t a u r a t i o n 
d'une p o l i t i q u e de non-emploi de l a f o r c e dans l'espace extra-atmosphérique et à 
p a r t i r de l'espace". Nous vous i n v i t o n s , chers collègues, à écouter plus a t t e n t i 
vement l ' o p i n i o n i m p a r t i a l e et informée des s c i e n t i f i q u e s venus de différents pays 
pour éviter que notre b e l l s planète bleue, qui a déjà trop de problèmes qui l u i 
sont propres, se trouve en face d'une nouvelle menace, immense et illimitée comme 
l'espace lui-même. 

Je vous remercie, Monsieur l e Président. 

Le PRESIDENT : Je remercie l e représentant de l a Tchécoslovaquie pour sa 
déclaration. 

Conformément à l a décision p r i s e par l a Conférence à sa 249ème séance 
plénière, j e donne maintenant l a parole au distingué représentant du V i e t Nam, 
l'Ambassadeur Nguyen Thuong. 

M. NGUYEN THUONG ( V i e t Nam) : Merci, Monsieur l e Président. 

Monsieur l e Président, permettez-moi tout d'abord de présenter l e s condoléances 
l e s plus profondes de mon рауз, l a République s o c i a l i s t e du V i e t Nam, et c e l l e s de 
ma délégation à l a République de Guinée soeur, e t aux pays a f r i c a i n s frères, pour 
l a d i s p a r i t i o n du Président Ahmed Sekou Touré, grande f i g u r e du mouvement des 
non-alignés et de l a l u t t e des peuples pour l a p a i x , pour l'indépendance n a t i o n a l e , 
pour l a liberté et l e progrès s o c i a l . 

Monsieur l e Président, j e commencerai mon i n t e r v e n t i o n en vous exprimant mes 
chaleureuses félicitations de v o i r à l a Présidence do l a Conférence du désarmement 
l e représentant d'un pays avec l e q u e l l e V i e t Nam a entretenu de longue date de 
très bonnes r e l a t i o n s d'amitié et de coopération et dont l'expérience et l e 
s a v o i r - f a i r e diplomatique c o n t r i b u e r o n t , sans nul doute, à assurer l e déroulement 
e f f i c a c e de c e t t e s e s s i o n . 

Je voudrais également remercier l e Président, l e Secrétaire ginéral a i n s i que 
tous l e s membres de l a Conférence du désarmement do m'avoir donné c e t t e opportunité 
de m'adresser à l a Conférence en sa plénière pour l u i f a i r e part de nos réflexions 
sur des questions d'intérêt spécial pour mon pays. Le V i e t Nam, en demandant à 
p a r t i c i p e r en tant que non-membre aux travaux de l a Conférence du désarmement, 
n'est point p a r t i de considérations p o l i t i c i e n n e s , c i r c o n s t a n c i e l l e s ou égoïstes, 
mais s'est guidé a u s s i bien par l e s intérêts de sa propre sécurité, que des 
intérêts plus l a r g e s de l a grande cause à l a q u e l l e s ' a t t e l l e c e t t e auguste 
i n s t i t u t i o n , à s a v o i r l a paix mondiale par l e désarmement, une question de v i e 
ou de mort pour toute l'humanité et l a c i v i l i s a t i o n humaine, une noble oeuvre 
et une lourde mission auxquelles aucun peuple ne peut se désintéresser. 
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Le V i e t Nam réalise cet t e p a r t i c i p a t i o n avec un sens aigu de responsabilité, avec 
sérieux et bonne volonté c o n s t r u c t i v e , e t ayant toujours à l ' e s p r x t l e déroulement 
harmonieux e t l e succès des travaux de l a Conférence elle-même. C'est dans ces 
sentiments^ Monsieur l e Président, que ma délégation e s s a i e r a d'apporter son tout 
modeste apport et vous assure, vous et tous l e s membres de l a Conférence du désarmement, 
de sa coopération dans l'égalité et l a sincérité réciproques. 

Monsieur l e Président, s i j ' a i c h o i s i de m'adresser à l a Conférence sur l e p o i n t 6 
de l ' o r d r e du j o u r , c'est que, comme l ' a d i t l a délégation du V i e t Nam à l a douzième session 
e x t r a o r d i n a i r e de 19S2 consacrée au désarmement : "La République s o c i a l i s t e du V i e t Nam 
est urv-pays non doté d'armes nucléaires et e l l e a été et demeure v i c t i m e de graves 
menaces de l a p a r t de c e r t a i n e s puissances dotées de cet t e arme"; et ensuite c'est 
a u s s i parce que l e V i e t Nam se sent toujours un élément s o l i d a i r e , a c t i f et responsable 
du grand mouvement des peuples en l u t t e pour l a p a i x , l'indépendance n a t i o n a l e et l a 
sécurité i n t e r n a t i o n a l e . 

La p o l i t i q u e de l'impérialisme, notamment en ces dernières années, a aggravé 
dans une no bable p r o p o r t i o n l e danger d'un holocauste nucléaire et pose p l u s que 
jamais l a tâche c e n t r a l e de l'heure pour toute l'humanité, c e l l e de l a prévention 
d'une guerre nucléaire à l'échelle mondiale. D'autre p a r t , l a même p o l i t i q u e i n t e n 
s i f i e et m u l t i p l i e l e s i n t e r v e n t i o n s armées en de nombreuses régions du monde. Les 
quatre décennies depuis l a Seconde guerre mondiale démontrent l e s p l u s grandes p o s s i 
bilités de préserver l a p a i x mondiale, mais ont vu également de nombreuses guerres 
d i t e s l o c a l e s , non moins meurtrières. Dans ce contexte, l a menace d'emploi de l'arme 
nucléaire dans ces guerres d i t e s l o c a l e s n'est p o i n t une pure vue de l ' e s p r i t . On se 
r a p p e l l e que dans l e s deux guerres d'Indochine, des stratèges - q u i heureusement n'ont 
pas été s u i v i s - ont avancé des plans d'emploi de l a bombe atomique ou des armes 
nucléaires t a c t i q u e s en 1 9 5 4 pour dégager L i e n Bien Phu et dans l e s années 1 9 6 0 - 1 9 7 0 
pour escalader l a guerre et arracher l a v i c t o i r e . Le f a i t qu'actuellement en c e r t a i n s 
m i l i e u x impérialistes on prône des théories d i t e s de l'admissibilité de l a guerre 
nucléaire, de l a guerre nucléaire limitée, de l a guerre nucléaire rampante, l e f a i t 
que l ' o n met en c h a n t i e r dans c e r t a i n s pays des armes nucléaires "sur mesure" p a r f a i 
tement adaptées à des exigences de guerre d i t e limitée, l e f a i t également que p l u s 
ou moins sciemment l'arme nucléaire a été mise à l a portée de c e r t a i n s alliés d i t s 
stratégiques, t e l s qu'Israël, l a République S u d - a f r i c a i n e et d'autres prétendants..., 
tous ces f a i t s montrent que l a question des arrangements i n t e r n a t i o n a u x en vue 
d'assurer l a sécurité des E t a t s non dotés d'armes nucléaires e s t p l u s a c t u e l l e que 
jamais. Le déploiement des m i s s i l e s de portée intermédiaire en Europe e s t de nature 
à accroître l e s appréhensions, car ces m i s s i l e s installés en une c e r t a i n e île d'un 
pays de l'OTAN en Méditerranée, par exemple, v i s e n t , d i t - o n , l e f l a n c Sud de l'Union 
soviétique, mai& q u i peut nous g a r a n t i r q u ' e l l e s ne pourront, en un tour de main, 
être tournées v e r s t e l ou t e l pays d'indépendance n a t i o n a l e des Balkans, du 
Proche-Orient ou d'Afrique du Nord ? On d e v r a i t a j o u t e r que par l a logique i n t e r n e 
de l'escaladé menée par des hommes d'Etat i r r e s p o n s a b l e s , l e s r i s q u e s que l' e m p l o i 
de l'armé nucléaire -dans de t e l l e s guerres locales"--entraîne à une guerre p l u s géné
ralisée démeurent des p l u s grands et cer t e s imprévisibles. A u s s i , l e s chefs d'Etat 
et de gouvernement des pays non alignés ont, à l e u r 7ème Sommet de New D e l h i , 
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"réitéré l e u r demande que l e s E t a t s dotés d'armes nucléaires a i e n t l ' o b l i g a t i o n de 
g a r a n t i r que l e s E t a t s non dotés de cet t e arme ne soi e n t pas menacés ou attaqués 
avec l'arme nucléaire". Des résolutions de l a 38ème Assemblée générale des 
Nations Unies reconnaissent expressément l a nécessité d'apaiser l a préoccupation 
légitime qu'ont l e s E t a t s d'assumer l a sécurité de l e u r peuple; de même que l'indé
pendance, l'intégrité t e r r i t o r i a l e et l a souveraineté des E t a t s non dotés d'armes 
nucléaires ont besoin d'être g a r a n t i e s contre l a menace du recours à l a f o r c e , 
notamment contre l'emploi et l a menace d'emploi de l'arme nucléaire. En des termes 
presque i d e n t i q u e s , l e s deux résolutions 3 8 / 6 7 et 3 8 / 6 8 i n s i s t e n t q u ' i l e st urgent 
de p a r v e n i r à un accord sur des arrangements i n t e r n a t i o n a u x e f f i c a c e s à cet e f f e t . 

Monsieur l e Président, ma délégation a étudié l e rapport du groupe de t r a v a i l 
(document CD/SA/CPÙ?.12); e l l e a parcouru avec intérêt l e s déclarations de nombre 
de délégations en cette matière, comme l e s "working paper" des d i v e r s groupes, > 
notamment l e s documents CD/SA/CEP .3 et CD/53 » du P a k i s t a n et de l a B u l g a r i e respec
tivement. Après cette vue rétrospective, ma délégation ne sous-estime' pas l e s 
difficultés q u i r e s t e n t encore à surmonter; face au besoin grandissant et urgent 
de g a r a n t i r l a sécurité des pays non dotés d'armes nucléaires, e l l e v o u d r a i t p r i e r 
instamment l e s membres de l a Conférence du désarmement, en p a r t i c u l i e r l e s E t a t s 
détenteurs de l'arme nucléaire, de f a i r e de plus pressants e f f o r t s , entre autres 
de remédier à ce manque de volonté p o l i t i q u e de c e r t a i n s d'entre eux, q u i s e r a i t , 
selon l'appréciation du Groupe des 2 1 , l'élément majeur des difficultés a c t u e l l e s . 

Ces e f f o r t s r e s t e n t à f a i r e dans deux d i r e c t i o n s , comme l e suggèrent l e s 
résolutions votées par l'Assemblée générale à sa trente-huitième sessi o n . 

Monsieur l e Président, l a première d i r e c t i o n - l a p r i n c i p a l e - sera, comme l e 
recommande l a résolution 38/67 dans l e s paragraphes 4* 5 et 6 de son d i s p o s i t i f , que 
l a Conférence du désarmement " d e v r a i t continuer d'étudier l e s moyens de surmonter 
l e s difficultés ... en vue de pa r v e n i r à un accord approprié" sous l a forme d'"un 
instrument i n t e r n a t i o n a l ayant f o r c e o b l i g a t o i r e " , t e l qu'une "convention i n t e r n a t i o n a l e ' 
en l a matière. Des éléments d'optimisme prudent me semblent s u b s i s t e r , car comme 
l e di s e n t e t l a résolution, et l e rapport du Groupe de t r a v a i l lui-même, " i l n'est 
formulé aucune o b j e c t i o n de p r i n c i p e à l'idée d'une t e l l e convention" et "qu'un 
très la r g e appui a été apporté sur l e pl a n i n t e r n a t i o n a l à l a conc l u s i o n d'une " 
t e l l e convention". Est également encourageant l e f a i t qu'à l a dernière se s s i o n de 
l'Assemblée générale, un s e u l p r o j e t de résolution ( 3 8 / 6 7 ) a i t pu être présenté et 
adopté au l i e u de deux p r o j e t s parallèles,•comme à l a précédente sessi o n . Le d e r n i e r 
considérant de l a résolution 38/67 semble suggérer une idée : S i l a sécurité'de tous 
l e s E t a t s non dotés d'armes nucléaires de v a i t être g a r a n t i e , d'une manière ou d'une 
autre, "dans l a recherche d'une s o l u t i o n au problème des assurances de sécurité, 
priorité d e v r a i t être donnée aux intérêts de sécurité légitimes des E t a t s non dotés 
d'armes nucléaires q u i , du f a i t q u ' i l s ont renoncé à l ' o p t i o n nucléaire et ont 
refusé d ' a u t o r i s e r l ' i m p l a n t a t i o n d'armes nucléaires sur l e u r t e r r i t o i r e , ont l e 
d r o i t absolu de pouvoir compter sur l e s g a r a n t i e s l e s plus e f f i c a c e s contre l ' u t i 
l i s a t i o n ou l a menace de l ' u t i l i s a t i o n des armes nucléaires." La presque totalité 
des pays non alignés - dont l e V i e t Nam - sont de ceux-là. 
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On p o u r r a i t donc, me s e m b l e - t - i l , penser à un régime complet d'assurances de 
sécurité dont bénéficieraient l e s pays sus-désignés e t , pour l e s aut r e s pays, à un 
régime un peu amoindri, comportant c e r t a i n e s composantes dont la, j ouissance s e r a i t 
suspendue t a n t q u ' i l s u b s i s t e des armes nucléaires de l e u r s alliés ou autres pays 
sur l e u r propre t e r r i t o i r e . Un t e l aménagement ne s e r a i t pas c o n t r a d i c t o i r e avec 
l e souhait que l a sécurité de tous l e s pays non dotés d'armes nucléaires .soit, g a r a n t i e , 
car l e s pays q u i prêtent l e u r t e r r i t o i r e à l'entreposage des armes nucléaires ne 
sont plus totalement des pays non dotés d'armes nucléaires; i l s c o n s t i t u e n t par ce 
f a i t même des éléments dans l e s stratégies q u i opposent l e s puissances dotées de 
ces armes et également un danger réel, quoique p o t e n t i e l , pour l e u r s v o i s i n s , authen-
tiquement non dotés de l'arme nucléaire. E n f i n , nous estimons que pour que l a 
convention puisse e n t r e r en vigueur, i l e s t indi s p e n s a b l e que tous l e s pays dotés 
d'armes nucléaires, membres permanents du C o n s e i l de sécurité, p a r t i c i p e n t à 
sa si g n a t u r e . 

Monsieur l e Président, pendant que se poursuivent des e f f o r t s en vue de 
ce t t e convention ou p l u s exactement, d'une "approche acceptable pour tous", l a 
deuxième o r i e n t a t i o n e s t que devraient être examinées toutes autres mesures 
parallèles ou intérimaires q u i pourra i e n t c o n t r i b u e r à ces e f f o r t s pour conclure une 
convention. De nombreuses idées des p l u s v a l a b l e s ont été avancées au cours des 
travaux du groupe de t r a v a i l ; c e r t a i n e s d'entre e l l e s ont été mentionnées dans 
d i v e r s e s résolutions p e r t i n e n t e s de l'Assemblée générale. 

Tout d'abord, l a résolution 3 3 / 6 7 s'est félicitée à nouveau des déclarations 
s o l e n n e l l e s f a i t e s par c e r t a i n s E t a t s dotés d'armes nucléaires concernant l e r e f u s 
d ' u t i l i s e r en premier l'arme nucléaire; en p a r t i c u l i e r , nous nous félicitons de 
l ' o b l i g a t i o n assumée au niveau p o l i t i q u e l e plus élevé par l'Union soviétique 
de ne pas être l a première à u t i l i s e r ces armes. La résolution f a i t observer avec 
r a i s o n que s i tous l e s E t a t s dotés d'armes nucléaires assumaient chacun l ' o b l i 
g a t i o n de ne pas être l e premier à u t i l i s e r ces armes, c e l a équivaudrait, en 
p r a t i q u e , à i n t e r d i r e l ' e m p l o i des armes nucléaires contre tous l e s E t a t s , y 
compris l e s E t a t s non dotés d'armes nucléaires. Dans l e même ordre d'idées l e 
paragraphe 5 du d i s p o s i t i f de l a résolution 37/8° a p p e l l e tous l e s E t a t s dotés 
d'armes nucléaires à f a i r e des déclarations s o l e n n e l l e s , unilatérales mais i d e n t i q u e s 
en substance, concernant l a n o n - u t i l i s a t i o n des armes nucléaires à 1'encontre des 
pays non dotés de ces armes et n'en ayant pas sur l e u r propre t e r r i t o i r e ; i l 
-recommande que de t e l l e s déclarations soi e n t approuvées par une résolution du 
Co n s e i l de sécurité. 

Une autre idée, en connexion avec l a précédente, pourra s ' i n s p i r e r de 
1 / i n i t i a t i v e de l'Un i o n soviétique, q u i s'est déclarée prête à assumer une o b l i 
g a t i o n ayant f o r c e o b l i g a t o i r e de f o u r n i r des g a r a n t i e s de sécurité aux E t a t s 
de l'Europe s e p t e n t r i o n a l e p a r t i e s à une zone exempte d'armes nucléaires en. c e t t e 
région (réponse du Président Brejnev à une revue f i n l a n d a i s e , l e 2 6 j u i n 1981). 
Une t e l l e g a r a n t i e de l a . p a r t de l'Union soviétique p o u r r a i t être étendue à 
d'autres pays non dotés d'armes nucléaires sous l a forme s o i t d'un accord m u l t i 
latéral dont l'URSS s e r a i t l'une des p a r t i e s , s o i t d'un accord bilatéral entre l'URSS 
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et chacun des pays f a i s a n t p a r t i e d'une t e l l e zone. Dans son disc o u r s électoral du 
2 mars d e r n i e r , l e Secrétaire général du P a r t i communiste soviétique K.U. Tchernenko 
propose à nouveau, parmi des normes de conduite aux puissances nucléaires : "Ne 
r e c o u r i r en aucune circonstance à des armes nucléaires contre des E t a t s non nucléaires 
sur l e t e r r i t o i r e desquels i l n'y a pas de t e l l e s armes. Respecter l e s t a t u t des 
zones dénucléarisées q u i e x i s t e n t déjà et encourager l a création de n o u v e l l e s zones 
dénucléarisées dans l e s différentes régions du monde (document CD/444 du 6 mars 1 9 p 4 ) . 
I l f a u t espérer que d'autres puissances dotées d'armes nucléaires s u i v r o n t un 
processus s i m i l a i r e d'action et s o u s c r i r o n t à ces normes. Etant un pays v o i s i n 
de l ' A s i e du Sud e t de l'océan Indien, l e V i e t Nam s o u t i e n t l e s e f f o r t s de l'Inde e t 
des autres pays non alignés.de l a région tendant à f a i r e de l'océan Indien et des 
E t a t s r i v e r a i n s une zone de p a i x , d'où seront éliminées, entre autres, l e s armes 
nucléaires. I l f a u t espérer que toutes l e s puissances dotées d'armes nucléaires 
pr e s s e n t i e s répondront positivement à cet e f f o r t l o u a b l e de l'Inde, hautement 
p r o f i t a b l e à l a sécurité des E t a t s de l a région et d'alentour. 

Monsieur l e Président, i l e s t c l a i r que l a garan t i e p o s i t i v e , pour a i n s i d i r e 
absolue pour l e s pays non dotés d'armes nucléaires contre l'emploi et l a menace 
d'emploi de ces armes résultera d'un désarmement nucléaire r a d i c a l et g l o b a l ; toutes l e s 
mesures d i t e s de ga r a n t i e s négatives ne sauraient s'y s u b s t i t u e r . A u s s i , l e V i e t Nam 
se j o i n t à toutes l e s f o r c e s de pai x de par l e monde dans l a l u t t e et l e s e f f o r t s 
multiformes pour l a prévention d'une guerre nucléaire, pour l e désarmement nucléaire 
sous contrôle e f f i c a c e . Dans l e moment présent, l e V i e t Nam, pour sa propre sécurité 
en tant que pays non doté d'armes nucléaires et dans l'intérêt de l a p a i x mondiale, 
s o u t i e n t l e s p r o p o s i t i o n s des pays non alignés et des pays s o c i a l i s t e s , entre autres 
pour l e g e l des armes nucléaires, pour l ' i n t e r d i c t i o n r a d i c a l e des e s s a i s d'armes 
nucléaires, pour l a prévention de l a course aux armements dans l'espace e x t r a 
atmosphérique, pour l e renforcement du Traité de non-prolifération. Nous souhaitons, 
en p a r t i c u l i e r , que toutes l e s puissances dotées d'armes nucléaires acceptent sans 
p l u s t a r d e r et sans poser de con d i t i o n s l e g e l instamment demandé par l ' o p i n i o n 
mondiale; que l e s deux puissances encore réticentes se joig n e n t au t r a v a i l en vue 
d ' i n t e r d i r e radicalement toutes formes d'essai d'armes nucléaires. 

Monsieur l e Président, ma délégation vous remercie et remercie l a Conférence 
de v o t r e a t t e n t i o n à écouter ma modeste déclaration. Le V i e t Nam manque peut-être 
d'expérience, mais i l ne manque pas de bonne volonté et d ' e s p r i t de responsabilité. 
L'année dernière, ma délégation a pu e n t r e t e n i r l e Comité du désarmement des résultats 
du Symposium de Ho Chi M i n h - V i l l e sur l e s conséquences de l'emploi de défoliants 
dans l a deuxième guerre d'Indochine. Prochainement, ma délégation s o u h a i t e r a i t , à 
une date appropriée, s'adresser à l a Conférence sur un autre problème q u i nous t i e n t 
à coeur, à s a v o i r l e Programme g l o b a l de désarmement, englobant entre autres l ' i n s t a u 
r a t i o n , par l e s e f f o r t s conjugués de tous l e s pays de l a région, d'une zone de p a i x 
en A s i e du Sud-Est. 
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Ma délégation n'épargnera pas ses e f f o r t s persévérants en vue d'améliorer et 
d'étendre sa p a r t i c i p a t i o n aux travaux de notre organe de négociation d'une s i grande 
importance pour tout l ' a v e n i r de l'humanité. Le V i e t Nam s'est porté candidat pour 
l e cas"où l a Conférence décide d'augmenter l e nombre de ses membres. Ma délégation 
ren o u v e l l e l ' e x p r e s s i o n de sa g r a t i t u d e à l a Conférence et à tous ses membres q u i 
l u i accordent compréhension, soutien e t encouragement. 

Je vous remercie, Monsieur l e Président. 

Le 'PRESIDENT : Je remercie l e représentant du V i e t Nam pour sa déclaration e t 
pour lés pa r o l e s aimables adressées au Président. Je donne maintenant l a parole au 
distingué représentant de l ' I t a l i e , l'ambassadeur A l e s s i . 

M. ALESSI ( I t a l i e ) : M e r c i , Monsieur l e Président. 

Je voudrais d'abord a s s o c i e r ma délégation, et j e s u i s sûr d'interpréter a u s s i 
l e s sentiments des autres membres du Groupe o c c i d e n t a l , aux expressions de condoléance 
qu i ont été prononcées pour l e décès du Président Sekou Touré. La personnalité du 
dis p a r u e t l e rôle q u ' i l a joué sur l a scène i n t e r n a t i o n a l e f o n t que l e d e u i l q u i 
frappe aujourd'hui l a Guinée et l e continent a f r i c a i n frappe également l a commu
nauté des na t i o n s tout entière. Monsieur l e Président, l e s l i e n s millénaires 
d ' h i s t o i r e , de c u l t u r e e t d'amitié q u i un i s s e n t l e pays que vous représentez s i 
dignement au mien m ' i n c i t e n t à m'adresser à vous avec une chaleur toute particulière. 
Je t i e n s à vous exprimer toute l'appréciation de ma délégation pour l a manière 
co u r t o i s e e t e f f i c a c e avec l a q u e l l e vous d i r i g e z nos travaux e t pour l e s e f f o r t s 
i n l a s s a b l e s que vous déployez pour en assurer l e progrès. Je 'yeux en même temps rendre 
hommage encore une f o i s a vot r e "prédécesseur, l'ambassadeur Turbanski, à q u i r e v i e n t 
l e mérite d'avoir su assurer à notre présente s e s s i o n un départ c o n s t r u c t i f et 
prometteur. 

Monsieur l e Président, j ' a i l ' i n t e n t i o n de consacrer mon i n t e r v e n t i o n d'aujourd'hui 
à un problème auquel mon gouvernement attache une importance particulière. Je me 
réfère à l a prévention d'une course aux armements dans l'espace extra-atmosphérique. 

Je r e g r e t t e vivement que, malgré tous l e s e f f o r t s personnels que vous avez 
déployés, l e p o i n t 5 de notre ordre du j o u r manque toujours d'un cadre de t r a v a i l 
qui permette des d i s c u s s i o n s de fond structurées. 

Entre-temps, nous n'avons d'autre choix que d ' u t i l i s e r l e s séances plénières 
pour poursuivre nos échanges de vues. Je ne désire pas m'attarder»aujourd'hui sur 
l e s questions r e l a t i v e s à l a création d'un organe s u b s i d i a i r e : l e s réunions 
o f f i c i e u s e s e t l e s c o n s u l t a t i o n s que vous avez menées ont o f f e r t à ma delegation 
l ' o c c a s i o n de s'exprimer amplement à ce s u j e t . Je voudrais plutôt présenter quelques 
idées sur l e fond des questions que nous sommes appelés à considérer sous l e libellé 
du p o i n t 5> 

Je c r o i s qu'un accord e x i s t e sur l e f a i t que l e s d i s c u s s i o n s que nous devrions 
entamer, une f o i s l'organe s u b s i d i a i r e établi, dev r a i e n t a v o i r un caractère g l o b a l . 
La question de l a prévention d'une course aux armements dans l'espace d e v r a i t donc 
f a i r e l ' o b j e t d'un examen approfondi sous tous ses aspects, sans p r e c o n d i t i o n s n i 
l i m i t a t i o n s . 
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I l va de s o i qu'un t e l e x e r c i c e d o i t être conduit d'une façon r a t i o n n e l l e e t , 
de l ' a v i s de ma délégation, une analyse des accords i n t e r n a t i o n a u x p e r t i n e n t s , tant 
multilatéraux que bilatéraux, p o u r r a i t c o n s t i t u e r un p o i n t de départ u t i l e . 

Dans son i n t e r v e n t i o n du 2 2 mars d e r n i e r , l e distingué représentant de 
l'Union soviétique e s t i m a i t que de t e l l e s suggestions ne s e r a i e n t qu'un moyen 
astucieux d'éviter de véritables négociations. 

J'y v e r r a i s , beaucoup plu s modestement, des suggestions de bon sens v i s a n t à 
commencer, sans plus tarder, notre t r a v a i l de fond. L'analyse des accords en vigueur 
e s t un p o i n t de départ; je ne prétends pas q u ' i l s o i t l e s e u l ; mais i l me paraît 
logique que l'on commence par examiner ce qui est en place s i l'on veut d i s c u t e r ce 
q u ' i l f a u d r a i t y a j o u t e r . Ce premier pas nous a i d e r a i t à i d e n t i f i e r l e s différentes, 
questions liées à l a prévention d'une course aux armements dans l'espace e t nous 
p e r m e t t r a i t en outre de rechercher l e s lacunes du régime j u r i d i q u e e x i s t a n t : nous 
pourrions dès l o r s décider des mesures à prendre pour y remédier. 

Tout progrès dans ce domaine, s i important pour l a sécurité et l a stabilité 
i n t e r n a t i o n a l e s , r e q u i e r t des décisions de fond d i f f i c i l e s e t complexes de l a p a r t 
de nos gouvernements. Иа délégation, q u i s'estime toujours liée"par l e paragraphe 80 
du Document f i n a l dont l e libellé fût soumis par mon pays à l'approbation de l a 
première session e x t r a o r d i n a i r e consacrée au désarmement, r e s t e convaincue de l a 
grande urgence du problème. E l l e e st a u s s i consciente que de t e l l e s décisions ne 
peuvent être p r i s e s que sur l a hase d'un t r a v a i l préliminaire approfondi, mettant' 
en lumière toutes l e s données et toutes l o s s o l u t i o n s p o s s i b l e s . 

Un r e c u e i l d ' e x t r a i t s des accords p e r t i n e n t s , tant multilatéraux que bilatéraux, 
p o u r r a i t c o n s t i t u e r l a base documentaire du t r a v a i l auquel j e me référais. Je note 
d ' a i l l e u r s que l e s documents présentés par l e Canada ( C D / 3 2 0 ) et par l a France ( C D / 3 7 5 ) 
contiennent uno l i s t e de t e l s accords, a i n s i que des commentaires de caractère 
préliminaire. De même, l ' i n t e r v e n t i o n prononcée par l e distingué représentant de 
l a Suède, l'ambassadeur Ekeus, l e 2 2 mars d e r n i e r , touche largement aux mêmes 
problèmes et met en exergue une série de questions majeures concernant l'interpré
t a t i o n e t l ' a p p l i c a t i o n dos accords en vigueur. 

Une analyse de ces accords s e r a i t également u t i l e à l'égard du p r o j e t de traité 
qui a été présenté par l a délégation de l'Union soviétique dans l e document C D / 4 7 6 " , 
et auquel se référait aujourd'hui l e distingué délégué de l a Tchécoslovaquie. Le 
t i t r e du traité, a i n s i que son préambule et son a r t i c l e premier, portent sur l ' i n t e r 
d i c t i o n de l'emploi de l a fo r c e dans l'espace extra-atmosphérique et à p a r t i r de 
l'espace contre l a Terre. Un examen préalable de l ' A r t i c l e 2 , par. 4 de l a Charte 
des Nations Unies et de ses i m p l i c a t i o n s pour l e s activités menées dans l'espace 
extra-atmôsphériquc mo paraît s'imposer. En outre, d'autres clauses de ce p r o j e t 
de traité - notamment c e r t a i n s alinéas de l ' a r t i c l e 2 - règlent des questions déjà 
couvertes, au moms en p a r t i e , par d'autres traités en vigueur. I c i encore, un 
examen préalable de ces i n s t r u c t i o n s s e r a i t u t i l e . 
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Ma délégation demeure prête à f o u r n i r des commentaires détaillés sur ?.e p r o j e t 
de traité soviétique dans un cadre e t à un moment appropriés, La présentation que l e 
distingué représentant de l'Union soviétique en a f a i t e en séance plénière nous donne 
d'autres éléments q u i méritent réflexion : j e me bor n e r a i à noter i c i l a disponibilité 
à envisager des mesures a d d i t i o n n e l l e s de v e r i f i c a t i o n 

Monsieur l e Président, l e Traité sur l e s p r i n c i p e s régissant l e s activités des 
Et a t s en matière d ' e x p l o r a t i o n e t d ' u t i l i s a t i o n de l'espace extra-atmosphérique, entré 
en vigueur en 1 9 6 7 , e s t sans doute l e plu s important parmi ces accords : outre l e f a i t 
q u ' i l a été ratifié par un nombre considérable d'Etat3, i l c o n t i e n t s e l o n l ' o p i n i o n 
générale, l e s p r i n c i p e s fondamentaux du d r o i t i n t e r n a t i o n a l général en matière 
d'espace. Ce Traité e s t important en r a i s o n de c e r t a i n e s i n t e r d i c t i o n s spécifiques 
q u ' i l établit (notamment dans l ' a r t . , IV, premier alinéa) et pour l e s p r i n c i p e s q u ' i l 
énonce ou q u ' i l r a p p e l l e (notamment dans l e préambule)» Mais ce Traité e s t a u s s i 
remarquable par ses " s i l e n c e s " e t par ses "lacunes", q u i l a i s s e n t s u b s i s t e r une la r g e 
sphère de liberté pour l e s E t a t s , 

Cette liberté e s t à l a Ьазе de c e r t a i n s accords ultérieurs q u i , comme dans l e сап 
des accords bilatéraux americano-soviétiques conclus dans l e cadre des négociations SALT, 
touchent a u s s i à l ' u t i l i s a t i o n de 1'espace-, 

L'idée de développer l e régime j u r i d i q u e de l'espace en d i r e c t i o n d !une s o r t e de 
démilitarisation ou de s a n c t u a r i s a t i o n a été avancée à p l u s i e u r s r e p r i s e s dans 3e 
passé. Nous mêmes avons soulevé l a question d'une révision du Traité de l'espace, 
déjà en 1968 (doc. A/7221 du 9 septembre 1968). , Le Traité, f a u t - i l l e r a p p e l e r , ne 
co n t i e n t pas de clauses prévoyant un examen périodique» Par l a s u i t e , nous avor.3 
présenté un p r o j e t de Protocole a d d i t i o n n e l v i s a n t à élargir l e champ d ' a p p l i c a t i o n 
du Traité de 1967 (documents de t r a v a i l A / A C I 8 7 / 9 7 du 1 e r février et CD/9 
du 26 mars 1 9 7 9 ) . 

Force e s t de reconnaître que c e t t e v o i e ne s'eat pas révélée prometteuse- Le temps 
semble bien révolu quand l e Président d'une superpuissance pouvait proposer, à 
l a XVème s e s s i o n de l'Assemblée générale des Nations Unies, que l e s p r i n c i p e s arrêtés 
pour l ' A n t a r c t i q u e s o i e n t appliqués à l'espace extra-atmosphérique. 

Les caractéristiques propres de l'environnement s p a t i a l , l a rapidité des progrès 
technologiques dans ce domaine, l a nature multiforme des engins s p a t i a u x , l ' i m b r i c a t i o n 
ancienne e t désormais irréversible des usages c i v i l s e t m i l i t a i r e s de l'espace, 
rendent d i f f i c i l e m e n t p r a t i c a b l e l e recours à des formules ou à des concepts q u i cnt 
trouvé une a p p l i c a t i o n dans d'autres contextes. La t r a n s p o s i t i o n pure e t simple à 
l'espace de notions comme c e l l e s d'"acte h o s t i l e " , de "mesure de nature m i l i t a i r e " , 
de " d i s p o s i t i f o f f e n s i f ou défensif", de "buts exclusivement p a c i f i q u e s " , e t c , bute 
contre une réalité qui ne se prête pas à des classements nets. Les interprétations 
dis p a r a t e s que donnent de ces notions l e s puissances s p a t i a l e s elles-mêmes, a i n s i 
que l'ambiguïté q u i pèse sur l a licéité de c e r t a i n e s activités dans l'espace, 



Cû/PV.253 
19 

(M. A l e s s i , I t a l i e ) 

f o u r n i s s e n t l a confirm a t i o n de cet état de choses. I l me semblerait extrêmement u t i l e 
de pouvoir e n r e g i s t r e r lès p o s i t i o n s des différentes délégations sur ces questions 
fondamentales e t , dans l a mesure du p o s s i b l e , de l e s c l a r i f i e r . Le document de t r a v a i l 
présenté par l a France (CD/375) c o n t i e n t à cet égard, dans l a s e c t i o n I I I , une série 
de questions p e r t i n e n t e s et délicates qui méritent d'être approfondies. 

Pour t e n i r compte de c e t t e évolution, i l nous e s t apparu préférable d ' u t i l i s e r 
une autre approche : en 1 9 8 1 , à l'Assemblée générale, l ' I t a l i e s'est portée coauteur 
de l a r e s o l u t i o n 56/97 Ĉ  Cette résolution, comme c e l l e ooparrainée l'année s u i v a n t e , 
préconisait une approche p r o g r e s s i v e , concentrée sur l a nécessité d'assurer d'abord 
l'immunité des s a t e l l i t e s e t d ' i n t e r d i r e l e s systèmes ASAT. 

Même s i l'on se place dans c e t t e optique, un examen des instruments j u r i d i q u e s 
en vigueur r e ^ t c un exe r c i c e i n d i s p e n s a b l e . A t i t r e d'exemple, on p o u r r a i t c i t e r 
l a q uestion des r e l a t i o n s entre un éventuel accord sur l e s systèmes ASAT - quel que 
s o i t зоп contenu ~ et l e Traité sur l'espace de 1 9 6 7 ; outre l ' o b l i g a t i o n fondamentale 
s e l o n l a q u e l l e l o s activités dans l ' e x p l o r a t i o n e t l'usage de l'espace doivent être 
menées "conformément au d r o i t i n t e r n a t i o n a l " , l a clause l a plus s i g n i f i c a t i v e à c e t 
égard e s t l ' a r t i c l e IX de ce Traité. Cet a r t i c l e , q u i prévoit des c o n s u l t a t i o n s 
i n t e r n a t i o n a l e s appropriées en cas d'activités s p a t i a l e s s u s c e p t i b l e s de causer une 
gêne potentiellement n u i s i b l e aux a u t r e s , me paraît o f f r i r l a base même des e f f o r t s 
que nous devons mener» 

D'autreo accords couvrent, dans une c e r t a i n e mesure, l e s actes d'interférence 
contre l e s s a t e l l i t e s , , ' . 

L ' a r t i c l e I I I de l'Accord bilatéral зиг l e s mesures pour réduire l e r i s q u e de 
guerre nucléaire ( 1 9 7 D envisage, entre a u t r e s , l e cas d'interférence dans l e s 
systèmes d ' a l e r t e rapide lorsque c e l l e - c i e s t de nature à créer un danger de guerre 
nucléaire. Les s a t e l l i t e s f o n t naturellement p a r t i e des systèmes d ' a l e r t e r a p i d e . 
On peut en eutre considérer que l' a c c o r d bilatéral de 1973 sur l a prévention d'une 
guerre nucléaire p o u r r a i t être invoqué au même t i t r e . Les accords SALT prévoient 
également ces l i m i t a t i o n s ultérieures aux activités d'interférence avec l e s s a t e l l i t e s : 
en matière de vérification, l e s p a r t i e s à ces accords se f i e n t aux "moyens techniques 
nationaux" 3 n o t i o n de caractère général qui englobe tout un éventail de méthodes 
pour l a récolte de données et q u i , dans l e contexte des accords SALT, comprend l e s 
s a t e l l i t e s de reconnaissance. En ou t r e , l e s P a r t i e s se sont engagées à ne p a s " r e c o u r i r 
à des тезигэз do d i s s i m u l a t i o n q u i f e r a i e n t o b s t a c l e à l a vérification de l ' a p p l i c a t i o n 
des accords, y compris naturellement l a vérification à p a r t i r de l'espace. 

A l a s u i t e d'accords bilatéraux, 1 е з s a t e l l i t e s bénéficient donc d'un début de 
p r o t e c t i o n j u r i d i q u e . Notre tâche p r i o r i t a i r e e s t à cet égard c e l l e d'examiner l e 
contenu e t l e s l i m i t e s d'une t e l l e p r o t e c t i o n , pour pouvoir ensuite étudier l a manière 
de lsétcndre au-delà de l a non-interférence avec l e s moyens nationaux de 
vérification et de l a généraliser. 
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que nous saurons donner au défi du contrôle des armements dans l'espace 
peuvent a v o i r de sérieuses incidences sur l a façon dont l'humanité e n t r e r a 
dans l e siècle proc h a i n . On a d i t que l a maîtrise des armes s p a t i a l e s est 
destinée à devenir l e problème numéro 1 du désarmement au XXIème siècle. On 
peut se demander s i e l l e ne l ' e s t pas déjà. 

Je vous remercie, Monsieur l e Président. 

Le PRESIDENT : Je remercie l e représentant de l ' I t a l i e pour sa déclaration 
et pour l e s aimables p a r o l e s à l'adresse du Président. J ' a i été très s e n s i b l e 
à ses références chaleureuses à l ' h i s t o i r e millénaire commune de l a Roumanie 
et de l ' I t a l i e . 

Je donne maintenant l a p a r o l e au distingué représentant de l ' A r g e n t i n e , 
l'ambassadeur Carasales. 

M. CARASALES (Argentine) ( t r a d u i t de l'espagnol) : Je vous remercie, 
Monsieur l e Président. Je voudrais, pour commencer, a s s o c i e r ma délégation 
aux hommages q u i ont été rendus ce matin à l a mémoire du Président Sekou Touré. 
I l y a un peu plus de 10 ans, j ' a i eu l ' o c c a s i o n de connaître personnellement 
ce distingué d i r i g e a n t a f r i c a i n quand j ' a i séjourné quelques j o u r s en 
République de Guinée l o r s d'une m i s s i o n dont j ' a v a i s été chargé par l e C o n s e i l 
de sécurité de l ' O r g a n i s a t i o n des Nations Unies. A ce t t e occasion, au cours 
de d i v e r s e s réunions de t r a v a i l , j ' a i pu apprécier directement l a personnalité 
du Président>.Sekou Touré et sa profonde préoccupation au s u j e t du bien-être et 
du développement de son peuple- C'est avec beaucoup de t r i s t e s s e que j ' a i 
a p p ris aujourd'hui sa d i s p a r i t i o n prématurée. 

Au nom de l a délégation argentine, j e j o i n s ma v o i x aux condoléances 
exprimées au Gouvernement et au peuple de l a République de Guinée, a i n s i qu'à 
l a f a m i l l e de 1'eminent d i r i g e a n t d i s p a r u . 

I l e s t d'usage, dans nos débats, de commencer l e s i n t e r v e n t i o n s par 
quelques mots d'hommage au Président en e x e r c i c e , l'ambassadeur Datcou. Dans 
l e cas présent, ces hommages sont on ne peut pl u s justifiés. Nous sommes 
tous, sans exception, témoins de ses e f f o r t s 1 q u o t i d i e n s et i n f a t i g a b l e s 
pour a c t i v e r l e s travaux de notre Conférence. I l fa u t espérer que ses e f f o r t s 
seront couronnés de succès et j e l e félicite sincèrement pour l e dévouement 
et 1'efficacité avec l e s q u e l s i l s ' a c q u i t t e de ses importantes f o n c t i o n s . 

I l s e r a i t i n j u s t e de ne pas mentionner dans c e t t e i n t r o d u c t i o n l e t r a v a i l 
h a b i l e et e f f i c a c e accompli.par vo t r e distingué prédécesseur, l'ambassadeur 
Turbanski, à q u i j'exprime ma reconnaissance, et i l s e r a i t i n j u s t e également 
d' o u b l i e r l a gestion,fructueuse et prolongée de l'ambassadeur M o r e l l i Pando, 
à q u i nous exprimons notre sympathie et l ' e s p o i r de l e r e v o i r dans un proche 
a v e n i r . 

La semaine dernière, conformément au c a l e n d r i e r prévu dans l e programme 
de t r a v a i l pour l a s e s s i o n de printemps, l a Conférence du désarmement a 
consacré deux séances plénières à l'examen du p o i n t 5 de son ordre du j o u r , 
intitulé "Prévention d'une course aux armements dans l'espace e x t r a -
atmosphérique ". 
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Le b i l a n de ces deux séances plénières s'est soldé par quelques 
d i s c o u r s , intéressants cer t e s et d'une grande v a l e u r , mais très peu nombreux. 
Ce matin sont venus se j o i n d r e à ces exposés ceux présentés par l e s 
distingués Ambassadeurs de l a Tchécoslovaquie et de l ' I t a l i e . I l n'en 
demeure pas moins que l e scénario, avec l e s mêmes caractéristiques, s'est 
toujours r e p r o d u i t depuis l a décision p r i s e au début de 1982 par ce q u i était 
a l o r s l e Comité du désarmement d ' i n s c r i r e à son ordre du jou r l a question 
de l ' u t i l i s a t i o n m i l i t a i r e de l'espace extra-atmosphérique. 

On peut à j u s t e t i t r e se demander s i l'unique organe multilatéral de 
négociation en matière de désarmement, l a Conférence du désarmement, r e m p l i t 
ses f o n c t i o n s , même très approximativement, l o r s q u ' e l l e consacre à peine 
deux semaines par an, s o i t quatre séances par ал - j e l e répète, quatre séances, 
par an - à l'examen d'un problème dont l'ampleur et l'urgence sont u n i v e r s e l 
lement reconnues. La réponse à c e t t e q u e stion ne f a i t aucun doute. Без l o r s , 
on peut légitimement a f f i r m e r que l a Conférence du désarmement ne peut prolonger 
davantage c e t t e s i t u a t i o n anormale sans p o r t e r a t t e i n t e à son p r e s t i g e et à 
sa mission, j e d i r a i s même à s a r a i s o n d'être. 

I l ne faut pas o u b l i e r qu'en 1982, l e Comité du désarmement a accepté 
d ' i n s c r i r e à son ordre du jour - non sans difficulté, à v r a i d i r e - l ' a c t u e l 
p o i n t 5 , pour répondre à l a profonde préoccupation de l a communauté i n t e r 
n a t i o n a l e , q u i s'était exprimée dans l e s résolutions 3 6 / 9 7 С et 36/99 de 
l'Assemblée générale en date du 9 décembre 1981. Quelques années auparavant, 
l a première se s s i o n e x t r a o r d i n a i r e de l'Assemblée générale consacrée au 
désarmement a v a i t reconnu, au paragraphe 80 du Document f i n a l , l a nécessité 
i m p l i c i t e de prendre "de nouvelles mesures" et d'engager "des négociations 
i n t e r n a t i o n a l e s appropriées" - et j e souligne l e terme "négociations" -
"pour empêcher l a course aux armements dans l'espace extra-atmosphérique". 

Je n ' a i pas l ' i n t e n t i o n de me l a n c e r dans 1 1 enumeration de toutes l e s 
mesures p r i s e s par l a communauté i n t e r n a t i o n a l e pour s ' e f f o r c e r de réglementer 
l ' u t i l i s a t i o n de l'espace extra-atmosphérique depuis que l e lancement du 
premier Spoutnik, en 1957> a marqué l e début de i'ère s p a t i a l e . Par a i l l e u r s , 
l a remarquable i n t e r v e n t i o n prononcée l e 22 mars par l'ambassadeur Ekeus 
co n s t i t u e un résumé très u t i l e des instruments négociés sur c e t t e question. 

Néanmoins, f o r c e est de reconnaître que ces instruments sont i n s u f f i s a n t s . 
Dans l e cas c o n t r a i r e , l e s d i v e r s e s résolutions q u i sont adoptées chaque année 
par l'Assemblée générale d e s Nations Unies, avec l ' a p p u i massif de tous lés 
groupes, n'auraient aucun sens. 

Depuis quelques années, l e s j u r i s t e s constatent avec une préoccupation 
c r o i s s a n t e q u ' i l e x i s t e des lacunes dans l a réglementation j u r i d i q u e de 
l'espace, et ce t t e préoccupation va en s'accentuant à mesure que l'on v o i t 
s ' i n t e n s i f i e r l e s opérations s p a t i a l e s des superpuissances q u i sont 
actuellement à l'étude ou en cours de p l a n i f i c a t i o n , de préparation et même 
d'exécution. 

Pour ceux q u i pensent que l e s activités s p a t i a l e s relèvent encore du 
domaine de l a s c i e n c e - f i c t i o n , i l n'est pas f a c i l e de comprendre l'ampleur 
de l ' e n j e u , dans tous ses aspects et toutes ses conséquences. Quel que s o i t 
l e jugement que l'on peut p o r t e r sur l e s annonces et l e s p e r s p e c t i v e s qu'ouvre 
l e d i s c o u r s s i souvent cité qu'a prononcé l e président Reagan l e 
23 mars I 9 8 3 , i l ne f a i t aucun doute q u ' i l a suscité l'intérêt, et j ' a j o u t e r a i 
l a préoccupation, de vastes secteurs de l ' o p i n i o n publiques mondiale au s u j e t 
de questions q u i ont une importance considérable pour l e u r avenir et q u i 
jusqu'alors n'avaient pas dépassé l e cadre des revues et des i n s t i t u t i o n s 
spécialisées. 
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Depuis l o r s , l e s déclarations écrites et o r a l e s se sont multipliées au s u j e t 
de l a possibilité d'une u t i l i s a t i o n b e l l i q u e u s e de l'espace e t ; l e moins que l'on 
puisse d i r e à cet égard,с'est q u ' e l l e s f o n t état d'une s i t u a t i o n alarmante. Les 
guerres f u t u r e s semblent se rapprocher à une v i t e s s e v e r t i g i n e u s e . 

Le déroulement d'une uoui¿e m i l i t a i r e dans l'espace est aujourd'hui une réalité. 
Nul ne peut raisonnablement contester c e t t e a f f i r m a t i o n et ne peut invoquer 
l ' i g n o r a n c e , car i l e x i s t e une abondante documentation sur c e t t e q u e s t i o n . Un bref 
coup d ' o e i l sur l e s a r t i c l e s et l e s p u b l i c a t i o n s q u i pa r a i s s e n t avec une fréquence 
c r o i s s a n t e montre que tous s'accordent à reconnaître l'activité frénétique 
à l a q u e l l e se l i v r e n t l e s superpuissances et qui dépasse de beaucoup ce que fo n t 
apparaître l e s t i t r e s des journaux. Les sommes consacrées aux recherches et aux 
préparatifs frappent par l e u r ampleur, inquiètent par l e u r d e s t i n a t i o n en définitive 
b e l l i q u e u s e , et ont de quoi décourager quand on l e s compare aux besoins économiques 
et sociaux q u i r e s t e n t quotidiennement i n s a t i s f a i t s . 

Depuis un c e r t a i n temps, l e budget destiné aux activités s p a t i a l e s du Pentagone 
dépasse c e l u i de 3a NASA, et cet écart tend à s'élargir. Bien p l u s , on estime 
qu'au moins l e quart du budget de l a NASA elle-même a en f a i t des a p p l i c a t i o n s 
m i l i t a i r e s . Les i n f o r m a t i o n s dont on dispose sur l e s dépenses de l ' a u t r e super
puissance sont peu nombreuses, comme t o u j o u r s , mais i l y a l i e u de présumer q u ' e l l e s 
sont également énormes. 

En général, l e s d i v e r s e s activités programmées et en cours d'exécution 
comprennent l e s mêmes p r o j e t s : systèmes a n t i s a t e l l i t e s de d i v e r s types (lancés 
à p a r t i r de l a Terre ou à p a r t i r d'un avion F - 1 5 ) , s a t e l l i t e s exterminateurs dotés 
de différentes caractéristiques, u t i l i s a t i o n à des f i n s m i l i t a i r e s de l a navette 
s p a t i a l e , mise au poi n t de rayons l a s e r et de fai s c e a u x de p a r t i c u l e s , systèmes de 
défense a n t i m i s s i l e s , e t c . On tente de c l a s s i f i e r l e s d i v e r s types d'armes 
s p a t i a l e s : armes d i r e c t a s c l a s s i q u e s et non c l a s s i q u e s , armes i n d i r e c t e s employées 
à des f i n s d'information ou à des f i n s h o s t i l e s - chacune de ces catégories pouvant 
à son tour f a i r e l ' o b j e t de s u b d i v i s i o n s . 

Je ne v a i s pas me l a n c e r dans une d e s c r i p t i o n , même abrégée, de tout ce q u i 
se f a i t è l'heure a c t u e l l e , maintenant, et de tout ce qui d o i t être réalisé dans un 
avenir proche. Je l e répète, l e s informations sur ce s u j e t ont déjà dépassé l e 
cadre des -revues spécialisées pour trouver place dans l e s p u b l i c a t i o n s de p o l i t i q u e 
i n t e r n a t i o n a l e et même dans l a presse quotidienne. On a même f a i t l'expérience 
d i r e c t e de l ' u t i l i s a t i o n de l'espace à des f i n s m i l i t a i r e s : mon pays en a s o u f f e r t 
dans sa propre c h a i r . 

Face à ce t a b l e a u , à c e t t e réalité, i l e x i s t e deux possibilités : ou bien toutes 
ces activités sont effectuées en v i o l a t i o n des a c c o r d multilatéraux ou bilatéraux 
e x i s t a n t dans ce domaine, ou bien ces instruments i n t e r n a t i o n a u x sont absolument 
i n s u f f i s a n t s pour empêcher une course aux armements dans l'espace. 

iious voulons c r o i r e que l a première de ces deux possibilités n'est pas l a bonne; 
i l r e s t e donc l a seconde : l e s accords i n t e r n a t i o n a u x q u i régissent l e s activités 
s p a t i a l e s sont incomplets et présentent de nombreuses lacunes et i n s u f f i s a n c e s 
qui doivent inévitablement être comblées s i nous sommes sincères dans notre désir 
de réserver l'espace extra-atmosphérique à des u t i l i s a t i o n s exclusivement p a c i f i q u e s , 
dans l'intérêt de l'humanité. 
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Toute analyse ues instruments en vigueur, et même de ceux q u i ne sont pas encore 
entrés en vigueur, montre clairement qu'en e f f e t ces instruments ne sont pas complets 
et l a i s s e n t de côté d¿ nombreuses activités de caractère dangereux - peut-être 
parce que, l o r s do leu.' rédaction, n ' e x i s t a i e n t pas encore l e s progrès techno
logiques q u i ouvrent aujourd'iiLu. U « V c i s t e b p e r s p e c t i v e s . 

Ce qui est encore DJ.US alarmant, c'est que c e r t a i n s concepts e s s e n t i e l s énoncés 
dans quelques-uns des traités en vigueur font l ' o b j e t d'interprétations divergentes. 
J u s q u ' i c i , c e l a n'a guèra été p e r c e p t i b l e , parce que ces traités ne sont en a p p l i 
c a t i o n que depuir relativement peu ae temps et' parcs que l e nombre des Et a t s présents 
dans l'espace est extrêmement limité. Mais l ' i n t e n s i f i c a t i o n de l a course dans 
l'espace permet de penser que c e t t e imprécision j u r i d i q u e ne p e r s i s t e r a pas longtemps. 

Je donnerai quelques exemples. L'idée même " d ' u t i l i s a t i o n de l'espace a des 
f i n s p a c i f i q u e s " revêt un sen3 différent pour l e s p r i n c i p a u x p r o t a g o n i s t e s . 
C e r t a i n s soutiennent que ]'expression est synonyme d ' u t i l i s a t i o n "non m i l i t a i r e " 
de l'espace, à l'exemple des d i s p o s i t i o n s du Traité sur l ' A n t a r c t i q u e , q u i f a i t 
uniquement une exceotion expresse pour permettre l'emploi de personnel m i l i t a i r e 
pour l a recherche s c i e n t i f i q u e ( a r t i c l e s 1 et 2 ) . I l convient de s i g n a l e r que 
l e Traité de 1967 sur l'espace extra-atmosphérique c o n t i e n t une d i s p o s i t i o n s i m i l a i r e 
( a r t i c l e I V ) , de même que l e Traité sur l a Lune de 1979 ( a r t i c l e 3 , paragraphe 4 ) . 

D'après une autre interprétation, l ' u t i l i s a t i o n " p a c i f i q u e " d o i t être entendue 
comme "non agre s s i v e " - c'est-à-dire que l'espace peut être utilisé à des f i n s 
"défensives", y compris, ce qui est beaucoup plus grave, à des f i n s "de d i s s u a s i o n " , 
avec l'argument que, de c e t t e façon, est assuré l e maintien de l a p a i x . S i nous 
nous souvenons du célèbre di s c o u r s prononcé l e 23 j u i n 1982 à l a deuxième session 
e x t r a o r d i n a i r e de l'Assemblée générale consacrée au désarmement, a f f i r m a n t que l e s 
armes nucléaires étaient l e m e i l l e u r garant du maintien de l a pa i x , nous pouvons 
facilement imagine^ que l e c o r o l l a i r e logique sera que l ' e x t e n s i o n de l a d o c t r i n e 
de l a " d i s s u a s i o n - i r c T ^ a i r e " à l'espace sera l a g a r a n t i e de son u t i l i s a t i o n 
exclusivement p a c i f i q u e . 

Mais, sans a l l e r jusqu'à ^еч ^-^"emes, ad^e^cre simplement l a possibilité 
d'avoir dans l'espace des armes "défensives" mais non "agre s s i v e s " r e v i e n t à 
recréer dans ce m i l i e u une dichotomie qui s'est déjà révélée i n s o l u b l e . 

Un autre exemple r'es divergences d'interprétation que j e mentionnais i l y a 
un i n s t a n c concerne l ' e x p r e s s i o n "arme de d e s t r u c t i o n massive", qui touche à l a 
substance du Traité de 19^7. Non seulement c e r t a i n e s activités s p a t i a l e s en cours 
échappent-elles manifestement aux d i s p o s i t i o n s de ce Traité, mais i l semble que 
c e r t a i n s gouvernepients n'ont pas non plus une idée très c l a i r e de ce qui est i n t e r d i t 
exactement, étant donné que l ' e x p r e s s i o n "arme de d e s t r u c t i o n massive" ne revêt pas 
l e même sens pour tous. A i n s i , on d i s c u t e du point de s a v o i r s i l e s rayons l a s e r 
ou l e s armes antisate.'.litas sont, o u i ou non, des armes de d e s t r u c t i o n massive. 
Cela a été soutenu. 

I l y a égalèrent l i e u de se demander s i l e concept même d'"arme" ne présente_pas 
de problèmes p a r t i c u l i e r s dans l e contexte de1 l'espace extra-atmosphérique, étant 
donné l e s caractéristiques ambivalentes, p a c i f i q u e s et m i l i t a i r e s , que revêtent ou 
peuvent revêtir 1er d i s p o s i t i f s opérationnels dans ce m i l i e u . , 

Tout ce que j ' a i di„ jusqu'à maintenant - et on p o u r r a i t c e r t e s en d i r e beaucoup 
plus - révèle à mon sens г:т* vérité i n c o n t e s t a b l e : dans ce domaine, i l y a beaucoup 
à f a i r e , et i " ! fauo le f a i r e l e plus tôt p o s s i b l e . Ma délégation-ne s a u r a i t accepter 
l'argument s ^ o n l e q u e l i l faut d'abord déterminer s ' i l est nécessaire ou non de f a i r e 
quelque chose. C* .->oint de vue est déjà insoutenable. On peut d i s c u t e r pour s a v o i r 
par où commencer, pzir non dp 1 ? nécessité de reprendre, et sans plus t a r d e r , l ' a c t i o n 
i n t e r n a t i o n a l e dans ce domaine. 
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Pendant que nous nous tenons à un immobilisme i n j u s t i f i a b l e , l e monde continue 
à avancer et l a réalité à se transformer. Le temps de l a science et de l a techno
l o g i e est de plus en plus décalé par rapport à c e l u i de l a négociation et l e s 
décisions p o l i t i q u e s semblent s u i v r e l e premier plutôt que l e second. 

Actuellement, l a possibilité d'une catastrophe nucléaire se f a i t plus menaçante 
et l a prévention d'une guerre .nucléaire e s t réclamée avec angoisse. Mais, s i l e 
monde se trouve aujourd'hui dans un équilibre précaire, qui à chaque i n s t a n t 
r i s q u e d'être détruit, nous pouvons imaginer q u e l l e sera l a s i t u a t i o n l e jou r où 
l'espace sera envahi par des systèmes d'armes de tous types : peu importera q u ' e l l e s 
s o i e n t qualifiées de défensives ou d'agressives, de d e s t r u c t i o n massive ou non. Les 
f a c t e u r s de déstabilisation se seront multipliés et ce s e r a i t une i l l u s i o n , à l a 
f o i s i n f a n t i l e et f a t a l e , de c r o i r e qu'une guerre dans l'espace épargnerait notre 
planète. Les acteurs a g i r o n t depuis l a Terre et c'est précisément pour l a dominer 
qu'on recherche l e contrôle de l'espace, comme dans l e s temps passés on r e c h e r c h a i t 
l a maîtrise des mers pour dominer l e s c o n t i n e n t s . 

Une réglementation j u r i d i q u e sans f a i l l e de l a course dans l'espace e x t r a 
atmosphérique, a f i n de l a conserver absolument exempte d ' a p p l i c a t i o n s b e l l i q u e u s e s , 
est aujourd'hui une nécessité impérieuse. La Conférence du désarmement, à l a 
demande de l'Assemblée générale, a assumé c e t t e tâche en i n s c r i v a n t par consensus 
c e t t e question à son ordre du j o u r . La Conférence est un organe q u i , par sa 
compétence, l e niveau de ses membres, l a somme d'expérience accumulée au long des 
années de négociation d'instruments i n t e r n a t i o n a u x sur l e désarmement, réunit toutes 
l e s caractéristiques voulues pour accomplir un t r a v a i l e f f i c a c e e t fécond» La 
souplesse que permet l e règlement intérieur n'a pas encore été pleinement exploitée, 
et i l e x i s t e , à mon a v i s , d i v e r s e s formules p o s s i b l e s qui permettraient par exemple 
d'organiser, s i nécessaire, dans l e cadre de l a Conférence, des réunions o f f i c i e u s e s 
de caractère bilatéral, pour f a i r e progresser l e s travaux de l a Conférence. I l 
e x i s t e déjà un abondant matériel de t r a v a i l , y compris des p r o j e t s de traité q ui 
méritent l'examen l e plus a t t e n t i f . 

Tout c e l a e st p o s s i b l e à c e t t e Conférence. I l l u i faut seulement décider de 
commencer e n f i n l'examen au fond de l a question i n s c r i t e à son ordre du j o u r depuis 
deux ans. Ce n'est pas un secret que l a grande majorité des délégations sont prêtes 
depuis longtemps à entreprendre c e t t e tâche. La résolution 3 8 / 7 0 de l a 
trente-huitième s e s s i o n de l'Assemblée générale l ' a demandé une.fois de plus i l y 
a quelques mois, par un nombre de v o i x vraiment e x c e p t i o n n e l . 

Nous ne pouvons, nous ne devons pas r e t a r d e r davantage c e t t e décision. 
E t a b l i s s o n s une f o i s pour toute un organe à c e t t e f i n , un comité spécial, donnons-
l u i un mandat qui a i t un sens et un contenu co n c r e t , et mettons-nous à l'ouvrage, 
car nous n'avons déjà perdu que t r o p de temps. -

Je vous remercie, Monsieur l e Président. 

Le PRESIDENT : Je remercie l e représentant de l'Argentine pour sa déclaration 
et pour l e s aimables paroles adressées au Président. A i n s i , honorables délégués, l a 
l i s t e des or a t e u r s pour aujourd'hui e st épuisée. Y a - t - i l d'autres délégations 
qui voudraient prendre l a parole à c e t t e étape de notre débat ? Je n'en v o i s pas, 
donc j ' a i l ' i n t e n t i o n maintenant de suspendre l a séance plénière et de convoquer une 
réunion o f f i c i e u s e de l a Conférence dans c i n q minutes, pour examiner quelques 
problèmes d ' o r g a n i s a t i o n . 

La séance e s t suspendue à 12 h 3 0 ; e l l e est r e p r i s e à 12 h 40» 
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Le PRESIDENT (traduit de l'anglais) : La séance plénière de l a Conférence 
du désarmement est rouverte. 

Je présente maintenant à l'examen de l a Conférence t r o i s projets de décision 
concernant l a part i c i p a t i o n de pays non membres à nos discussions, qui font l'objet 
des documents de t r a v a i l Nos 1 2 2 à 1 2 4 . Nous examinerons ces projets de décision 
un par un, dans l'ordre dans lequel l e s demandes i n i t i a l e s ont été reçues de l a 
part des pays non membres. Le premier projet de décision se réfère à l a demande 
reçue de l'Equateur; i l est contenu dans l e Document de t r a v a i l No 1 2 3 1 / . S ' i l 
n'y a pas d'objections, je considérerai que l a Conférence adopte ce projet de 
décision. 

I l en e3t a i n s i décidé. 

La deuxième demande a été reçue du Cameroun et l e projet de décision pertinent 
est contenu dans l e Document de t r a v a i l No 1 2 4 2 / . S ' i l n'y a pas d'objections, je 
considérerai que l a Conférence adopte ce projet de décision. 

I l en est a i n s i décidé. 

La troisième demande a été reçue du Yémen démocratique et l e projet de décision 
pertinent est contenu dans l e Document de t r a v a i l No 1 2 2 3 / « S ' i l n'y a pas 
d'objections, je considérerai que l a Conférence adopte ce projet de décision. 

I l en est a i n s i décidé. 

Notre t r a v a i l pour aujourd'hui est a i n s i terminé. S ' i l n'y a pas d'autres 
membres qui désirent prendre l a parole à ce stade de nos travaux, je me propose de 
lever l a séance plénière, mais, auparavant, je voudrais annoncer que l a prochaine 
séance plénière de l a Conférence du désarmement aura l i e u l e jeudi 2 9 mars, 
à 1 0 h 3 0 . 

La séance est levée à 1 2 h 4 5 » 

1 / "En réponse à l a demande i e l'Equateur (CD/485, CD/486 et CD/487) et 
conformément aux a r t i c l e s 3 5 à 3 5 de son règlement intérieur, l a Conférence décide 
pour l e moment d'inviter l e représentant de l'Equateur à pa r t i c i p e r , au cours de 
l'année 1 9 8 4 , aux séances plénières de l a Conférence a i n s i qu'aux travaux de 
l'organe subsidiaire créé au t i t r e du point 4 de son ordre du jour." 

2 / "En réponse à l a demande du Cameroun (CD/488 et CD/489) et conformément 
aux a r t i c l e s 3 3 à 3 5 de son règlement intérieur, l a Conférence décide pour l e 
moment d'inviter l e représentant du Cameroun à pa r t i c i p e r , au cours de l'année 1 9 8 4 , 
aux séances plénières de l a Conférence a i n s i qu'aux travaux de l'organe subsidiaire 
créé au t i t r e du point 4 de son ordre du jour." 

3 / "En réponse à l a demande du Yémen démocratique (CD/490) et conformément 
aux a r t i c l e s 3 3 à 3 5 de son règlement intérieur, l a Conférence décide pour l e moment 
d'inviter l e représentant du Yémen démocratique à pa r t i c i p e r , au cours de l'année 
1 9 8 4 , aux séances plénières de l a Conférence a i n s i qu'aux travaux des organes 
subsidiaires créés au t i t r e des points 4 , 6 et 8 de son ordre du jour." 
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Le PRESIDENT : Je déclare ouverte l a séance plénière de l a Conférence du 
désarmement. 

La Conférence continue aujourd'hui l'examen du point 6 de son ordre du jour, 
intitulé "Arrangements internationaux efficaces pour garantir les Etats non dotés 
d'armes nucléaires contre le recours ou l a menace dürecours aux armes nucléaires". 
Néanmoins, conformément à l ' a r t i c l e 3 0 du règlement intérieur, tout membre peut 
soulever n'importe quel sujet ayant t r a i t aux travaux de l a Conférence. 

J'ai sur ma l i s t e d'orateurs pour aujorird'hui les représentants de S r i Lanka, -
de l a Birmanie, de l'Egypte, de l a République fédérale d'Allemagne» de l'Union des 
Républiques socialistes soviétiques, de l a République islamique d'Iran et de l a 
Yougoslavie. Avant de donner l a parole au distingué représentant de S r i Lanka, 
l'ambassadeur Dhanapala, pour présenter le document CD/492,qui--vient d'être 
distribué, je voudrais saluer chaleureusement l a présence parmi nous de 
Mme Inga Thorsson, Ambassadeur, Secrétaire d'Etat, et durant plusieurs années 
distingué chef de l a délégation de Suède. L'activité inlassable, impressionnante 
de Mme Thorsson en faveur du désarmement et de l a paix est bien connue et appréciée 
pour nous tous. Je voudrais l a remercier chaleureusement pour l'intérêt qu'elle 
porte aux travaux de notre Conférence. 

Maintenant, je donne l a parole au distingué représentant de S r i Lanka. 

M. DHANAPALA (Sri Lanka, Coordonnateur du Groupe des 2 1 ) (traduit de l'anglais) : 
Monsieur le Président, avant de commencer, je voudrais associer ma délégation aux 
sentiments que vous avez-exprimés.en vous félicitant, de l a présence, de 
Mae Inga Thorsson parmi nous ce .matin. . 

Monsieur le Président, avec votre autorisation, je voudrais fai r e , au nom du 
Groupe des 2 1 , une brève déclaration pour'présenter l e document CD/492 intitulé 
"Projet de mandat pour l'organe subsidiaire spécial sur une interdiction des 
essais nucléaires", que le Secrétariat a bien voulu distribuer aujourd'hui. 

Pour le fond, le document CD/492 est identique au document CD/438 ф*е la-
délégation mexicaine a présenté à l a Conférence le 2 4 février 1 9 8 4 . Le projet de 
mandat contenu dans le document CD/492 a été approuvé .à l'unanimité par les membres 
du Groupe des 2 1 . Celui-ci nm'a chargé de vous demander, Monsieur le Président, de 
bien vouloir s a i s i r l a Conférence du document CD/492 aux fins d'examen et de 
décision, à sa séance plénière prévue poux le mardi 3 a v r i l I 9 8 4 . 

Vous vous souviendrez, Monsieur le Président, qu'au début de nos travaux de 
ce mois-ci vous aviez organisé des consultations officieuses à composition 
non limitée sur l a création d'organes subsidiaires pour divers points de l'ordre 
du jour, y compris le point 1 . Quatre semaines environ se sont écoulées depuis 
lors sans que des progrès aient été réalisés malgré le t r a v a i l considérable que 
vous avez accompli. Sans entrer dans les détails, je voudrais souligner que 
l'action entreprise par le Groupe des 2 1 en présentant le document CD/492 aux fins 
de décision reflète sa préoccupation au sujet de l'incapacité de l a Conférence de 
réaliser des progrès quels qu'ils soient sur cette question hautement p r i o r i t a i r e , 
malgré vos efforts et ceux d'un grand nombre de délégations. E l l e reflète 
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également 1 1 importance, considérable que l e Groupe attache à l a poursuite des 
efforts entrepris en vue de trouver des moyens pour permettre à l a Conférence 
de s'acquitter de ses responsabilités en ce qui concerne ce point hautement 
pr i o r i t a i r e de son Ordre du jour 

Le PRESIDENT i Je vous Remercie beaucoup pour l a présentation de ce 
document de t r a v a i l i Maintenant je prie le chef de l a délégation"de S r i Lanka 
de faire sa déclaration. 

M. DHANAPALA (Sri Lanka) (traduit de l'anglais) : Monsieur le Président, 
puisque :'e'est l a première fois que l a délégation sri-lankaise prend l a parole 
depuis^ votre accession à l a présidence de l a Conférence du désarmement, je tiens 
à exprimer sa sincère admiration pour 1 ' expérience et les talents de diplomate dont 
vous avez f a i t preuve, et dont l'e f f e t est encore accru par le charme inné et 
contagieux que votre présence à l a t|te des travaux de l a Conférence au cours 
de ce mois a pleinement mis en r e l i e f . L'heureuse'solution apportée à certains 
problèmes d'organisation qui se sont posés à nous quand vous avez pris l a 
présidence témoigne abondamment des services que vous avez rendus à cette 
Conf érerice" '.1 >. _ 

Je profite aussi de l*occasion pour remercier l'ambassadeur Turbanski, notre 
Président pour le mois de février, d'avoir guidé avec succès les travaux de l a 
Conférence pendant le premier mois de cette session. L e . 1 4 février 1984» j ' a i d i t que 
que ma délégation interviendrait de manière plus spécifique au cours de l a session 
sur les divers points de l'ordre du jour. Je parlerai aujourd'hui du point 5 
- Prévention d'une course" aux armements dans l'espace extra-atmosphérique - auquel 
.ma délégation attache un intérêt soutenu, dans son. souci de prévenir l'extension 
de l a course aux armements terresties à une autre partie de notre univers -
l'espace extra-atmosphérique. S r i Lanka ne dispose d'aucune capacité spatiale, 
mais n'en est pas moins profondément inquiète des tendances récentes dans ce-
domaine, qui renforcent l e risque de conflit armé. Depuis 1 9 5 7 » date à laquelle 
le lancement du spoutnik par l'URSS a marqué l'aube de l'ère spatiale, nous avons 
été témoins de l'intégration des s a t e l l i t e s dans les systèmes d'armes modernes. 
L'inflation des sommes inscrites aux budgets militaires des Etats ayant une 
capacité spatiale en vue d'activités dans ce domaine a f a i t ressortir l'importance 
militaire de l'espace. L'histoire nous enseigne que, de toute évidence, i l est 
plus f a c i l e de prévenir l a militarisation que d'accomplir-la démilitarisation. 
Persuadés de l'indivisibilité de l a sécurité mondiale, nous tenons à préserver 
l'espace extra-atmosphérique en tant que zone de paix servant au progrès de 
l'humanité et non à sa destruction. De même, l'attitude de Sri Lanka quant à 
l'oeuvre encore inaccomplie visant à faire de l'océan Indien une zone de paix , 
découle de son profond déaxr d'empêcher l a militarisation d'une zone du globe 
où l a rivalité entre les grandes puissances commençait seulement à se mam* fester 
en I 9 7 I . 

L'indéniable complexité technique de cet aspect de nos travaux ne devrait pas 
servir d'argument pour retarder son examen ou y renoncer. Peut-être une étude et 
une analyse collectives permettraient-elles de surmonter cette complexité; encore 
f a u t - i l faire cet effort . De l'avis de ma délégation, les difficultés que présente 
cette question sont d'ordre plutôt politique que technique. 
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En l'absence de l o i m i e r n a t i o n a l e couvrant l e s m i l l e possibilités qu'ouvre l a 
technique s p a t i a l e , nous devons créer une législation au moyen d'accords i n t e r n a t i o n a u x . 
I l ne s u f f i t pas de d i r e que l e s accords a c t u e l s sont i n s u f f i s a n t s . 

Dans l e Document f i n a l ' d e sa première s e s s i o n e x t r a o r d i n a i r e consacrée au 
désarmement, reconnaissant l a nécessité de c o n t i n u e r de prendre des mesures 
préventives, l'Assemblée générale a déclaré par consensus ce q u i s u i t : 

"Pour empêcher l a course aux armements dans l'espace extra-atmosphérique, 
de n o u v e l l e s mesures d e v r a i e n t être p r i s e s et des négociations i n t e r n a t i o n a l e s 
appropriées d e v r a i e n t être engagées, conformément à l ' e s p r i t du Traité sur l e s 
p r i n c i p e s régissant l e s activités des E t a t s en matière d ' e x p l o r a t i o n e t 
d ' u t i l i s a t i o n de l'espace extra-atmosphérique, y compris l a Lune et l e s a u t r e s 
corps célestes."' 

Ma délégation estime que l ' i n s c r i p t i o n en?19b¿ de ce p o i n t à l ' o r d r e du j o u r de 
cet organe multilatéral unique de négociation t r a d u i s a n t l'importance et l'urgence 
que l ' o n a t t a c h a i t à c e t t e q u e s t i o n e t l a façon dont l a communauté i n t e r n a t i o n a l e 
v o u l a i t q u ' e l l e s o i t traitée i c i . A l o r s même que l a Conférence du désarmement était 
s a i s i e de ce problème, nous avons observé des tendances alarmantes v e r s l'accélération 
du développement des armes s p a t i a l e s . L'an d e r n i e r et i l y a d'eux ans, l a communauté 
i n t e r n a t i o n a l e a demandé à j u s t e t i t r e à cet¿organe, auquel incombe au premier chef 
l a r e s p o n s a b i l i t e . d e l'examen.de c e t t e q u e s t i o n , de se hâter d'éviter l e r i s q u e 
imminent,du déclenchement d'une course aux armements dans l'espace extra-atmosphérique. 
Pourtant^ t a n d i s , que nous'apparaissons paralysés et i n a c t i f s quant aux mesures à 
prendre "pour réLSQudre"la qtrëation, l a dynamique de l a course aux armements semble 
po u r s u i v r e sa lancée. La course^aux armes a n t i s a t e l l i t e s a déjà commencé. I l e s t 
probable qu'un système a n t i s a t e l l i t e s a a t t e i n t l e stade opérationnel et l e système 
opposé à été récemment mis à l ' e s s a i . Les p r i n c i p a u x E t a t s dotés d'une capacité 
s p a t i a l e semblent prêts à se l a n c e r dans l'élaboration d'armes défensives basées dans 
l'espace. On s'emploie à mettre au p o i n t des l a s e r s à haute énergie, des armes à 
f a i s c e a u x de p a r t i c u l e s et des m i s s i l e s b a l i s t i q u e s de défense destinés" à l'espace 
extradatmbsphérique. Les ressources a i n s i i n v e s t i e s sont considérables. Permettez-mdi 
de c i t e r un e x t r a i t de l a p u b l i c a t i o n du Stockholm I n t e r n a t i o n a l Peace Research 
Instàitute intitulée "Outer Space - A new Dimension of the Arms Race", q u i e s t d'une 
actualité s a i s i s s a n t e ; 

"Le temps que VJUS l i s i e z c e t t e phrase, l e s E t a t s - U n i s auront dépensé près 
de 2 ООО .doll a r s au t i t r e de l e u r programme m i l i t a i r e s p a t i a l . En supposant que 
l e bu«Lge;t;sovietique s o i t du même o r d r e ^ I e s montants dépensés toutes l e s 
10 j3e$pnd£.s? s'élèvent à p l u s de 4 ООО d o l l a r s . L ' e f f o r t m i l i t a i r e accompli sur 
l e p l a n s p a t i a l comprend l e lancement d'un s a t e l l i t e m i l i t a i r e tous l e s • 
t r o i s j o u r s , e s s e n t i e l l e m e n t pour accroître l e pouvoir de combat des f o r c e s 
m i l i t a i r e s t e r r e s t r e s . " 

Les c h i f f r e s cités remontent à deux ans. Les montants s e r a i e n t actuellement 
beaucoup p l u s élevés. Une course aux armements n'est pas p l u s gagnable dans l'espace 
extra-atmosphérique que sur t e r r e . P o u r t a n t , l a s p i r a l e de c e t t e ' c o u r s e s'étend à 
l'espace extra-atmosphérique et menacé'de semer le'chaos à l'échelle cosmique. 

http://responsabilite.de


CD/PV.254 
9 

(M¿ Dhanapala, S r i Lanka) 

Ce q u i nous paraît inquiétant, c'est l'intégration progressive mais i n e x o r a b l e des 
capacités s p a t i a l e s aux stratégies et d o c t r i n e s concernant l e s armes nucléaires. Sur 
t e r r e , on nous d i t que c'est l a stratégie du r i s q u e nucléaire calculé maximum et non 
l a sécurité commune q u i peut maintenir l a p a i x . Même s i l ' o n admet q u ' i l e x i s t e depuis 
l a seconde guerre mondiale une corrélation, entre l e s d o c t r i n e s pratiquées par l e s 
puissances dotées d'armes nucléaires et l e maintien de l a p a i x , a s s e r t i o n q u i a été 
mise en doute par l a communauté i n t e r n a t i o n a l e , i l est indéniable que ce t t e méthode 
de maintien de l a pai x a de même aggravé l'instabilité, en ce sens que l e s niveaux 
d'armement ne cessent de croître. A eh juger par l e s conséquences de l a course aux 
armements sur t e r r e , l e s nouveaux raffinements et perfectionnements apportés à ces 
doc t r i n e s par l e s capacités s p a t i a l e s ne f e r o n t qu'accroître l'instabilité. S i l e s 
e f f o r t s de recherche-développement consacrés à des activités s p a t i a l e s à v o c a t i o n 
m i l i t a i r e q u i sont actuellement déployés dans l e s p r i n c i p a u x pays ayant des capacités 
s p a t i a l e s sont menés à l e u r terme l o g i q u e , c'est-à-dire au stade des e s s a i s et du 
déploiement d'armes défensives dans l'espace, l a crédibilité à accorder aux d o c t r i n e s 
a c t u e l l e s q u i prétendument ont assuré l a , p a i x depuis l a seconde guerre mondiale s e r a i t 
gravement ébranlée, sinon réduite à néant. L'expérience passée en ce q u i concerne 
l'accélération technologique de l a " course aux armements ne nous i n c i t e pas à envisager 
d'autres résultats. C'est peut-être là, comme l ' i n d i q u e l'Etude d'ensemble des armes 
nucléaires effectuée par l ' O r g a n i s a t i o n des Nations Unies, que l ' h i s t o i r e p o u r r a i t 
démentir l a do c t r i n e du maintien de l a p a i x par l a t e r r e u r nucléaire.' En outre, s i 
c e t t e évolution débouchait sur des e s s a i s et des déploiements e f f e c t i f s , e l l e a u r a i t 
de graves incidences sur l a viabilité des traités en vigueur, t e l s que l e Traité ABM 
et l e Traité sur l'espace extra-atmosphérique de I 9 6 7 , et même sur l ' e s p r i t dont i l s 
s ' i n s p i r e n t . Tels sont peut-être l e s paradoxes de l'ère nucléaire. Mais i l ne f a u t pas 
que nous nous l a i s s i o n s réduire au s i l e n c e ou à l ' i n a c t i o n par l a complexité de"cette 
évolution, q u i nous, expose à d'énormes risques.. 

L'importance et l'urgence de c e t t e , q u e s t i o n sont donc c l a i r e s . Pourtant, comme 
j e l ' a i d i t , l a Conférence continue de débattre des modalités de sa d i s c u s s i o n . Or, l a 
recommandation contenue dans l a résolution 3^/70 de l'Assemblée générale, saluée par 
de nombreuses délégations comme une réalisation considérable, nous o f f r e une base de 
t r a v a i l très concrète et très importante pour c e t t e d i s c u s s i o n . Cette 
résolution est très importante non" seulement parce q u ' e l l e est l a seule adoptée à ce 
su j e t par l'Assemblée générale'.dés Nations Unies", à sa dernière ses s i o n , mais s u r t o u t 
parce q u ' e l l e reflète l ' a c c o r d l e pl u s l a r g e réalisé jusqu'à présent entre" l e s 
E t a t s Membres des Nations Unies sur l a façon dont l a communauté i n t e r n a t i o n a l e d e v r a i t 
t r a i t e r l a - q u e s t i o n . .Outre lés personnes préoccupées, d'autres organismes comptent 
sur c e t t e Conférence pour l'aborder en priorité, en reconnaissance de notre rôle 
fondamental. Ma délégation v o u d r a i t v o i r comment i l e s t réellement p o s s i b l e de 
répondre à ces a t t e n t e s . 

Monsieur l e Président, ma délégation n'entretient'nullement l ' i l l u s i o n que l e s ' 
exhortations en vue de l ' u t i l i s a t i o n de l'espace extra-atmosphérique à des f i n s 
p a c i f i q u e s et de l a prévention d'une course aux armements dans l'espace e x t r a 
atmosphérique contenues dans l a résolution ЗВ/70, a u s s i v a l a b l e s q u ' e l l e s s o i e n t , 
p uissent se concrétiser instantanément. 
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Nous savons b i e n que c e t t e Conférence - contrairement à l'Assemblée générale des 
Nations unies - d o i t t r a v a i l l e r p a r voie de consensus. C'est pourquoi j e s o u h a i t e r a i s 
m'étendre sur l e s éléments communs aux di v e r s e s approches adoptées par l e s délégations 
à l a présente Conférence plutôt que de p a r l e r des différences q u i semblent e x i s t e r . 
L'an d e r n i e r , ma délégation a pu i d e n t i f i e r et examiner en détail l e s diverses 
approches adoptées p a r l e s délégations sur c e t t e q u e s t i o n . Nous avons a i n s i procédé 
a f i n de définir l e s éléments communs à ces approches q u i p o u r r a i e n t s e r v i r de base 
à nos travaux, conformément au mandat de c e t t e i n s t a n c e . Nous avons continué dans 
ce sens à l a dernière s e s s i o n de l'Assemblée générale des Nations Unies, et l a réso
l u t i o n dont j ' a i parlé to u t à l'heure reflète l e s résultats de ce t r a v a i l . Or, i l 
e x i s t e i c i un l a r g e accord général s u r l e p r i n c i p e s e l o n l e q u e l un organe s u b s i d i a i r e 
confome au mandat de l a Conférence d e v r a i t être créé pour t r a i t e r c e t t e q u e s t i o n . 
La Conférence a pour mandat d'entamer des négociations sur l e s questions de désar
mement. En outre, l e s documents soumis par l e s t r o i s groupes de c e t t e Conférence 
(CD/329/Rev.l, CD/413 et CD/434) indiquent clairement que ces groupes reconnaissent 
e x p l i c i t e m e n t ou i m p l i c i t e m e n t l e s responsabilités du présent organe en matière de 
négociation s u r l e p o i n t de l ' o r d r e du j o u r intitulé "Prévention d'une course aux 
armements dans l'espace extra-atmosphérique". Tout à f a i t indépendamment de¡ c e t t e 
approche technique et légaliste, ma délégation estime que l e s e u l moyen d'empêcher 
une course aux armements dans l'espace extra-atmosphérique s e r a i t de négocier et de 
conclure à ce s u j e t un ou p l u s i e u r s accords acceptables pour tous. T o u t e f o i s , i l 
semble que l a q u e s t i o n s o i t de s a v o i r comment o r g a n i s e r l e s étapes de notre t r a v a i l 
conduisant aux négociations. I l est c l a i r que s i nous devons négocier, t o u t t r a v a i l 
de préparation aux négociations d e v r a i t a l l e r dans ce sens. La p o s i t i o n du Groupe 
des 2 1 , à l a q u e l l e ma délégation s'associe entièrement, témoigne d'une grande 
souplesse sur cet aspect, tout en exposant clairement l ' o b j e c t i f , q u i est de>négocier 
sur l a que s t i o n . Par a i l l e u r s , i l est c l a i r que l e mandat de l'organe s u b s i d i a i r e q u i 
a c c e p t e r a i t de conduire l e s négociations ne préjugerait de l a p o s i t i o n de fond 
d'aucune délégation. Ma délégation, pour sa p a r t , reconnaît que toute négociation 
s i g n i f i c a t i v e suppose l ' i d e n t i f i c a t i o n et l'étude des questions en j e u . Mais ce n'est 
là qu'un élément du processus de négociation. S ' i l n'est pas lié de façon appropriée 
aux négociations, cet e x e r c i c e ne peut a v o i r de v a l e u r intrinsèque en ce q u i Concerne 
l e mandat de ce forum. I l d e v r a i t donc être limité dans l e temps et mené danls l e "cadre 
d'une approche g l o b a l e et complète débouchant sur des négociations et t e n i r compote des 
complexités et i n t e r r e l a t i o n s en cause. C e l a ne s i g n i f i e pas pour autant que l'examen 
des questions pour elles-mêmes d e v r a i t être une f i n en s o i , c a r i l ne s e r a i t ' pas 
conforme à l ' o b j e c t i f f i n a l auquel j ' a i f a i t a l l u s i o n . T o u t e f o i s , s ' i l y-'a'accord 
pendant l e déroulement de cet examen, sur l e f a i t qu'une qu e s t i o n particulière ou une 
p a r t i e de l a q u e s t i o n d e v r a i t être abordée et négociée en priorité, là'Conférence 
p o u r r a i t t r a i t e r c e t t e question ou ces questions en conséquence. Ma'délégation, p a r 
exemple, s e r a i t disposée à d i s c u t e r et négocier séparément s u r lés systèmes a n t i 
s a t e l l i t e s ou sur d'autres a p p l i c a t i o n s , s p a t i a l e s de caractère, m i l i t a i r e , s i l a 
Conférence e s t d'accord sur c e t t e façon de'procéder. "Ce que"ma délégation ne peut 
comprendre, c'est comment l a reconnaissance du l i e n l o g ique et ex p l i c i t e m e n t énoncé 
entre l e s travaux préparatoires e t l e s négociations p o u r r a i t préjuger des p o s i t i o n s 
de fond d'une quelconque délégation. 
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Ceci d i t , je dois a j o u t e r que nous devrions chercher d'urgence à o b t e n i r une 
bonne compréhension de l a que s t i o n e s s e n t i e l l e . Sommes-nous i c i poux'aborder l e 
problème du départ d'une course aux armements dans l'espace extra-atmosphérique ou 
pour nous a t t a r d e r sur diverses questions jusqu'à ce que l e s problèmes deviennent 
i n e x t r i c a b l e s ou insurmontables et que l a s i t u a t i o n sé complique encore ? Comme je 
l ' a i déjà expliqué, c e l a s'est p r o d u i t par l e passé, pour des rai s o n s que nous 
connaissons tous, dans d'autres domaines de l ' e f f o r t de désarmement i 

I l y a eu de nombreuses c o n t r i b u t i o n s en faveur de l a négociation d'accords 
s u r c e t t e question, l a première discutée par l e Comité du désarmement étant l e 
pr o t o c o l e a d d i t i o n n e l au Traité de I 9 6 7 sur l'espace extra-atmosphériqueь soumis par 
l a délégation de l ' I t a l i e (CD/9) en 1 9 7 9 . La p l u s récente c o n t r i b u t i o n , émanant de 
l'URSS, q u i a soumis un p r o j e t de traité sur l ' i n t e r d i c t i o n de l'empl o i de l a f o r c e 
dans l'espace extra-atmosphérique et à p a r t i r de l'espace contre l a Terre, r e p r o d u i t 
dans l e document CD/476, est une autre i n i t i a t i v e .constructive à._cet égard.. Dans l e 
même e s p r i t , ma délégation a défini dans l e u r s grandes l i g n e s des domaines p o s s i b l e s 
de t r a v a i l sur ce s u j e t dans sa déclaration du 14 a v r i l 1 9 8 J . Notre concept de l a 
portée et des o b j e c t i f s d'un comité spécial est g l o b a l et s'étendrait même à l a 
fo r m u l a t i o n de mesures destinées à i n s t a u r e r l a confiance par un renforcement de l a 
coopération i n t e r n a t i o n a l e . De même que l'absence de guerre n'est pas l a p a i x , ma 
délégation ne c r o i t pas que l'absence de course aux armements dans l'espace se t r a d u i r a 
i p s o f a c t o par une p a i x s t a b l e dans l e m i l i e u i n t e r s t e l l a i r e . I l f a u t envisager 
l ' i n c o r p o r a t i o n de c e r t a i n e s des caractéristiques v a l a b l e s des accords e x i s t a n t s . 
Par exemple, l ' a r t i c l e 5 de l'Accord s u r l a Lune et l ' a r t i c l e 11 du Traité de 1967 
sur l'espace extra-atmosphérique p r e s c r i v e n t des procédures r e l a t i v e s aux informations 
à communiquer sur l e s activités touchant l ' e x p l o r a t i o n et l ' u t i l i s a t i o n de l a Lune et 
de l'espace extra-atmosphérique. C'est là une reconnaissance concrète de l'idée que 
l'espace extra-àtmosphérique f a i t p a r t i e du patrimoine commun de l'humanité et que ' 
l ' i n f o r m a t i o n à son s u j e t d o i t c i r c u l e r librement. L ' i n t r o d u c t i o n du se c r e t dans l e 
développement de l a science et de l a technologie s p a t i a l e s p r i v e l e s peuples du monde 
de l e u r d r o i t de s a v o i r et engendre l a s u s p i c i o n e t l a méfiance. 

Ma délégation a c c u e i l l e avec s a t i s f a c t i o n l'intéressante déclaration f a i t e p a r 
l a délégation suédoise l e 22 mars et en p a r t i c u l i e r l a f o r t u t i l e récapitulation des 
accords conclus a f i n d'empêcher une course aux armements dans l'espace e x t r a 
atmosphérique, récapitulation q u i met en évidence c e r t a i n e s de l e u r s i n s u f f i s a n c e s . 
Cette c o n t r i b u t i o n n'a f a i t que s o u l i g n e r l a nécessité v i t a l e d'entreprendre une étude 
sérieuse et structurée du problème dans l e cadre d'un comité spécial a f i n de négocier 
un ou p l u s i e u r s accords i n t e r d i s a n t une course aux armements dans l'espace e x t r a 
atmosphérique et excluant véritablement toute échappatoire. La nécessité v i t a l e 
de créer un comité spécial pour l e p o i n t 5 de l ' o r d r e du j o u r a a u s s i été soulignée 
dans l e s importantes déclarations f a i t e s au cours de c e t t e s e s s i o n p a r l e s ambassadeurs 
de l a Mongolie, de l'URSS, de l a Tchécoslovaquie, de l ' I t a l i e et de l ' A r g e n t i n e . 

C'est pourquoi ma délégation a l ' e s p o i r que l a p o s i t i o n avancée par l e Groupe 
des 2 1 , q u i ne préjuge pas de l a p o s i t i o n de fond 5e t e l l e ou t e l l e délégation, s e r a 
interprétée dans ce sens. 
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Avec, ces considérations à l ' e s p r i t , ma délégation espère que l e s p a r t i c i p a n t s à l a 
Conférence', grâce aux c o n s u l t a t i o n s qui se tiennent actuellement sur ce s u j e t , 
parviendront sane p l u s t a r d e r à se mettre d'accord sur une f o r m u l a t i o n pour l e mandat 
de l'organe s u b s i d i a i r e à créer sur c e t t e question. 

Permettez-moi de conclure en adaptant l a formule rendue célèbre au cours de 
l ' e x p l o r a t i o n de l'espace par l'homme pour d i r e que l e p e t i t pas que c o n s t i t u e r a 
l a création d'un comité spécial répondant au mandat de l a Conférence, sera un pas 
de géant зиг l a vo i e dè l a prévention d'une course aux armements dans l'espace e x t r a 
atmosphérique-. 

Le PRESIDENT. : Je remercie l e représentant de S r i Lanka pour sa déclaration 
et pour sçs aimables paroles adressées à l a Présidence. Je donne maintenant l a parole 
au dLs-tingué représentant de l a Birmanie, l'Ambassadeur Maung Maung G y i . 

U-MAUNG MAUNG GYI (Birmanie) ( t r a d u i t de l ' a n g l a i s ) : 

Monsieur l e Président, 

Depuis l a première f o i s que j ' a i eu l e p l a i s i r de vous connaître l o r s de v o t r e 
arrivée i c i , j ' a i éprouvé un sentiment c r o i s s a n t d'estime devant vos^qualités 
humaines et votr e a r t , diplomatique. J'éprouve donc un p l a i s i r p a r t i c u l i e r et un 
sentiment de confiance à p a r t i c i p e r aux travaux de l a Conférence sous v o t r e présidence. 
Permettez-moi a u s s i de d i r e combien nous apprécions l e t r a v a i l q u i a été accompli 
pendant l e premier mois sous l a d i r e c t i o n compétente de l'Ambassadeur Turbanski, de l a 
Pologne. 

On a maintes f o i s souligné à l ' O r g a n i s a t i o n des Nations Unies et dans notre 
organe multilatéral que l e problème l e plus grave qui se pose à l'humanité 
aujourd'hui est d'écarter l a menace d'une catastrophe nucléaire q u i continue de croître 
sans répit malgré tous l e s e f f o r t s déployée; l ' o b j e c t i f p r i n c i p a l de c e t t e Conférence", 
d e v r a i t donc être l e désarmement nucléaire" qt l a prévention d'une guerre nucléaire. 
Lorsque nous parlons de l a prévention de l a guerre nucléaire, nous l e f a i s o n s avec un 
sens plus l a r g e que t e l l e s ou t e l l e s mesures envisagées au t i t r e du poi n t 3 de l ' o r d r e 
du j o u r ; l e s mesures à prendre au t i t r e des po i n t s I et 2 concernant l a c e s s a t i o n de 
l a course aux armements nucléaires, l e désarmement "nucléaire ët un traité d ' i n t e r 
d i c t i o n complète des e s s a i s englobent toute l a gammé de mesures concrètes q u i se 
rapportent à l a prévention de l a guerre nucléaire. Là encore, i l ne paraît guère 
convenable que des mesures e f f i c a c e s en d i r e c t i o n d'un désarmement nucléaire puissent 
être p r i s e s avant que l ' o n n ' a r r i v e à une i n t e r d i c t i o n générale des explosions 
nucléaires expérimentales dans tous l e s m i l i e u x . 

La " s i t u a t i o n a c t u e l l e , dans l a q u e l l e l e s négociations sur une i n t e r d i c t i o n ' 
générale des^essais nucléaires sont suspendues, est c o n t r a i r e à tous l e s e f f o r t s ' q u i 
ont été accotópíis dans l e passé, car aucune question r e l a t i v e au désàraement n'a été 
autant discutée, débattue et négociée que c e l l e de l ' i n t e r d i c t i o n des e s s a i s d'armes 
nucléaires. Depuis l e début des années 1950, e l l e - a f a i t l ' o b j e t de négociations 
multilatérales, bilatérales et trilatérales. L ' a t t e n t i o n p r i o r i t a i r e accordée à l a 
question de l ' i n t e r d i c t i o n des e s s a i s par l a communauté i n t e r n a t i o n a l e e st reflétée 
par l e nombre de résolutions que l'Assemblée générale a adoptées depuis que ce t t e 
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question a été "traitée, à p a r t i r de 1 9 5 1 ? e n tant que point d i s t i n c t , un nombre q ui 
dépasse aujourd'hui 4 0 résolutions, c'est-à-dire supérieur à c e l u i des résolutions 
adoptées sur tout autre asgect du désarmement. 

Malgré tant d ' e f f o r t s consacrés à cet t e question p r i o r i t a i r e , l e s résultats 
obtenus j u s q u ' i c i se bornent à un traité d ' i n t e r d i c t i o n p a r t i e l l e des e s s a i s , q u i 
remonte à plus de deux décennies et r e s t e toujours p a r t i e l au sens propre du terme 
et q u i l e r e s t e r a jusqu'à ce que l'on comble l a lacune en i n t e r d i s a n t l e s e s s a i s 
d'armes nucléaires dans tous l e s m i l i e u x . 

Le traité d - ' i n t e r d i c t i o n p a r t i e l l e des es s a i s a été considéré comme une mesure 
de désarmement d'efficacité douteuse car i l n'a pas entravé l ' e s s a i et l a mise au , 
point d'ogives'nucléaires, permettant a i n s i l a poursuite de l a compétition des нирег-
puissances dans l a course aux armements nucléaires. T o u t e f o i s , l e traité d ' i n t e r 
d i c t i o n p a r t i e l l e 'présente a u s s i des aspects p o s i t i f s parce q u ' i l a été l e premier 
accord i n t e r n a t i o n a l de portée mondiale et q u ' i l témoigne du f a i t que des accords 
de désarmement peuvent c o n t r i b u e r au relâchement de l a t e n s i o n i n t e r n a t i o n a l e et 
st i m u l e r l a conclusion d'autres accords. T o u t e f o i s , l e traité n'a guère entravé 
l a poursuite des es s a i s d'armes nucléaires par l e s deux grandes puissances, q u i en 
••'ont effectué davantage après l'entrée' en vigueur du traité qu'au cours de l a période 
qui l ' a précédée. 

Tous l e s E t a t s ont accepté l e p r i n c i p e d'un système de vérification-efficace 
d'un traité d ' i n t e r d i c t i o n complète des e s s a i s . Devant ce t t e p r i s e de p o s i t i o n 
u n i v e r s e l l e et l a con f i r m a t i o n par l e s autorités compétentes que tous l e s aspects 
techniques concernant l a vérification d'une i n t e r d i c t i o n des e s s a i s ont été définis, 
comme on l ' a d i t maintes f o i s dans l e passé, ce q u ' i l f a u t maintenant pour élaborer 
un traité d ' i n t e r d i c t i o n complète des e s s a i s , c'est l a volonté p o l i t i q u e des E t a t s . 
Cela a été souligné une f o i s de plus par l e Secrétaire général de l ' O r g a n i s a t i o n des 
Nations Unies dans l'avant-propos de son rapport de 1 9 8 0 , dans l e q u e l i l a d i t : 
"Dans ma première déclaration à l a Conférence du Comité du désarmement, en 1 9 7 2 , j ' a i 
exprimé l ' o p i n i o n que tous l e s aspects techniques et s c i e n t i f i q u e s du problème avaient 
été explorés de manière s i complète que, seule, une décision'politique était désormais 
nécessaire pour parvenir à un accord f i n a l . Je n' a i pas changé d'avis". 

Une i n t e r d i c t i o n complète des es s a i s c o n s t i t u e r a i t un premier pas e s s e n t i e l pour 
arrêter l a course aux armements nucléaires, car i l y a l i e u de penser que l a compé
t i t i o n sur l e s aspects q u a l i t a t i f s des ogives nucléaires est l e f a c t e u r l e plus 
déstabilisateur dans une t e l l e course, La poursuite des travaux de recherche-
'développement sur l e s armes nucléaires, de même que l e s recherches dans d'autres 
domaines de mise au point d'armes, c o n s t i t u e n t un processus q u i s'alimente lui-même 
et q u i d e v r a i t être maîtrisé par 1 ' i n t e r d i c t i o n de toutes l e s explosions nucléaires 
expérimentales. L ' o b j e c t i f des accords de désarmement comportant un contrôle e f f i c a c e 
sur l e s mesures de désarmement est de r e n f o r c e r l a sécurité des E t a t s au niveau 
i n t e r n a t i o n a l . Ce p r i n c i p e , qui est v a l a b l e pour l e s mesures de désarmement en 
général, d e v r a i t l'être a u s s i pour une i n t e r d i c t i o n complète des e s s a i s . Sans doute, un 
traité d ' i n t e r d i c t i o n complète des e s s a i s ne s a u r a i t être considéré comme une mesure 
de désarmement au sens s t r i c t , car i l n'implique aucune réduction des armements mais, 
p u i s q u ' i l s'applique à des mesures de l i m i t a t i o n des armements dans un sens plus 
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générique, i l c o n s t i t u e une première étape e f f i c a c e dans l e processus du désarmement 
nucléaire. En e f f e t , une i n t e r d i c t i o n des e s s a i s sous un contrôle e f f i c a c e imposerait 
des o b l i g a t i o n s égales et non d i s c r i m i n a t o i r e s qui r e n f o r c e r a i e n t l a sécurité de tous 
l e s E t a t s . Ce p r i n c i p e a été accepté tout au long,des ans, car l a p o s i t i o n c l a s s i q u e 
des p r i n c i p a l e s puissances dotées d'armes nucléaires a été de mener des négociations 
en tenant-compte de l e u r v a l e u r intrinsèque. Un réengagement de négocier une i n t e r 
d i c t i o n ' d e s e s s a i s sur l a base de ce p r i n c i p e p o u r r a i t éviter de v o i r l e s négociations 
renvoyées à un a v e n i r indéterminé. 

Le troisième rapport du Groupe spécial d'experts s c i e n t i f i q u e s chargé d'examiner 
des mesures de coopération i n t e r n a t i o n a l e en vue de l a détection et de l ' i d e n t i f i 
c a t i o n d'événements sismiques a été soumis à l a Conférence l e 15 mars. Ma délégation 
n'a pas l ' i n t e n t i o n de présenter des observations au su j e t du rapport lui-même. Toute
f o i s , nous jugeons approprié de Commenter l e s travaux de l a Conférence dans l a mesure 
où i l s sont liés aux progrès accomplis par l e Groupe d'experts. Le Groupe a été créé 
pour l a première f o i s en 197& par l e forum prédécesseur de l a Conférence a c t u e l l e , 
à s a v o i r l a Conférence du Comité du désarmement, son existence remonte donc à plus 
l o i n que c e l l e de notre Conférence. Le Groupe spécial d'experts s c i e n t i f i q u e s a 
reçu pour mandat d ' e f f e c t u e r des études et de f a i r e rapport sur des mesures de coopé
r a t i o n i n t e r n a t i o n a l e en vue de l ' i d e n t i f i c a t i o n d'événements sismiques, a f i n de 
f a c i l i t e r l e contrôle d'une i n t e r d i c t i o n complète des e s s a i s nucléaires. En conséquence, 
pendant l a première phase de ses travaux l e Groupe a établi l e s éléments d'un échange 
i n t e r n a t i o n a l de données mondiales a f i n de f a c i l i t e r l a coopération i n t e r n a t i o n a l e 
et l a vérification d'un traité d ' i n t e r d i c t i o n complète des e s s a i s . Dans son troisième 
rapport, l e Groupe est parvenu au stade, de l'établissement de plans préliminaires 
détaillés pour un ex e r c i c e expérimental .global du système mondial. Le Groupe a 
maintenant réalisé des progrès considérables pour f a c i l i t e r , comme l ' i n d i q u e expres
sément l e libellé de son mandat, l e contrôle d'une i n t e r d i c t i o n complète des es s a i s 
nucléaires. Cependant, aucun t r a v a i l de fond n'a encore été e n t r e p r i s dans ce t t e 
Conférence sur l'élaboration d'un système de coopération i n t e r n a t i o n a l e . Le Groupe 
spécial d'experts s c i e n t i f i q u e s a reçu un mandat fondé sur un l a r g e accord quant 
aux capacités d'un système mondial de détecter des événements sismiques e t , tenant 
compté de ce f a i t , ma délégation estime que l a Conférence p o u r r a i t maintenant utilement 
définir et élaborer l e s éléments des mesures de coopération -i n t e r n a t i o n a l e . s u r l a 
vérification, parallèlement au t r a v a i l accompli par l e Groupe d'experts s c i e n t i f i q u e s ; 
à c e t t e f i n , l e P r o t o c o l e I j o i n t au p r o j e t suédois de traité i n t e r d i s a n t toutes l e s 
explosions expérimentales d'armes nucléaires dans tous l e s m i l i e u x p o u r r a i t s e r v i r 
de "base pour notre t r a v a i l . 

A ce pfopos, nous pourrions nous remettre e n mémoire l a s i t u a t i o n q u i s'était 
créée après l a signature du traité d ' i n t e r d i c t i o n p a r t i e l l e des e s s a i s s i nous voulons 
éviter une répétition de ce qui est arrivé à ce moment-là. Comme envisagé dans l e 
traité d ' i n t e r d i c t i o n p a r t i e l l e des e s s a i s , des e n t r e t i e n s sur l ' i n t e r d i c t i o n complète 
d e s : e s s a i s avaient repris'après son entrée en vigueur, mais des considérations portant 
uniquement sur des aspects techniques ont remplacé l e s négociations au l i e u d'y 
co n t r i b u e r . 
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Cet organisme multilatéral- e x i s t e maintenant depuis c i n q ans e t , depuis sa 
création, t r o i s années ont été consacrées à essayer d'aboutir à un consensus au s u j e t 
de l a création d'un groupe de t r a v a i l spécial sur une i n t e r d i c t i o n des e s s a i s 
nucléaires. Ce n'est qu'à l a se s s i o n de 1982 q u ' i l a été p o s s i b l e de créer un groupe 
de t r a v a i l . Une majorité écrasante des membres q u i étaient en faveur d'un l a r g e 
mandat de négociation ont accepté, dans un e s p r i t de compromis, un mandat limité 
dans l ' e s p o i r q u ' i l s e r v i r a i t à déclencher un processus menant à l a tenue de négo-„ 
c i a t i o n s . L'expérience pratique de l a conduite des travaux bur une i n t e r d i c t i o n des 
es s a i s nucléaires en Vertu d'un t e l mandat a montré que l e s possibilités de réaliser 
de nouveaux progrès étaient f o r t limitées» 

Au cours de l'année dernière, l e Comité à consacré l a totalité de s a . 
209ème séance plénière tenue en a v r i l , a i n s i que quelques autres réunions, à l a 
question du mandat du Groupe de t r a v a i l ; à c e t t e occasion, ma délégation s'est 
j o i n t e à d'autres pour i n s i s t e r sur l a nécessité de réviser l e mandat a f i n d ' o u v r i r 
l a v o i e à des négociations. Bien qu'une majorité écrasante des délégations a i t . 
été en faveur d'un élargissement de l a portée du mandat, l e Groupe de t r a v a i l a 
continué de fonc t i o n n e r avec l e même mandat sur l a base d'une déclaration du 
Président, ce q u i n'était pas conforme à l a pratique h a b i t u e l l e de l'adoption d'un 
te x t e concerté par l e Comité. 

Dans l'examen de l a poursuite des travaux pour c e t t e année, ma délégation estime 
qu'une évaluation .du rapport du Groupe de t r a v a i l sur une i n t e r d i c t i o n des e s s a i s 
nucléaires pour l'année dernière d e v r a i t nous s e r v i r de poin t de départ. Comme 
mentionné dans ce rapport, des p r o p o s i t i o n s et des documents de t r a v a i l ont été 
présentés au Comité mais i l n'a pas été p o s s i b l e de t e n i r des débats structurés 
pour a b o u t i r à une approche par consensus aux problèmes, ce q u i p o u r r a i t être 
attribué a u . f a i t que l e s délégations n'étaient pas prêtes à s'engager pour p a r v e n i r 
à un compromis q u i e x i g e r a i t un c e r t a i n processus de négociation q u i ne paraît guère 
p o s s i b l e dans l e cadre d'un mandat ne p r e s c r i v a n t pas de négocier. 

Cette situation.,se reflète dans l e paragraphe 13 du rapport, où i l e st d i t 
que l e Groupe de t r a v a i l ne pouvait en général reconnaître que l e s p r i n c i p a u x 
éléments d'un système de vérification. En outre, i l y a l i e u de noter que l e s 
éléments d'un t e l système ont déjà constitué l e point de départ des négocations 
q u i ont été menées au Comité des d i x - h u i t puissances sur l e désarmement et q u i 
ont a u s s i été l e s conclusions concertées du rapport t r i p a r t i t e . Pour ce q u i est 
des d i s c u s s i o n s détaillées sur l e s éléments d'un système de vérification, une 
approche concertée n'a été p o s s i b l e sur aucune des questions, car l e t r a v a i l du 
Groupe n'est pas allé au-delà d'une "expression des vues de t e l l e s ou t e l l e s ' délé
gations ou groupes de délégations. Ma délégation peut partager l e s vues d'autres ' 
délégations q u i ont d i t que l e mandat de l'organe s u b s i d i a i r e sur une i n t e r d i c t i o n 
des, e s s a i s nucléaires n'a v a i t pas été épuisé en ce q u i concerne l a portée d e s ; 

débats. T o u t e f o i s , l e s vues de t e l l e s ou t e l l e s délégations ou groupes de délégations 
ne pourront être structurées pour a b o u t i r à des conclusions concertées que dans l e 
cadre d'un mandat permettant d'entreprendre un processus de négociation. 
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Ceci termine l a p a r t i e préparée de ma déclaration. Ce- matin l e distingué-
Ambassadeur de S r i Lanka a présenté, au nom du Groupe des 2 1 , un document concernant 
un p r o j e t de mandat pour l'organe s u b s i d i a i r e spécial sur une i n t e r d i c t i o n ' d e s e s s a i s 
nucléaires. Ma délégation s'est j o i n t e à l'appui unanime dont ce document-a f a i t 
l ' o b j e t au Groupe et ma déclaration d'aujourd'hui reflète cet appui de notre p a r t . 
Nous nous félicitons donc de l a présentation de ce •document, aujourd'hui, à l a 
Conférence. 

Je vous remercie, Monsieur l e Président. 

Le PRESIDENT : Je remercie l'Ambassadeur de Birmanie pour sa déclaration et 
pour ses aimables paroles adressées à l a Présidence. Maintenant j e donne l a 
parole au distingué représentant de l'Egypte, l'Ambassadeur A l f a r a r g i . 

M. ALFARARGI (Egypte) ( t r a d u i t de l'arabe) : Monsieur l e Président, Aujourd'hui, en 
f a i s a n t ma première déclaration à l a Conférence du désarmement, permettez-moi 
d'exprimer l e p l a i s i r que j'éprouve à vous v o i r conduire l e s débats tout au l o n g 
de ce mois, c a r vous représentez un peuple ami., rattaché au peuple égyptien?par 
tous l e s l i e n s de l a cordialité et de l ' a f f e c t i o n . Les r e l a t i o n s entre nos'deux 
pays sont actuellement en p l e i n essor, et l'expérience et l a capacité dont vous 
j o u i s s e z ont été confirmées par v o t r e g e s t i o n c o n s t r u c t i v e des travaux durant l e s 
semaines précédentes, ce q u i a donné à c e u x - c i une impulsion p o s i t i v e q u i s'est 
t r a d u i t e p a r l a s o l u t i o n d'un.grand nombre de problèmes rencontrés. 

J'aimerais a u s s i s a i s i r c e t t e occasion pour exprimer à v o t r e prédécesseur, 
l'Ambassadeur Turbanski, de Pologne, q u i a présidé l e s travaux de l a Conférence au 
i cours du mois passé, ma gratitude, et mon appréciation pour çe q u ' i l a réalisé durant 
c e t t e période d i f f i c i l e , ce q u i confirme sa profonde conscience des choses et ses 
connaissances i n e s t i m a b l e s . 

J'adresse a u s s i mes remerciements à tous ceux q u i m'ont souhaité l a bienvenue 
et une p a r t i c i p a t i o n à v o t r e ,club; ma réaction immédiate est une a s p i r a t i o n véri
t a b l e de v o i r se poursuivre ïa coopération entre ma délégation et toutes les' a u t r e s , 
a f i n de p a r v e n i r à a t t e i n d r e -notre o b j e c t i f . Je s a i s i s en- p l u s c e t t e occasion pour 
s o u h a i t e r à mon t o u r l a bienvenue à mes nouveaux collègues, MM. l e s Ambasstiaèurs 
d ' A u s t r a l i e , de Belgique, du Canada, de,Cuba, d ' E t h i o p i e , de Hongrie, d'Indonésie 
et de S r i .Lanka, pour l e s q u e l s j e forme l e s m e i l l e u r s voeux de succès. 

Monsieur l e Président, Permettez-moi de commencer ma déclaration en vous 
i n v i t a n t à partager avec moi des sentiments personnels, l e s sentiments d'un nouveau 

; venu, croyant à l a cause du désarmement et en sa.nécessité, et ayant travaillé pour 
e l l e pendant'plusieurs années. En revenant aujourd'hui parmi vous pour reprendre 
l e t r a v a i l a f i n de réaliser l e s o b j e c t i f s de c e t t e cause, j'aprcuve un grand nombre 
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de sentiments d'inquiétude et d'incompréhension : inquiétude en r a i s o n du trébucher-ni 
des e f f o r t s f o u r n i s par ce forum de négociation de premier o r d i e ; incompréhension, 

v o i r e i n t e r r o g a t i o n , à propos des causes réelles de cet ¿"̂ hc.";. 

Un quart de siècle s'ect écoulé maintenant depuis l'adoption de "La 
résolution I37S (xrv) de l'Assemblée générale en c'atc du 20 novembre 1959» où H 
était affirmé que l e "désarmement général et complet" était l a question l a plus 
importante à l a q u e l l e l e monde a v a i t à f a i r e face. Cependant, malgré 1'insist.-ne*, 
de l a communauté i n t e r n a t i o n a l e et sa c o n t i n u e l l e i n v i t a t i o n à réaliser cet o b j e c t i f , 
et malgré l e grand nombre de résolutions adoptées par l'Assemblée générale en 
matière de désarmement, un nombre q u i a dépassé l a so i x a n t a i n e r i e n qu'eu cours 
de l a dernière session - ce q u i reflète une tendance à l a f o i s négative et p o s i t i v e -
malgré tout c e l a , l e f a i t est que ce q u i a été réalisé esb bien maigre et très 
r e s t e i n t , et n'a pas dépassé, l a pl u p a r t du temps, l e niveau de démarches modestes 
et p a r t i e l l e s . 

N'aurions-nous pas, dans cet état de choses, l e d r o i t de nous demand c i c& сïi 
nous conduit à cet étar et d'essayer ensemble d'y f a i r e face franchement, en jo^gnan^ 
nos e f f o r t s pour a l l e r au-delà íes entraves et réaliser ce que l'humanité espère 
comme p a i x , sécurité et stabilité ? On a souvent parle" à cet égard d'"absence de 
volonté p o l i t i q u e " , surtout de l a part des grandes puissances auxquelles incosoe 
l a responsabilité p r i n c i p a l e en ce q u i concerne l e désarmement, vu q u ' e l l e s posaHcrrt 
des arsenaux m i l i t a i r e s immenses. Mais, s i nous acceptons c e t t e vérité, nous a ^ c i u 
quand même l a conviction'que l'absence de c e t t e volonté n'est que l e résultat n a t u r e l 
du "manque de confiance" q u i e x i s t e dans l e s r e l a t i o n s i n t e r n a t i o n a l e s en général 
et dans l e s r e l a t i o n e entre l e s deux grandes puissances en p a r t i c u l i e r , ce q u i f a i t 
que l e doute a f i n i par remplacer i a confiance, que l a guerre f r o i d o a remplacé 
l'entente, et que l e monde a vu s u i v r e avec o b s t i n a t i o n des p o l i t i q u e s basées sur 
l a f o r c e dans l e s r e l a t i o n s I n t e r n a t i o n a l e s et l e manque de respect deo p r i n c i p e s 
énoncés dans l a Charte des Nations unie? q u i c o n s t i t u e n t l'élément de bare de c e t t e 
Organisation, et q u ' i l a assisté également à une course effrénée aux armements et 
à l'accumulation d'armes dans l e s arsenaux. 

S i nous reconnaissons l e f a i t q u ' i l y a un c e r t a i n l i e n et une c e r t a i n e m i lue:. • 
réciproque entre l e c l i m a t i n t e r n a t i o n a l e x i s t a n t , d'un côté, et l e s négociations 
sur l e désarmement, de l ' a u t r e , en ce sens que l a stabilité de l a v i e internauio.ie. L-J 
donnerait nécessairement un c l i m a t plus propice aux négociations et pe r m e t t r a i t do 
réaliser des progrès dans l e domaine du désarmement, et que l a réussite dans ce 
domaine se refléterait par l a s u i t e sur l e contexte i n t e r n a t i o n a l et augmenterait 
sa stabilité, i l apparaît a l'évidence q u ' i l est primoidialoment important de 
retro u v e r l a confiance perdue dans l e s r e l a t i o n s i n t e r n a t i o n a l e s et de chercher à 
ob t e n i r toutes l e s ga r a n t i e s d'une compréhension, d'une entente et d'une coopération 
mutuelles; c e l a ne pourra se f a i r e qu'en respectant l e s p r i n c i p e s de l a Charte des 
Nations Unies et l e s règles du d r o i t i n t e r n a t i o n a l * en s'abstenant expressément de 
po r t e r a t t e i n t e à l a souveraineté des autres E t a t s et à l'intégrité de l o u r s t e r r i 
t o i r e s , en respectant l e d r o i t des peuples à l a liberté, à l'indépendance et à 
l'autodétermination, et en renonçant à l a course aiix armements et à l a production 
i n t e n s i v e d'armes d e s t r u c t r i c e s et dévastatrices y u s c e p t i b l e s de c o n s t i t u e r une 
menace réelle pour l a paix et l a sécurité i n t e r n a t i o n a l e s . 
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Monsieur l e Président, 

La première s e s s i o n e x t r a o r d i n a i r e de l'Assemblée générale consacrée 
au désarmement q u i s'est tenue en 1 9 7 8 représente pour nous un phare lumineux 
car e l l e a institué dans son Document f i n a l un cadre g l o b a l des p r i n c i p e s et des 
buts d'un désarmement général et complet, notamment en annonçant dans son para
graphe 4 5 l a priorité élevée q u ' i l faut accorder au désarmement "nucléaire. 
Cette s e s s i o n a créé l e Comité du désarmement - devenu maintenant l a Conférence -
et l u i a attribué c e r t a i n e s responsabilités v i t a l e s en tant que s e u l organe 
i n t e r n a t i o n a l multilatéral ayant autorité de négocier sur l e désarmement. 
Aujourd'hui, bien que s i x années se so i e n t écoulées depuis l e début de nos travaux, 
nous sommes to u j o u r s dans l'impossibilité de p a r v e n i r à nos f i n s . Rien n'a été 
achevé non plu s pour l a réalisation des buta e t a s p i r a t i o n s de l a communauté 
I n t e r n a t i o n a l e formulés par l a deuxième s e s s i o n e x t r a o r d i n a i r e . Et on peut se 
demander même s i ces buts e t ces a s p i r a t i o n s ne sont pas devenus aujourd'hui p l u s 
d i f f i c i l e s à réaliser q u ' i l y a s i x ans. A u s s i , s ' i l est vraiment r e g r e t t a b l e que 
l e "Comité" s o i t passé sans achever quelque chose de t a n g i b l e , j'espère du moins 
pour l a Conférence q u ' e l l e aura p l u s de chance dans ce domaine. 

Monsieur l e Président, 

La responsabilité des E t a t s dotés d'armes nucléaires - surtout c e l l e des 
deux grandes puissances q u i possèdent l e s p l u s grands arsenaux d'armes nucléaires -
est une responsabilité de premier ordre pour l a réalisation du désarmement 
nucléaire. Ces E t a t s se sont engagés, en v e r t u du Traité sur l a non-prolifération 
dea armes nucléaires, à poursuivre des négociations sur des mesures e f f i c a c e s 
r e l a t i v e s à l a c e s s a t i o n de l a course aux armements nucléaires et au désarmement 
nucléaire. Les E t a t s non dotés d'armes nucléaires, de l e u r côté, se sont,engagés 
à ne pas chercher à se j o i n d r e au camp nucléaire n i chercher à acquérir des armes 
nucléaires, mais a l o r s que ces d e r n i e r s ont respecté l e u r s engagements, l e s E t a t s 
dotés d'armes nucléaires ont continué à entasser dans l e u r s arsenaux une mu l t i t u d e 
d'armes nucléaires, t o u t en mettant au poi n t de nouveaux types, e t l e u r s dépenses 
d'armement ont a t t e i n t des plafonds astronomiques. 

Aujourd'hui, à l a v e i l l e des réunions préparatoires en vue de l a 
troisième Conférence d'examen du Traité sur l a non-prolifération, nous sommes en 
d r o i t de nous demander ce que sont devenus tous ces engagements e t quand l e s E t a t s 
dotés d'armes nucléaires o n t - i l s l ' i n t e n t i o n de re s p e c t e r l e u r s engagements en ce 
qu i concerne l a c e s s a t i o n de l a course aux armements nucléaires et l e désarmement 
nucléaire. 

Un rayon d'espoir a plané sur l e monde lorsqu'ont débuté à Genève - i l y a plu s 
de deux ans - l e s négociations bilatérales entre l e s Etats-Unis et l'Union soviétique 
sur l e s m i s s i l e s nucléaires de moyenne portée en Europe et sur l a réduction des 
armements stratégiques. L'Egypte a exprimé en ce temps là, dans un communiqué 
o f f i c i e l , зоп a c c u e i l f a v o r a b l e à ces négociations, en précisant l e u r importance 
pour un pays comme l'Egypte, q u i se trouve sur l a mer Méditerranée et dont l a 
sécurité e s t solidement liée à c e l l e de l'Europe. E l l e a a u s s i d i t que "n'importe 
quel succès obtenu pour l a sécurité et l a stabilité en Europe aura son e f f e t 
p o s i t i f sur l e s e f f o r t s des pays du Moyen-Orient de créer une zone exempte d'armes 
nucléaires". 
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De ce p o i n t de vue, поиз avons s u i v i de près l e déroulement de cea négociations; 
nous avons éprouvé beaucoup d'inquiétude en constatant l e u r blocage puis un profond 
r e g r e t lorsqu'à été annoncée l e u r suspension. Tout ce que nous pouvons d i r e à cet 
égard c'est que nous espérons que l e s deux p a r t i e s reprendront très prochainement 
l e u r s places à l a t a b l e des négociations et q u ' e l l e s s ' e f f o r c e r o n t de créer l e c l i m a t 
nécessaire pour établir un dialogue c o n s t r u c t i f et convenir des ga r a n t i e s nécessaires 
pour l e u r succès. 

Nous pensons a u s s i que l a Conférence de Stockholm sur l e s mesures propres à 
re n f o r c e r l a confiance et l a sécurité et sur l e désarmement en Europe, a i n s i que 
l a r e p r i s e à Vienne, i l y a quelques j o u r s , des'négociations sur l a réduction 
mutuelle et équilibrée des f o r c e s , nous i n c i t e r o n t à reprendre e s p o i r et prouveront 
q u ' i l e x i s t e une volonté de continuer l e dialogue et de l ' a p p r o f o n d i r . 

S i d'un côté nous regre t t o n s ce à quoi sont parvenues l e s négociations de 
Genève, peut-être c e l a i n c i t e r a - t - i l l e s délégations q u i doutent encore de 
l'importance de l'examen du désarmement nucléaire par notre Conférence à r e v o i r 
l e u r p o s i t i o n , car l'expérience a prouvé indubitablement q u ' i l n'y a pas de rapport 
entre l e s entraves aux négociations bilatérales et l'examen eu l e non-examen de l a 
question du désarmement nucléaire par l a Conférence. Au c o n t r a i r e , l e s e f f o r t s 
f o u r n i s par l a Conférence du désarmement à cet égard pourront c o n s t i t u e r un apport 
c o n s t r u c t i f aux e f f o r t s bilatéraux, en ce sans q u ' i l s reflètent l ' o p i n i o n de l a r g e s 
secteurs de population appartenant à des pays autres que ceux des négociateurs et 
qui ont l e d r o i t de p a r t i c i p e ! à l'élaboration de résolutions et de conventions 
dont l e s e f f e t s touchent a u s s i bien l e s pays dotés d'armes nucléaires que ceux q u i 
n'en sont pas dotés. C'est d ' a i l l e u r s ce qui a été affirmé dans l e s documents f i n a l s 
de l a dernière Conférence au sommet des pays non alignés réunie à New D e l h i , où i l 
est d i t que "Les armes nucléaires sont plus que des armes de guerre. Ce sont des 
instruments d ' a n n i h i l a t i o n massive. Les Chefs d'Etat ou de gouvernement jugent donc 
inacceptable que l a sécurité de tous l e s Et a t s et l a s u r v i e même de l'humanité 
soie n t l e s otages des intérêts de l a sécurité d'une poignée d'Etats dotés d'armes 
nucléaires". 

J'espère donc, pendant que nous nous préparons à t e n i r dans une année e t demie 
l a troisième Conférence d'examen du Traité sur l a non-prolifération, que nous ne 
serons pas dans l a même p o s i t i o n que c e l l e où nous nous trouvons aujourd'hui; 
pour c e l a , j e vous i n v i t e tous à redoubler d ' e f f o r t s - en bonne f o i - pour réaliser 
des progrès t a n g i b l e s dans ce domaine. 

Chaque jou r qui passe sans réaliser quelque chose dans ce domaine augmente l a 
difficulté de réaliser l e désarmement nucléaire, et s i l a course aux armements 
nucléaires continue à son rythme a c t u e l sans que s o i e n t e n t r e p r i s e s des mesures 
réelles pour l'arrêter, nous n'attendrons pas longtemps avant que cet o b j e c t i f ne 
devienne i n a t t e i g n a b l e . 
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Monsieur l e Président, 

Nous sommes tous d'accord, sans doute, s u r l a nécessité pressante de p a r v e n i r 
à l a c e s s a t i o n de l a course aux armements nucléaires et au désarmement nucléaire, e t 
pour penser que l a réalisation de cet o b j e c t i f passe par d i v e r s e s phases importantes, 
à commencer par un traité d ' i n t e r d i c t i o n complète des e s s a i s nucléaires. 

D ' a i l l e u r s , l e Document f i n a l de l a première s e s s i o n e x t r a o r d i n a i r e de 
l'Assemblée générale consacrée au désarmement et l e s résolutions subséquentes de 
l'Assemblée générale ont toujours insisté sur l e caractère p r i m o r d i a l de ce s u j e t q u i , 
s ' i l n'est pas un o b j e c t i f en lui-même, est néanmoins une nécessité e t un pas 
important pour a r r i v e r à l a c e s s a t i o n de l a course aux armements nucléaires e t au 
désarmement nucléaire. 

Lorsque l e Comité du désarmement a commencé d'étudier l e premier p o i n t de son 
ordre du j o u r sur l ' i n t e r d i c t i o n des e s s a i s nucléaires dans l e cadre d'un groupe 
de t r a v a i l spécial à mandat limité, nous étions convaincus que l a tâche du groupe 
concernant l'étude des mesures d ' i n s p e c t i o n et de contrôle était une tâche t r a n s i 
t o i r e e t que l e s u j e t s e r a i t porté au stade de l a négociation en vue d'élaborer une 
convention générale s u r l ' i n t e r d i c t i o n complète des e s s a i s nucléaires. 

Cependant, tout en reconnaissant l'importance de prévoir des mesures d ' i n s p e c t i o n 
e t de contrôle dans une convention générale sur l ' i n t e r d i c t i o n complète des e s s a i s 
nucléaires, nous croyons q u ' i l e s t p o s s i b l e d'étudier ces mesures parallèlement aux 
autres questions en rapport avec l e p r o j e t de traité. Nous avons t o u j o u r s l ' e s p o i r 
de trouver à l a Conférence c e t t e "volonté p o l i t i q u e " que l e Secrétaire général a 
mentionnée dans sa déclaration de 1 9 7 2 , l o r s q u ' i l a d i t que "tous l e s aspects techniques 
e t s c i e n t i f i q u e s du problème ont été explorés de manière s i complète que se u l e une 
décision p o l i t i q u e e s t désormais nécessaire pour p a r v e n i r à un accord f i n a l " . 

D'autre p a r t , n u l doute que l e résultat des travaux du Groupe d'experts sur l e s 
événements sismiques - auquel l'Egypte a délégué un de ses savants pour p a r t i c i p e r 
à sa treizième s e s s i o n - sont d'une grande utilité dans ce domaine, et nous s a i s i s s o n s 
c e t t e occasion pour exprimer notre s a t i s f a c t i o n au s u j e t du troisième rapport du 
Groupe q u i a été adopté e t soumis à l a Conférence, et nous souhaitons q u ' i l persévère 
dan3 son t r a v a i l avec succès. 

Monsieur l e Président, 

La question de l a prévention de l a guerre nucléaire revêt, en tant que mesure 
Immédiate, une importance c a p i t a l e jusqu'à l a réalisation du désarmement nucléaire. 
Le Président Hosni Mubarak a affirmé c e t t e importance dans son d i s c o u r s à 
l'Assemblée générale des Nations Unies, l e 28 septembre d e r n i e r , en d i s a n t qu'"En tête 
de notre ordre du j o u r f i g u r e l a question de l'élimination de l a menace d'une guerre 
nucléaire, sur l a q u e l l e nous devrions concentrer notre a t t e n t i o n . P a r e i l l e guerre 
p o u r r a i t b i e n anéantir l a c i v i l i s a t i o n humaine e t ses réalisations depuis l e commen
cement des temps. I l n'y a u r a i t n i vainqueur n i v a i n c u . Le genre humain ae v e r r a i t 
dépossédé à l a f o i s de son passé, de son présent et de son f u t u r " . 
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Lorsque l'Assemblée générale des Nations Unies a adopté, l o r s de ses dernières 
se s s i o n s , des résolutions ayant t r a i t à l a prévention de l a guerre nucléaire, e l l e 
v i s a i t sans doute à démontrer que l a suppression du danger d'une guerre nucléaire 
c o n s t i t u e r a i t sa tâche l a plus p r i o r i t a i r e et l a plus immédiate, et que préserver 
l'humanité d'une catastrophe de c e t t e envergure s e r a i t une responsabilité commune 
à nous tous. 

Ces résolutions, et en p a r t i c u l i e r l a récente résolution 38/183, ont souligné 
que l a Conférence du désarmement d e v r a i t entreprendre "des mesures appropriées et 
concrètes v i s a n t à prévenir une guerre nucléaire", e t ont prié l a Conférence d'engager, 
en toute priorité, des négociations en vue de réaliser un accord sur ces meeures, en 
s'aidant d'un groupe de t r a v a i l spécial sur l a question. 

I l est évident que l'approbation de l a Conférence en ce qui concerne l ' i n s c r i p t i o n 
de l a prévention de l a guerre nucléaire comme poin t d i s t i n c t de l ' o r d r e du j o u r 
reflète l'importance e t l a priorité que l'on reconnaît à c e t t e question. I l ne nous 
r e s t e donc qu'à accepter ce défi et à nous élever au niveau de nos responsabilités en 
entreprenant sans r e t a r d des négociations sérieuses pour i n d i q u e r l e s mesures 
nécessaires pour l a prévention de l a guerre nucléaire. Pour notre p a r t , nous réaffirmons 
l a p o s i t i o n que nous avions adoptée au Groupe des 21 et mentionnée dans l e 
document CD/341, q u i se résume en l a nécessité de créer un organe a u x i l i a i r e pour 
entreprendre c e t t e tâche, et c e c i en conformité avec l e s m u l t i p l e s documents, I n i t i a 
t i v e s e t études, a i n s i qu'avec d i v e r s e s p r o p o s i t i o n s q u i ont été formulées à c e t égard 
ou qui pourront l'être dans l ' a v e n i r . 

Monsieur l e Président, 

Permettez-moi maintenant de changer de s u j e t e t de passer à une qu e s t i o n r e l a 
t i v e aux mesures immédiates et temporaires q u ' i l f a u d r a i t prendre en attendant l a 
réalisation du désarmement nucléaire; j'entends par là l a question des arrangements 
int e r n a t i o n a u x e f f i c a c e s pour g a r a n t i r l e s E t a t s non dotés d'armes nucléaires contre 
l e recours ou l a menace du recours aux armes nucléaires. 

La délégation de mon pays porte un intérêt p a r t i c u l i e r à c e t t e question e t e l l e 
e s t convaincue que tant que l e s E t a t s dotés d'armes nucléaires maintiendront l e u r s 
arsenaux nucléaires, i l e s t légitime que l e s E t a t s non dotés d'armes nucléaires 
obtiennent des g a r a n t i e s e f f i c a c e s contre l e recours ou l a menace du recours aux 
armes nucléaires. 

I l e s t v r a i que l a g a r a n t i e réelle e t f i n a l e contre l e recours aux armes 
nucléaires se trouve seulement dans l a réalisation du désarmement nucléaire. Néanmoins, 
l e s g a r a n t i e s susmentionnées, q u i a u r a i e n t un caractère juridiquement c o n t r a i g n a n t , 
s e r a i e n t , au stade a c t u e l , une c o n t r e p a r t i e légitime pour l e s E t a t s non dotés d'armes 
nucléaires q u i ont renoncé, de l e u r propre gré„ à acquérir des armes nucléaires. 



CD7PV.254 
22 

ÍM. A l f a r a r g i , Egypte) 

Mous avons eu l ' o c c a s i o n , à maintes r e p r i s e s , de déclarer notre c o n v i c t i o n quant 
à l ' i n s u f f i s a n c e de l a résolution 255 du Co n s e i l de sécurité en matière de g a r a n t i e s , 
tout comme nous avons démontré que l e s c o n d i t i o n s i n c l u s e s dans l e s déclarations 
unilatérales des E t a t s dotés d'armes nucléaires - à l ' e x c e p t i o n de l a Chine - ont 
vidé ces déclarations de l e u r contenu, et nous souhaitons que l e s e f f o r t s vainement 
déployés j u s q u ' i c i au s e i n du Groupe de t r a v a i l f i n i s s e n t par déboucher sur un 
compromis à propos d'un p r o j e t de "formule unique" édictant l ' o b l i g a t i o n j u r i d i q u e 
de donner l e s g a r a n t i e s nécessaires aux Etats non dotés d'armes nucléaires; nous ne 
doutons pas, à c e t égard, que l'engagement à ne pas r e c o u r i r aux armes nucléaires 
c o n s t i t u e r a i t un pas c o n s t r u c t i f dans ce domaine. 

Monsieur l e Président, bien que l'Egypte reconnaisse que l a responsabilité 
i n i t i a l e en ce qui concerne l a c e s s a t i o n de l a course aux armements nucléaires 
et l e désarmement nucléaire incombe esse n t i e l l e m e n t aux Et a t s doté3 d'armes 
nucléaires en général, e t aux deux grandes puissances en p a r t i c u l i e r t e l l e з f a i t 
tous l e s e f f o r t s p o s s i b l e s pour p a r t i c i p e r effectivement à l ' a d o p t i o n de mesures 
e n t r e p r i s e s par l a communauté I n t e r n a t i o n a l e pour prévenir l a prolifération des 
armes nucléaires; c'est dans c e t e s p r i t q u ' e l l e a été l'un des premiers pays à s i g n e r 
l e Traité de 1968 sur l a non-prolifération des armes nucléaires, q u ' e l l e a ratifié 
ce traité en 198l et que toutes ses i n s t a l l a t i o n s nucléaires sont soumises à un 
système de contrôle dans l e cadre de l'Agence i n t e r n a t i o n a l e de l'énergie atomique. 

L'Egypte ne s'est pas arrêtée là. En 1974v e l l e a a u s s i p r i a l ' i n i t i a t i v e de 
préconiser l a création d'une zone exempte d'armes nucléaires au Moyen-Orient, c e t t e 
région importante et e x p l o s i v e du monde,et depuis l o r s e l l e a p r i s part à tous l e s 
p r o j e t s de résolution ultérieurement adoptés par l'Assemblée générale e t dont l e 
plus récent v i s a i t l a résolution 38/64, qui a invité l e s pays de l a région - entre 
autres - dans l ' a t t e n t e de l a création d'une t e l l e zone, à s ' a b s t e n i r de mettre au 
p o i n t , de f a b r i q u e r , de mettre à l ' e s s a i ou d'acquérir de toute autre manière des 
armes nucléaires ou d ' a u t o r i s e r l ' i m p l a n t a t i o n sur l e u r t e r r i t o i r e de eos armes, 
a i n s i , qu'à soumettre toutes l e u r s activités nucléaires aux g a r a n t i e s de l'Agence 
i n t e r n a t i o n a l e de l'énergie atomique. 

Nous sommes convaincus que l e respect par tous l e s pays de l a région de ce 
qui a été énoncé dans c e t t e résolution et que l e u r s déclarations en ce sens, avec 
l e dépôt de ces déclarations auprès du C o n s e i l de sécurité, comme l ' i n d i q u e l a 
résolution même, représenteraient un grand pas sur l a voie de l a création d'une 
zone exempte d'arœes nucléaires au Moyen-Orient. D'autre p a r t , l ' a b s t e n t i o n des 
pays dotés d'armes nucléaires et de tous l e s autres pays d'entreprendre des mesures 
quelconques en c o n t r a d i c t i o n avec l a l e t t r e et l ' e s p r i t de c e t t e résolution et l e u r 
engagement d'appuyer l e s e f f o r t s f o u r n i s dans ce domaine, s e r a i e n t d'un grand 
secours pour l'établissement de l a paix e t de l a sécurité au Moyen-Orient. 
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Monsieur l e Président, s i l'humanité entière a un d r o i t égal à l ' e x p l o r a t i o n 
de l'espace extra-atmosphérique e t à son u t i l i s a t i o n à des f i n s p a c i f i q u e s , a i n s i 
qu'un intérêt commun à e x p l o i t e r l e s f r u i t s de c e t t e e x p l o r a t i o n pour poomouvoir 
son bien-être, i l e st également légitime que l'humanité, q u i attend du bien de 
c e t t e extension humaine, з'inquiète profondément de l a compétition c r o i s s a n t e , 
surtout entre l e s pays qui possèdent des moyens technologiques sophistiqués, dans 
l e domaine du déploiement de l e u r s armes dans l'espace extra-atmosphérique. 

Certains ont prétendu que c e t t e compétition n'a pas encore commencé, maïs, 
que c e t t e a f f i r m a t i o n s o i t v r a i e ou fausse, c e l a n'a pas empêché l e s savants les 
plus o p t i m i s t e s de d i r e q u ' i l s ne doutent pas que l e monde se trouve aujourd'hui 
à l'orée d'une ère périlleuse. En réalité, c e t t e o p i n i o n e s t fortement confirmée 
par l'augmentation constante des budgets m i l i t a i r e s affectés aux programmes e t 
aux recherches concernant l'espace, a i n s i que par les s t a t i s t i q u e s q u i démontrent 
que h u i t sur dix des vaisseaux s p a t i a u x font p a r t i e des forc e s nucléaires ou 
c l a s s i q u e s . 

Aujourd'hui, l a m i l i t a r i s a t i o n de l'espace extra-atmosphérique ne se borne 
plus au développement q u a l i t a t i f de l a course aux armecaents; e l l e c o n t r i b u e a u s s i 
à l'élaboration de no u v e l l e s théories m i l i t a i r e s q u i tiennent coopte de ia p o s s i 
bilité d ' u t i l i s e r l'espace extra-ataosphérique dans des guerres f u t u r e s . La 
p o l i t i q u e de l a m i l i t a r i s a t i o n de l'espace extra-atmosphérique dépasse maintenant 
l e déploiement de m i s s i l e s destinés à attaquer des s a t e l l i t e s ennemis et va, dans 
une plus l a r g e mesure, jusqu'à u t i l i s e r l e s s a t e l l i t e s comme s o u t i e n aux forces 
t e r r e s t r e s - C'est comme s i 1«homme n'en a v a i t pas assez des armes d e s t r u c t r i c e s 
et dévastatrices q u ' i l a accumulées sur l a Terre e t q u i s u f f i r a i e n t à détruire 
p l u s i e u r s f o i s l e monde, et q u ' i l a v a i t besoin de l'espace extra-atmosphérique 
également pour y i n s t a l l e r de nouveaux systèmes de d e s t r u c t i o n . 

La deuxième Conférence des Nations Unies sur 1'exploration et les utilisations 
p a c i f i q u e s de 1'espace extra-atmosphérique tenue à Vienne au mois d'août 19&2 a 
souligné l a gravité de cette situation et noté que l'extension de l a course aux 
armements à 1•espace extra-atmosphérique c o n s t i t u a i t un grave s u j e t d'inquiétude 
pour l a communauté i n t e r n a t i o n a l e , et e l l e a lancé un appel à tous les pays, en 
p a r t i c u l i e r à ceux qui sont dotés d'importants moyens spatiaux, pour qu'ils 
contribuent activement à prévenir une extension de l a course aux armements à 
l'espace extra-atmosphérique e t s'abstiennent de t o u t acte c o n t r a i r e à c e t 
o b j e c t i f . Elle a a u s s i recommandé énergiquement au Comité - devenu "Conférence" » 
du désarmement de donner une priorité à cette q u e s t i o n . 

Plus tard, l a résolution $8/70 de 1'Assemblée générale a réaffirmé que 
l ' u t i l i s a t i o n de l'espace extra-atmosphérique devra se faire exclusivement à des 
f i n s p a c i f i q u e s ; e l l e a souligné que " l a communauté internationale devrait adopter 
de nouvelles mesures e f f i c a c e s pour empêcher une course aux armements dans l'espace 
extra-atmosphérique" et a demandé à tous les E t a t s , en particulier à ceux q u i 3ont 
dotés de moyens puissants dans le domaine spatial, "de coopérer activement à la 
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réalisation de l ' o b j e c t i f v i s a n t ^ u t i l i s a t i o n de l'espace extra-atmosphérique à 
des f i n s p a c i f i q u e s e t de prendre immédiatement des mesures en vue de prévenir 
'une course aux armements dans l'espace extra-atmosphérique". La résolution a 
a u s s i réaffirmé l e rôle p r i m o r d i a l à jouer par l a Conférence du désarmement dans 
" l a négociation d'un ou p l u s i e u r s accords, s e l o n q u ' i l conviendra, v i s a n t à 
prévenir une course aux armements sous tous ses aspects dans 1'espace e x t r a ~ 
atmosphérique"» E l l e a prié en outre l a Conférence du désarmement de créer un 
groupe de t r a v a i l spécial sur l a q u e s t i o n . 

L'Egypte, consciente des conséquences désastreuses qu'aurait l'entrée du 
monde dans une course aux armements dans l'espace extra-atmosphérique, a incité 
e t invité l a communauté I n t e r n a t i o n a l e , dès l e début, à assumer ses responsabilités 
en vue d'arrêter toutes l e s t e n t a t i v e s v i s a n t à m i l i t a r i s e r l'espace extra» 
atmosphérique et de g a r a n t i r l ' u t i l i s a t i o n de c e t espace exclusivement à des f i n s 
p a c i f i q u e s . 

Les t e n t a t i v e s d"étudier l a question au s e i n du Comité des u t i l i s a t i o n s 
p a c i f i q u e s de l'espace extra-atmosphérique ont rencontré une o p p o s i t i o n farouche 
de l a p a r t de quelques pays, qui ont prétendu que l e Comité n'était pas compétent 
en l a matière et que l a Conférence du désarmement était l e s e u l organe habilité 
à s'occuper de c e t t e q u e s t i o n . 

La réalité évidente pour tout l e monde est que l a Conférence n'a effectué 
aucun t r a v a i l sérieux sur l a question malgré son i n s c r i p t i o n à l ' o r d r e du jour* e t 
que môme l e s e f f o r t s déployés pour créer un groupe de t r a v a i l se sont avérés 
vains bien q u ' i l y a i t un accord de p r i n c i p e au s u j e t de l a création de ce groupe, 
et c e c i à cause d'un désaccord sur l a formule appropriée pour son mandat de 
t r a v a i l . 

Monsieur l e Président, noua sommes tous d'accord, sans doute, q u ' i l e s t 
inconcevable de p a r l e r deux langues en même temps, e t q u ' i l e s t Inconcevable a u s s i 
pour notre Conférence d'attendre plus longtemps avant de répondre aux a s p i r a t i o n s 
de l a communauté i n t e r n a t i o n a l e t o u t entière, reflétées par l'Assemblée générale 
à sa dernière s e s s i o n . 

Le Groupe des 21, auquel l'Egypte a participé, a souligné dans son 
document CD/329/Rev.l, l'importance de l a création d'un organe s u b s i d i a i r e pour 
la- négociation d'un ou de p l u s i e u r s accords v i s a n t à eapêcher une course aux 
armements dans l'espace extra-atmosphériquej c e l a correspond, en réalité, à l a 
volonté de 147 E t a t s Membres de l ' O r g a n i s a t i o n des Nations Unies q u i ont accepté 
de p l e i n gré l a dernière résolution de l'Assemblée générale. 

Nous sommes profondément i n q u i e t s du non-aboutissement de nos e f f o r t s dans 
ce domaine et nous craignons que l'humanité ne r e g r e t t e un j o u r son e x p l o r a t i o n 
de l'espace extra«atracsphérique, c e t e x p l o i t grandiose pour l e q u e l e l l e s'est 
réjouie en premier l i e u , sur l e q u e l e l l e a bâti des rêves de prospérité et 
q u ' e l l e n'a jamais considéré сотше une dimension n o u v e l l e pour l e s f o r c e s du mal. 
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Monsieur l e Président, avant de terminer ma déclaration, permettez-moi d'exprimer 
, ma s a t i s f a c t i o n au s u j e t de l a r e p r i s e des travaux du Comité spécial des armes chimiques 
sous l a présidence de mon collègue-et "ami R o l f Eiceus» l'Ambassadeur de Suède; j e ne 
doute pas que l e s travaux de ce Comité revêtent à ce stade une importance toute p a r t i 
culière et que cet organe réussira á surmonter l e s o b s t a c l e s q u ' i l pourra rencontrer e t 

• f i n i r a par élaborer de3 formules appropriées pour l e s p o i n t s d'accord dans l e p r o j e t 
de convention sur l ' i n t e r d i c t i o n des armes chimiques. 

Tout en exprimant ma s a t i s f a c t i o n au s u j e t de l a déclaration encourageante des 
Etats-Unis s e l o n l a q u e l l e ce pays soumettra prochainement un p r o j e t de traité dans 
ce domaine, a i n s i qu'au s u j e t de l a démarche p o s i t i v e de l a délégation soviétique q u i 
a c c e p t e r a i t une présence permanente d'observateurs i n t e r n a t i o n a u x aux p o i n t s de 
d e s t r u c t i o n des stocks d'armes chimiques, j'espère que ces i n i t i a t i v e s c o n s t r u c t i v e s 
auront pour e f f e t de promouvoir l e t r a v a i l du Comité spécial, ce q u i l u i permettra 
d'aboutir au but que nous avons tent- attendu, c e l u i de. l'élaboration d'un p r o j e t de 
traité s u r l ' i n t e r d i c t i o n complète des armes chimiques. 

Je vous remercie, Monsieur l e Président. 

Le PRESIDENT ~; Je remercie l e représentant de l'Egypte pour ses aimables paroles à 
l'égard de mon pays e t à l'égard du Président de l a Conférence. 

Je donne maintenant l a par o l e au distingué représentant de l a République fédérale 
d'Allemagne, l'Ambassadeur Wegener. 

M. WEGENER (République fédérale d'Allemagne) ( t r a d u i t de l ' a n g l a i s ) : 
Monsieur l e Président, prenant l a parole pour l a premiere f o i s sous v o t r e présidence, 
j e t i e n s à exprimer l a s a t i s f a c t i o n de ma délégation de vous v o i r à ce poste eminent. 
Dans v o t r e rôle a c t u e l , vous manifestez ces mêmes qualités de compréhension e t d'équité 
et c e t t e même d i s p o s i t i o n au dialogue q u i ont permis à nos deux gouvernements, e t 
particulièrement à nos a c t u e l s m i n i s t r e s des a f f a i r e s étrangères de maintenir 
d'excellentes r e l a t i o n s de t r a v a i l au cours même de périodes de difficulté et de t e n s i o n . 

Cette semaine, nos séances plénières sont consacrées au p o i n t 6 de l ' o r d r e du 
j o u r , "Arrangements i n t e r n a t i o n a u x e f f i c a c e s pour g a r a n t i r l e s Etats non dotés d'armés 
nucléaires contre l e гесоигз ou i a ыепаее du recours aux armes nucléaires", pour être 
plus concis aux "garanties de sécurité négatives"» Le p o i n t 6 de l ' o r d r e du j o u r e s t 
un élément d i s t i n c t de notre t r a v a i l d'ensemble, mais son rapport avec l e p o i n t 3 de 
l' o r d r e du j o u r , l a prévention de l a guerre e t en p a r t i c u l i e r de l a guerre nucléaire, 
e s t évident. A ce s u j e t , ma délégation a mentionné dans le.document de t r a v a i l CD/357 
l e s g a r a n t i e s de sécurité négatives parmi l e s domaines dans l e s q u e l s l e s Etats sont invités 
à apporter une c o n t r i b u t i o n s i g n i f i c a t i v e à l a prévention de l a guerre. Notre délégation, 
qu i l'an d e r n i e r a voté pour l a résolution ¿8/$8 de l'Assemblée générale, v o u d r a i t 
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p r o f i t e r de l ' o c c a s i o n pour préciser q u ' e l l e continue de se préoccuper de c e t t e 
question. E l l e espère qu'un nouvel e t sérieux e f f o r t sera déployé dans l e s négociations 
consacrées à l a recherche d'une approche commune ou d'une formule commune, q u i ser a 
incorporée plu s t a r d dans un document de synthèse ayant dûment force o b l i g a t o i r e . 
A notre a v i s , l a résolution 38/68 d e v r a i t f o u r n i r un e x c e l l e n t p o i n t de départ pour 
ce nouveau c y c l e de négociations. On d e v r a i t se s e n t i r autorisé à prédire que l e s 
événements p o l i t i q u e s récents, quelque r e g r e t t a b l e s q u ' i l s p u i s s e n t être par eux-mêmes, 
f a c i l i t e r o n t nos t e n t a t i v e s nouvelles pour façonner une formule commune ou une 
approche commune. La résolution 38/67 de l'Assemblée générale, dont l e p r i n c i p a l auteur 
était l'un des membres de l ' O r g a n i s a t i o n du Traité de Varsovie, réitérait l ' o p i n i o n 
que l e s g a r a n t i e s de sécurité négatives devraient s'appliquer par priorité aux Etats 
non dotés d'armes nucléaires q u i ont renoncé à l ' o p t i o n nucléaire e t refusé d ' a u t o r i s e r 
l ' i m p l a n t a t i o n d'armes nucléaires sur l e u r t e r r i t o i r e , c'est-à-dire l ' o p i n i o n des Etats 
du Pacte de Varsovie que l a non-implantation d e v r a i t être l e critère p r i n c i p a l pour 
accorder l e s g a r a n t i e s de sécurité négatives. Entre-temps, d'autres E t a t s membres du 
Pacte de Varsovie ont publiquement annoncé q u ' i l s étaient en t r a i n de déployer des 
armes nucléaires sur l e u r t e r r i t o i r e ; pour autant que nous sachions, i l s ont déjà 
déployé sur une échelle très s u b s t a n t i e l l e de nouveaux systèmes d'armes nucléaires. 
Nous sommes a i n s i amenés à penser que l e s pays du Pacte de Varsovie, par c e t t e a c t i o n 
concrète, ont éliminé l e critère de non-implantation de l e u r l i s t e de c o n d i t i o n s 
préalables à l'a d o p t i o n de garanties de sécurité négatives. Je s u i s c e r t a i n que c e l a 
nous f a c i l i t e r a l a recherche d'une formule commune quand l e Comité spécial des garanties 
de sécurité négatives ser a rétabli e t reprendra son t r a v a i l . 

Monsieur l e Président, a l o r s que l a Conférence recherche encore des modalités 
appropriées pour t r a i t e r l e p o i n t 3 de l ' o r d r e du j o u r s u r l a prévention de l a guerre 
nucléaire - e t ma délégation espère que c e t t e recherche sera couronnée de succès dans 
l e s quelques prochains j o u r s - un autre événement directement lié à l a prévention de 
l a guerre e t de l a guerre nucléaire en p a r t i c u l i e r d o i t se t e n i r à Genève à p a r t i r 
de l u n d i prochain : l e Comité préparatoire à l a troisième Conférence d'examen du Traité 
sur l a non-prolifération se réunira pour sa première s e s s i o n . M. l e représentant de 
l'Egypte v i e n t d ' a i l l e u r s de se référer à c e t t e réunion. Beaucoup d'entre nous seront 
sans doute appelée à représenter l e u r pays à c e t t e réunion. Par elle-même, l a première 
s e s s i o n du Comité préparatoire peut présenter un intérêt limité aux yeux de l a ргеэзе. 
Pourtant, l e s P a r t i e s au Traité sur l a non-prolifération e t l e s autres membres de l a 
communauté i n t e r n a t i o n a l e se trouveront dans une conjoncture importante lorsque l e 
processus de préparation à l a troisième Conférence d'examen du Traité sur l a 
non-prolifération s'amorcera. J'aimerais donc m'arrêter brièvement sur l a s i g n i f i c a t i o n 
du Traité sur l a non-prolifération e t d'un régime e f f i c a c e de non-prolifération en 
rappelant que ma délégation ( l a dernière f o i s dans l e document de t r a v a i l CD/357) s f a i t 
v a l o i r qu'une p o l i t i q u e e f f i c a c e de non-prolifération nucléaire associée à d'autres 
stratégies a un rôle important à jouer dans l a prévention d'une guerre nucléaire. 
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A l'ouverture même du processus de préparation à l a prochaine Conférence.d'examen 
du Traité sur l a non-prolifération, on ne manquera pas de s i g n a l e r l e f a i t 
r e g r e t t a b l e que c e r t a i n s membres particulièrement éminents et bien intentionnés 
de l a communauté i n t e r n a t i o n a l e n'ont pas encore jugé bon d'apposer l e u r signature 
au bas du Traité. Or, c e r t a i n s de ces pays, q u i comptent précisément parmi 
l e s dénonciateurs l e s plus éloquents des armes nucléaires ont j u s q u ' i c i omis 
de p r o f i t e r des possibilités o f f e r t e s pdr l e Traité sur l a hon-prolifération pour 
l i m i t e r toute nouvelle dissémination de ces armes. Ma délégation espère que l a 
Conférence d'examen du Traité sur l a non-prolifération et ses préparatifs f e r o n t 
comprendre à davantage d'Etats qu'aucun membre de l a communauté i n t e r n a t i o n a l e ne 
peut a v o i r intérêt à ce que des armes nucléaires soi e n t acquises en dehors du groupe 
actuel des E t a t s pourvus.de t e l l e s armes et qu'en f a i t toute t e n t a t i v e d ' a c q u i s i t i o n 
de ces armes, et à plus f o r t e r a i s o n l a création e f f e c t i v e d'un arsen a l nucléaire, 
entraîneront des conséquences graves et déstabilisatrices dont no usr. aurons tous 
à . s o u f f r i r . Notre propre p a r t i c i p a t i o n au processus d'examen du Traité sur l a 
non-prolifération nous f o u r n i r a l ' o c c a s i o n d'exhorter tous l e s E t a t s q u i ne sont 
pas encore devenus p a r t i e s au Traité sur l a non-prolifération de l e f a i r e a f i n 
de,rendre l e Traité universellement a p p l i c a b l e . En soulignant a i n s i l'intérêt 
considérable que présente l a non-prolifération h o r i z o n t a l e des armes nucléaires, 
mon gouvernement demeure très conscient de l a r e l a t i o n q u i e x i s t e entre l a non-
prolifération h o r i z o n t a l e e t v e r t i c a l e . Désireuse de s a v o i r l a non-prolifération 
assurée sur ces deux plans, mon gouvernement espère vivement v o i r l a Conférence 
d'examen de 1985, a b o u t i r à des résultats concrets et p o s i t i f s , donnant a i n s i une 
nouvelle impulsion au Traité pour l e r e s t e de sa période de validité et pour 
sa reconduction ultérieure. 

I l est probable que deux problèmes seront au centre même des débats pendant 
l'examen du Traité sur l a non-prolifération et tous deux concernent directement 
notre Conférence ; l e désarmement nucléaire et l e s p e r s p e c t i v e s d'un traité 
d ' i n t e r d i c t i o n complète des e s s a i s . I l est évident que l e s o b l i g a t i o n s au t i t r e 
de l ' a r t i c l e VI du Traité concernant l e désarmement nucléaire ont une importance 
fondamentale. Le Traité sur l a non-prolifération est l e s e u l document i n t e r n a t i o n a l 
a c t u e l l i a n t juridiquement l e s grandes puissances nucléaires à l'égard du désarmement 
nucléaire, en vue duquel e l l e s se sont engagées à poursuivre des négociations de 
bonne f o i . La s i t u a t i o n a c t u e l l e , caractérisée par l ' i n i t i a t i v e d'un grand E t a t 
doté d'armes nucléaires de q u i t t e r l a tab l e des négociations dans deux importants 
forums consacrés au désarmement nucléaire et l ' i n t e n t i o n annoncée par cet E t a t de 
ne pas,y r e v e n i r tant que c e r t a i n e s c o n d i t i o n s ne seront pas remplies sdnt donc 
clairement c o n t r a i r e s aux s t i p u l a t i o n s du Traité sur l a non-prolifération. S i 
ce t t e s i t u a t i o n r e g r e t t a b l e s u b s i s t a i t l o r s de l'examen du Traité ou de 1'examen 
de fond de ses a r t i c l e s au cours du processus de préparation, e l l e d e v r a i t être 
évoquée par l e s p a r t i e s au Traité. Ce sont naturellement сел p a r t i e s qui peuvent 
invoquer l e s o b l i g a t i o n s contractées par l e s E t a t s dotés d'armes nucléaires eri' L 

v e r t u de l ' a r t i c l e VI du Traité, l e s autres, l e s E t a t s non p a r t i e s , n'ayant pas' 
. qualité pour l e f a i r e . Ce simple f a i t ne d e v r a i t pas être oublié par l e s E t a t s 
q u i se trouvent hors de l a communauté des p a r t i e s au Traité l o r s q u ' i l s évaluent 
l e s appels qui l e u r sont adressés pour y adhérer. 

http://pourvus.de
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L'autre grand problème de désarmement, c e l u i r e l a t i f au traité d ' i n t e r d i c t i o n 
complète des e s s a i s t e l q u ' i l e st mentionné dans l e préambule du Traité sur l a non-
prolifération, n'est pas moms c a p i t a l . Mon gouvernement attache beaucoup d'importance 
à l a conclusion rapide d'un traité d ' i n t e r d i c t i o n complète des e s s a i s , e t l e s 
d i r i g e a n t s de mon pays n'ont pas manqué de s a i s i r chaque occasion importante pour 
exprimer l e u r o p i n i o n dans ce sens. A notre a v i s , une i n t e r d i c t i o n complète 
des e s s a i s e st un élément fondamental de l'équilibre entre l e s responsabilités 
et l e s o b l i g a t i o n s des E t a t s p a r t i e s au Traité sur l a non-prolifération. 

En même temps, nous sommes fermement convaincus - et cet t e c o n v i c t i o n e s t 
manifestement partagée par l e s membres de c e t t e Conférence - que l'élément c r u c i a l 
d'un traité sur 1 ' i n t e r d i c t i o n des armes nucléaires est l'élaboration d'un système 
r e l a t i f à l a vérification et au respect qui donnerait aux p a r t i e s intéressées 
l a c e r t i t u d e qu'aucune t e n t a t i v e de tourner l e s d i s p o s i t i o n s du traité ne passera 
inaperçue". C'est là ce qui j u s t i f i e l e mandat a c t u e l de notre organe s u b s i d i a i r e 
sur l e s e s s a i s nucléaires. Du poin t de vue de ma délégation, l a s o l u t i o n 
adéquate des .problèmes de vérification - tant en ce qui concerne l e u r s aspects 
techniques que l e u r s aspects p o l i t i q u e s et i n s t i t u t i o n n e l s - d e v r a i t logiquement 
déboucher sur l a négociation d'un traité complet. Ayant contribué aux travaux 
du Groupe de t r a v a i l sur une i n t e r d i c t i o n des e s s a i s nucléaires l'an d e r n i e r , 
nous regr e t t o n s qu'un examen détaillé des problèmes q u ' e l l e soulève n ' a i t pas 
encore eu l i e u . Cette tâche, cependant, s'j..mpose encore à nous, et ma délégation 
espère que l e rythme de nos travaux dans ce domaine pourra être accéléré et que 
l e s d i s c u s s i o n s pourront être plus approfondies et complètes. Le cadre de t r a v a i l 
à r e t e n i r à cet e f f e t d e v r a i t certainement être s i m i l a i r e à c e l u i de l ' a n d e r n i e r , 
mais i l s e r a i t bon que tous l e s p a r t i c i p a n t s f a s s e n t preuve d'un peu de souplesse 
pour remanier l e mandat de façon à i n t r o d u i r e dans l e s travaux une m e i l l e u r e 
p e r s p e c t i v e . La Conférence devrait, f a i r e r e s s o r t i r que l e s travaux r e l a t i f s aux ̂  
e s s a i s nucléaires se poursuivent au moment où s'ouvre l a phase préparatoire de 
l'examen du Traité sur l a non-prolifération. 

Comme bien d'autres, nous sommes persuadés que l a vérification du respect 
d'une i n t e r d i c t i o n des e s s a i s nucléaires, est a u s s i e s s e n t i e l l e que techniquemeni 
complexe; c'est d ' a i l l e u r s ce q u i a suscité l a création et l e s études du Groupe, 
de t r a v a i l spécial d'experts s c i e n t i f i q u e s chargé d'examiner l e s mesures de 
coopération i n t e r n a t i o n a l e en vue de l a détection et de l ' i d e n t i f i c a t i o n d'événements 
sismiques. Ce Groupe v i e n t de soumettre son troisième rapport. Je s a i s , 
Monsieur l e Président, que vous comptez; présenter son rapport pour examen à 
un stade ultérieur,- mais "permettez-moi, même s i c e l a est prématuré, de m'y 
a t t a r d e r . Mon o b j e t e st de présenter un document de t r a v a i l sur l e s "Aspects 
de l a modernisation "des techniques d'enregistrement des événement sismiques" e t , 
partant, d'apporter de nouveaux éléments à nos prochains débats sur l e troisième rapport 
des experts .et, "sur l e s perspectives f u t u r e s de l e u r s travaux. 

En premier l i e u , ma délégation rend hommage au Groupe d'experts s c i e n t i f i q u e s 
pour son troisième rapport, très complet et bien conçu, et pour l e s progrès , 
q u ' i l a f a i t s sur des questions de fond sous l a d i r e c t i o n hautement qualifiée et 
e f f i c a c e de son Présidesû3 M. Dahlman. 
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D'autre p a r t , ma délégation prend acte avec s a t i s f a c t i o n du p r o j e t d'essai limité'visant 
à vérifier l a bonne marche de c e r t a i n s des éléments du, s'ydtème mondial envisagé. 
Seules l e s données. de niveau I seront transmises p a r - l e Système mondial de 
télécommunications de l'OMM, mais l a p a r t i c i p a t i o n éiargiè à ce t t e expérience, 
dans l a q u e l l e i n t e r v i e n d r o n t des E t a t s de tous l e s groupés $ et l a complétude de 
l ' e s s a i , permettront de progresser réellement et- rsensiblement vers l a mise en 
place d'un système de vérification d'une i n t e r d i c t i o n complète des e s s a i s . 

C'est dans ce contexte et dans l ' i n t e n t i o n de mettre davantage en évidence 
nos progrès sur l a v o i e de l'élaboration'd'un traité sur l ' i n t e r d i c t i o n complète 
des e s s a i s nucléaires que j'aimerais mettre aujourd'hui à l a d i s p o s i t i o n de tnos 
collègues le" document d e ^ t r a v a i l en question. Ce document a déjà'été distribué à 
l a récente session du Groupe d'experts sismologues mais n'a pas été pleinement 
examiné et e n ; f a i t transcende'le mandat a c t u e l plus technique du Groupe d'experts 
sismologues, erf;'ouvrarit<-de' plus l a r g e s perspectives pour un f u t u r réseau s i s m o ¿ j 

logique mondial. Permet te z-̂  moi de r a p p e l e r que l e modèle l e plu s moderne d'un t e l 
système a été présenté dans l e premier rapport du Groupe d'experts sismblôgùes/' 
publié sous l a cote' CCD/558, sous l e t i t r e quelque peu f u t u r i s t e de "Réseau I I I я , 
f u t u r i s t e parce qu''à cette époque l e modèle ne présentaitrque"les g r a n d e s 7 l i g n e s d'un ' 
système hypothétique. Grâce aux progrès de l'électronique instrumântale',i:dè' • 
l ' i n f o r m a t i q u e ' e t des télécommunications, l e Réseau I I I e s t maintenant devenu une 
possibilité d i s t i n c t e et réelle. Le document de t r a v a i l de ma délégation va au-delà 
du modèle de Réseau I I I , en y ajoutant de nouveaux éléments et donne un aperçu 
encore plus sophistiqué d'un réseau sismologique mondial; Peut-être ne s e r a i t - i l 
donc pas ;trojpi prétentieux d'appeler ce modèle perfectionné "Réseau I V " . En vous 
présentant ce document et en demandant de l e f a i r e d i s t r i b u e r comme d o c u m e n t " o f f i c i e l 
de l a Conférence";{iCD/491 ), j ' a i m e r a i s , en p a r t i c u l i e r , appeler v o t r e a t t e n t i o n sur 
l e s e f f o r t s déployés par l a République fédérale d'Allemagne pour améliorer l a 
capacité de détection des s t a t i o n s sismologiques dans l e s régions où l e s c o n d i t i o n s 
de b r u i t microsismique sont défavorables en i n s t a l l a n t l e s sismomètres dans 
des forages. La conception de sismomètres de m i n i - s t a t i o n s complexes installés dans 
des forages en tant qu'éléments d ;un réseau mondial renferme de grandes promesses ' 
pour l a s u r v e i l l a n c e e f f i c a c e d'événements régionaux et locaux dans des zones 
d'intérêt. Le modèle prévoirait l a création d'un système de boîte n o i r e complet et 
autonome pourvu d'un d i s p o s i t i f hautement automatisé d'enregistrement et d'analyse 
des données sismologiques. Permettez-moi cependant de s o u l i g n e r que l ' i n c l u s i o n d'un 
c e r t a i n nombre de techniques très modernes dans l e modèle, l o i n d'imposer un 
fardeau technologique, e x c e s s i f aux p a r t i e s à un f u t u r traité d ' i n t e r d i c t i o n complète 
des e s s a i s , r e n d r a i t ën f a i t l e réseau de s u r v e i l l a n c e p l u s souple et plus f a c i l e 
à f a i r e f o n c t i o n n e r . Je souhaite vivement'qu'à notre prochain débat sur l e troisième 
rapport' dès experts sismologues l e s délégations jugent bon de f a i r e a u s s i p o r t e r 
l e u r étude et l e u r analyse sur ce nouveau document de t r a v a i l . 

Monsieur l e Président, l e s deux s u j e t s que j ' a i abordés aujourd'hui se c l a s s e n t 
sous l a rubrique p l u s vaste de la-'prévention de l a guerre nucléaire, y compris toutes 
l e s questions qui l u i sont liées. Permettez-moi d'aborder a u s s i uñ autre aspect 
encore p l u s fondamental de ce t t e même question et de "rappeler l ' a t t e n t i o n sur uné>'-
ce r t a i n e déclaration que nous avons récemment entendue en plénière. Je veux p a r l e r 
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de c e l l e que mon distingué v o i s i n , l'Ambassadeur M e i s z t e r , de l a Hongrie, a consacré 
l e 15 mars à un p e r t a i n nombre d'aspects j u r i d i q u e s concernant l ' u t i l i s a t i o n , , 
l ' u t i l i s a t i o n en premier et l ' u t i l i s a t i o n en second des armes nucléaires.'Bien 
que j e s o i s en désaccord avec l u i sur nombre des p o i n t s q u ' i l a abordés, j' a i m e r a i s 
l e féliciter pour- l a façon circonstanciée et précise dont i l a exposé ses vues; ' 
La déclaration est une de c e l l e s qui peuvent nous a i d e r à élever l e niveau"de'nos ' 
débats et en dépit de nos divergences de vues à t e n i r compte de l'importance 
c r u c i a l e de l a question de l a prévention de l a guerre. I l est c l a i r que 
l'Ambassadeur M e i s z t e r soulève plus de questions q u ' i l ne donne de réponses. Ces 
questions concernent notamment l a compatibilité logique entre l e s concepts de l a 
n o n - u t i l i s a t i o n , de l a n o h - u t i l i s a t i o n en premier et (point que l'on suppose 
censément accepté) de l ' u t i l i s a t i o n en second des armes nucléaires. Ces questions 
concernent la,crédibilité des engagements de n o n - u t i l i s a t i o n en premier p r i s et 
préconisés par,d'aucuns dont l e s p o l i t i q u e s , déclarées sont incompatibles' avec 
l e u r d o c t r i n e m i l i t a i r e , l a s t r u c t u r e de l e u r s f o r c e s armées, l e u r hiérarchie 
m i l i t a i r e , l e u r capacité glo b a l e e t l e s l i v r a i s o n s d'armes auxquels'"iIfe procèdent-; 
Ce sont là des questions q u i relèvent des A r t i c l e s 2 et 51 de l a Chatte "¡des 
Nations Unies, questions concernant l a d i s t i n c t i o n et une différenciation à p r i o r i 
entre un c o n f l i t c l a s s i q u e et un c o n f l i t nucléaire, questions en b r e f dans l e s q u e l l e s 
l e s considérations j u r i d i q u e s et l e s questions fondamentales de l a p h i l o s o p h i e 
p o l i t i q u e s'imbriquent. Autrement d i t , l'Ambassadeur M e i s z t e r , en soulevant un 
c e r t a i n nombre de p o i n t s j u r i d i q u e s , nous a confrontés à l'ensemble des 
questions complexes q u i caractérisent l a tâche de l a prévention de l a guerre. 
Je t i e n s à l ' a s s u r e r que ma délégation ne manquera pas de s'adresser à l u i 
pour procéder à un examen approfondi de toutes ces questions s i étroitement liées -
à l ' o b j e t p r i n c i p a l de nos travaux. Je compte bien reprendre successivement 
un grand nombre de ses p r o p o s i t i o n s , s o i t en plénière s o i t - de préférence -
au s e i n du cadre de t r a v a i l spécial q u i , espérons-le, sera sous peu constitué pour 
l'examen .chi .point 3 de l ' o r d r e du j o u r . 

Le .PRESIDENT : Je remercie l e représentant de l a République fédérale d'Allemagne 
pour sa déclaration, pour l e s paroles aimables à l'égard des r e l a t i o n s de nos 
pays et pour ses paroles aimables adressées à l a Présidence de l a Conférence. 

Je donne maintenant l a parole au distingué représentant de l'Union des 
Républiques s o c i a l i s t e s soviétiques, l'Ambassadeur V i c t o r I s s r a e l y a n . 

,M. ISSRAELYAN (Union des Républiques s o c i a l i s t e s soviétiques) ( t r a d u i t du 
russe) : "Camarade Président, dans une brève i n t e r v e n t i o n , l a délégation soviétique 
vo u d r a i t aujourd'hui p a r l e r de l'état des négociations sur l'une des questions 
p r i o r i t a i r e s de l ' o r d r e du jo u r de l a Conférence, l ' i n t e r d i c t i o n des armes chimiques. 
Avant t o u t , noias voudrions rappeler que, dans son discours récent aux électeurs 
de l a v i l l e de Moscou, l e 2 mars 1984, K« Ou. Tchernenko, Secrétaire général du' 
Comité c e n t r a l du P a r t i communiste de l'Union soviétique, a souligné qu'une tâche 
très-importante est de délivrer l'humanité de l a possibilité d'une u t i l i s a t i o n 
d'armes chimiques. L'Union soviétique, conformément à l a l i g n e de conduite q u ' e l l e 
s u i t systématiquement vers une d e s t r u c t i o n complète et décisive, des armes chimiques, 
a de nouveau présenté ce t t e année un c e r t a i n nombre de p r o p o s i t i o n s . 
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L'une d ' e l l e s concerne l a vérification de l a d e s t r u c t i o n des stoc k s а'агтзз chimiques 
dans une i n s t a l l a t i o n spéciales l'autre, récemment présentée par l a délégation 
soviétique au Comité spécial «las armes chimiques, concerne l'exécution sur mise en 
demeure de vérifications internat!orales sur place. Nos p r o p o s i t i o n s ont été favora
blement a c c u e i l l i e s par l a Conférence. 

Au cours de l a s e s s i o n a c t u e l l e , un c e r t a i n nombre d'autres délégations ont 
aussi présenté l e u r s p r o p o s i t i o n s sur différents aspects de l a f u t u r e convention 
d ' i n t e r d i c t i o n des armes chimiques, q u i рошraior.t„ à notre a v i s , c o n t r i b u e r à l a 
poursuite du progrès dans 1'élaboration de l a convention c Ncus pensons» en p a r t i c u l i e r , 
aux propositions de l a Yougoslavie, de l a Chine, de l a Suède, de l a République fédérale 
d'Allemagne, du Royaume-Uni et d ' a u t o * pays. 

A i n s i , i l y a v a i t dans 1'ensemble des bases pour progresser rapidement vers l a 
solution du problème important posé à j.t. Conférence par l e communauté internationale « 
Ce n'est pas par hasard que К.Ou, íohornanko a d i t dans son d i s c o u r s , q u ' i l semble 
maintenant que l e s conditions préalableE nécessaires au ¡«eelement de l a question 
d'une i n t e r d i c t i o n générale ©t complète des armes chimiques commencent à apparaître. 

L'espoir que l e s négociations sus- cette question auraient un caractère sérieux 
et constructif a été exprimé p a r t o u t s y compris dans cette s a l l e , par l e s représentants 
d© presque tous l e s E t a t s aerabres de l a Conférence. Cependant, l a s i t u a t i o n q u i s'est 
créée aujourd'hui au Comité spécial des armes chimiques provoque une préoccupation 
profonde e 

I l r e s t e moins d'un mois avant l'achèvement de l a s e s s i o n de printemps, e t 
pourtant, s u r l e fond, nous ne ncus sommes pas encore employés à réaliser ce q u i eat 
prévu dans l e nouveau mandat du Comité, à s a v o i r "entreprendre l e processus intégral 
et complet des négociations e t mettra au p o i n t e t élaborer l a convention, exception 
f a i t e de sa rédaction finale"» Je c r o i s q u ' i l n'est pas nécessaire de r a p p e l e r q u ' i l 
a f a l l u semaine après semaine surmonter des difficultés d ' o r g a n i s a t i o n de nature diverse 
a r t i f i c i e l l e m e n t créées. Nous ne sommes pas e n c l i n s à imputer l e s atermoiements q u i 
ont précédé l'ouverture des travaux réels aux activités d' o r g a n i s a t i o n du Président 
a c t u e l du Comité spécial des armes chimiques, l'Ambassadeur Ekéus* Tout au p l u s , 
voudrait-on q u ' i l u t i l i s e plus pleinement ses prérogatives de Président. Que se 
p a s s e - t - i l donc ? I l semble qu'ix ï&xixe enercher l a r a c i n e du mal dans ce que 
quelqu'un s'est fixé pour o b j e c t i f de bloquer l e t r a v a i l , de ne pas permettre l a mise 
en oeuvre du mécanisme des négociations dans to u t e son ampleur. 

Nous avons déjà eu l'occasion de nous référer à une déclaration tout à f a i t 
édifiante de M. Perla, i e Secrétaire d'Etat a d j o i n t à l a défense des Etats-Unis, q u i , 
comme l'écrit l a presse américaine, "a obligó l e s représentants de l ' a d m i n i s t r a t i o n 
des Et a t s - U n i s à adopter une p o s i t i o n très r i g i d e dans l e s négociations de Genève". 
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I l y a un grand nombre d'autres communiqués dont i l découle que l e s responsables 
1e 1 ' a d m i n i s t r a t i o n de Washington sèment l e pessimisme quant aux pe r s p e c t i v e s des 
légociations, déforment grossièrement l a p o s i t i o n de l'URSS sur l e s questions de 
érification, ce dont témoignent en p a r t i c u l i e r 1ез données publiées dans l e b u l l e t i n 
[uotidien de l a Miss i o n des Et a t s - U n i s i c i , à Gensve, et cherchent à créer un c l i m a t 
>ropice à l ' a f f e c t a t i o n de nombreux m i l l i o n s au réarmement chimique des E t a t s - U n i s . 

Après c e l a , peut-on s'étonner q u ' i l apparaisse dans l a délégation des E t a t s - U n i s 
>ratiquement une a l l e r g i e l o r s q u ' e l l e v o i t un t e x t e commençant par l e s mots 
'Les E t a t s p a r t i e s à l a Convention etcс E l l e e s t en général contre l a formu
l a t i o n d'un te x t e q u s l q u ' i l s o i t , bien que c e l a s o i t directement prévu par l e mandat f 

îlie n'a pour o b j e c t i f que l'atermoiement. 

On a beaucoup p a r l e s dans c e t t e s a l l e e t au dehors t du p r o j e t américain, Maintes 
Jélégations ont exprimé, d i r a i s - j e , un enthousiasme irrépressible à l a seule n o u v e l l e 
ie l ' i n t e n t i o n des Etats-Unis d<? présenter un projet» Et voilà qu"apparaissent de p l u s 
en p l u s souvent dans i a presse américaine des communiqués sur l a teneur de ce p r o j e t . 
En caractérisant d i v e r s e s d i s p o s i t i o n s du p r o j e t américain concernant l a vérification, 
Les auteurs d'un a r t i c l e publié dans l e d e r n i e r numero de i a revue "Newsweek", c e l u i 
du 2 a v r i l , écrivent, en se référant à des sources autorisées : "Toutes ces d i s p o 
s i t i o n s considérées dans l e u r ensemble o b l i g e r a i e n t Moscou à permettre à des Inspecteurs 
étrangers da réaliser un contrôle sévère de taute l ' i n d u s t r i e chimique soviétique 
et même de " f o u i n e r " sur l e t e r r i t o i r e des bases m i l i t a i r e s • Personne ne pense que 
Mascou c o n s e n t i r a à c e t t e idée, c'est pourquoi o n est encore l o i n de l a c o n c l u s i o n 
d'un accord général sur I e i n t e r d i c t i o n des armes chimiques" D 

Voilà, Messieurs l e s représentante, des réponses aux questions sur l e s causes 
du r e t a r d dans l e s travaux du Comité spécial des armes chiaiques e t зиг l e s 
per s p e c t i v e s des négociations sur ce problème à l a Conférences et a u s s i à l a question 
de s a v o i r ce q u i m u a attend avec l e p r o j e t américain dont on a t a n t f a i t l a réclame» 
A i n s i , Camarade Président„ l e p r o j e t de convention américain q u i n'a pas encore vu 
l e j o u r se transforme objectivement en un f r e i n pour l e s négociations. Roua avons 
estimé nécessaire d'exprimer notre p o i n t de vue r-ur c e t t e q u e s t i o n . 

Le PRESIDENT : Je remercie l e représentant de 1"Union soviétique et j e donne 
maintenant l a parole au distingué représentant de i a République islamique d'Iran, 
l'Ambassadeur Kazeroi Kamyab. 

H.uKAMYAB (I r a n ) ( t r a d u i t j de l ' a n g l a i s ) ; Au nom de Dieu, l e Tout-Puissant, 
Monsieur l e Président, j e s o u h a i t e r a i s commencer par vous féliciter sincèrement ds 
votre élection e t vous donner l'assurance de l ' a p p u i et de l a coopération de l a 
délégation de l a République islamique d'Iran dans I«exécution de vos responsabilités. 
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De. f a i t , mon Gouvernement attache l a plus grande importance aux l i e n s par l e s q u e l s 
i l est lié au vôtre dans l e domaine du désarmement, et l'habileté et l a diplomatie 
dont v o u s " f a i t e s preuve pour mener l e s Choses au'sein dë c e t t e i n s t a n c e ' f o n t de vous 
un digne représentant dans' ce domaine» 1 

Ma délégation s o u h a i t e r a i t également exprimer sa profonde estime d u - t r a v a i l de 
l'Ambassadeur Turbanski pendant'le premier mois de cette'Conférence. Sa présidence, 
grâce à ses e f f o r t s i n l a s s a b l e s et à son I n d i s c u t a b l e intégrité; a contribué aux.' 
résultats qui ont été "obtenus'pendant l a période où i l a exercé c e t t e f o n c t i o n . ' 

• E n f i n , j e s u i s o p t i m i s t e quant aux délibérations'futures de''là'Conférence du4;' 
désarmement, comme on l ' a p p e l l e maintenant, ét nous souhaitons l a bienvenue dans 
nos rangs aux ambassadeurs de l ' A u s t r a l i e , de l a Belgique, du Canada, de l ' E t h i o p i e , 
de l'Indonésie et de S r i Lanka. 

Monsieur l e Président, j e s o u h a i t e r a i s , dans mon i n t e r v e n t i o n d'aujourd'hui,' 
réfléchir à l a très importante question i n s c r i t e à î :'ordre du jour de c e t t e •'••'•' 
Conférence, qui bénéficie à j u s t e t i t r e d'un degré de priorité'élève en raison'."de 
son-importance i n c o n t e s t a b l e pour l a p r e s e r v a t i o n e t l a promotion' de .¡la,,paix;et de 
l a sécurité mondiales, à s a v o i r l a question des armes chimiques. 

L'ère des armes chimiques, comme moyen de d e s t r u c t i o n massive, date,eh fait..de 
l a Première"guerre mondiale, où l'on a utilisé dû c h l o r e , enfermé,.dans de-simples ' 
fûts, et du phosgene, gaz asphyxiant toxique seulement pour l e s v o i e s ' r e s p i r a t o i r e s . 
Le gaz "•''moutarde, également employé à c e t t e époque, apparaît "aujourd'hui cbmmè'''une 
réalité dramatique. Ce gaz c o n t i e n t l'agent chimique bis-42 sulfure^áe chïoreffàyîe 
ét-provoque des dommages Inouïs dans 1•organisme'humain e t entraîne souvent''une 
mort^ douloureuse. ' ' 

'D'après l e s recherches de l'OMS, i l y a parmi l e s e f f e t s ,à;vipng.ferine, des 
maladies chroniques causées' par l ' e x p o s i t i o n aux-agents chimiques,idesVfeffets 
retardés chez l e s personnes directement exposées'à ces agents, l a crémation de 
nouvqaux^f ciyërs de maladies I n f e c t i e u s e s et l ' e f f e t imputable àujc cÉângemènts ' 
écolègicfuesï''"'Les' e f f e t s rétardés comprennent l a cancérogenèse,1,1e gaz moutarde 
et c e r t a i n s autres agents étant des agents d'àlkylation, dont on s a i t q u ' i l s ' 
provoquent _"le'"Cancer. I l y a eu une f o r t e augmentation de là fréquence du Cancer" 

* "pár^-les^persoñnes gazées au cours de l a Première guerre mondiale, en partièuli'er-
du cancer des voies r e s p i r a t o i r e s . C e r t a i n s agents chimiques "peuvent causer des 
dommages aux foetus en développement et induire également"des mutations par s u i t e 
d'altérations chromosomiques chez l'homme. 

Bien que l'on n ' a i t pas noté d ' e f f e t s à lon g terme sur 1'environnement-après* 
l a Première guerre mondiale, i l y a l e r i s q u e que des agents anti-végétaux endom
magent l a f l o r e et entraînent une importante m o d i f i c a t i o n du type de v i e animale 
s u s c e p t i b l e dè prospérer, avec'la'prédominance éventuelle d'espèces porteuses de "-
maladies dangereuses pour l'homme. De même, l'a quantité et l a qualité des •'aliments 
p r o d u i t s r i s q u e n t d'être affectées. Les e f f e t s psychologiques sont difficiles'à 
évaluer. 
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L'.utilisation de tous ces agents de guerre chimique, .mortels ou simplement 
incapacitants, a été strictement interdite par le Protocole de Genève de 1925* Ce 
Protocole a été le résultat de l'horreur ressentie devant l ' u t i l i s a t i o n des armes 
chimiques pendant l a Première guerre mondiale. I l exprime les sentiments fonda
mentaux du Droit des conflits armés : à défaut d'interdire entièrement l a guerre, ¡ 
i l doit y avoir certaines limites à sa cruauté. Cet accord, signé par une centaine, 
d'Etats, parmi lesquels l'Iraq en 1931> a été le premier accord prohibant l'emploi 
d'armes de destruction massive. Ce Protocole a été confirmé par l a Convention de 
1972 et l a résolution 37/98 de décembre 1982, prise par l'Assemblée générale des 
Nations Unies.à^sa trente-septième session. 

Depuis le tout début de l a guerre qui nous est imposée, nous avons essayé de 
porter à l'attention de l a communauté internationale le f a i t que l a politique 
d'apaisement ne-paierait pas. A l a session de 1980 du Comité du désarmement, nous 
avons porté à Д'attention du Comité l a question de l'emploi d'armes, chimiques par 
l'Iraq. Personne.n'était prêt à écouter; dans tous les cas d'utilisation d'armes 
chimiques, nous avons informé les organismes.responsables, mais tous nos. efforts 
ont été vains; ce n'est évidemment pas l a première fois que l'Iraq u t i l i s e des 
armes chimiques contre un peuple. Par exemple, d'après des recherches faites par 
le Stockholm International Peace Research Institute (SIPRl), page 1 6 5 , volume I, 
l'Iraq a-,utilisé des armes chimiques en 1965, contre les Kurdes de l a région. . 

Le .16 février -1984, le Ministre des affaires étrangères de l a République 
islamique d'Iran, dans une déclaration accompagnée de preuves irréfutables,' a 
porté une fois de plus l ' u t i l i s a t i o n systématique des armes chimiques à l'attention 
de l a Conférence du désarmement. Immédiatement après que nous eûmes demandé au 
Secrétaire général de l'Organisation des Nations Unies de faire procéder à une 
enquête^sur l'emploi d'armes chimiques par l'Iraq et après l a déclaration faite 
à l a Conférence du désarmement, l'Iraq a f a i t usage d'armes chimiques à une échelle 
sans précédent, faisant-plus de 2 000 victimes, dont certaines sont traitées en 
République islamique d'Iran et dans plusieurs pays étrangers, et dont certaines 
sont mortes. De nouveau, le 9 et le 17 mars 1984, l'Iraq a utilisé massivement 
des armes chimiques dans les régions de l'île de Majnoon et de Jofeir, et,dé 
nombreux combattants ont été blessés. Les victimes souffraient de nausées, de.,, 
larmoiements, de troubles respiratoires et de vertiges. Elles ont été hospitalisées. 

Tout récemment, un laboratoire renommé de Belgique f a i s a i t connaître ses 
conclusions sur les victimes de guerre iraniennes et Indiquait que }es blessures, 
étaient dues à l ' u t i l i s a t i o n de gaz contenant de l'ypérite (gaz moutarde) et des 
mycotoxines (éléments constitutifs des pluies jaunes). 

Les autorités médicales de plusieurs pays dans lesquels des combattants 
iraniens sont en traitement ont indiqué que les blessures ont été causées par 
des armes chimiques, et des articles de presse indépendants, à l'étranger, l'ont 
confirmé à maintes reprises. 
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Le Communiqué de presse No 1481 du CICR, daté du 7 mars 1984, a-également 
confirmé l ' u t i l i s a t i o n d'armes chimiques par l ' I r a q : 

i 
"Les symptômes communs constatés par l e s médecins du CICR chez tous l e s 

blessés sont des brûlures extensives mais s u p e r f i c i e l l e s (premier et second 
degré), tr o u b l e s r e s p i r a t o i r e s ; importants,, kérato-conjonctivite, par a i s s a n t 
évoluer favorablement. Néanmoins, l'évolution c l i n i q u e de c e r t a i n s p a t i e n t s 
présentait, au huitième jou r après l ' e x p o s i t i o n , des t r o u b l e s sévères de l a 
erase sanguine, a.ccompagnés d'une d i m i n u t i o n du nombre de globule s b l a n c s . 
Ces,troubles, liés à des difficultés r e s p i r a t o i r e s et rénales, ont entraîné 
l a mort de p l u s i e u r s p a t i e n t s ; deux d'entre eux .ont décédé- pendant l a v i s i t e ' 
des délégués.", 

Indépendamment des mesures q u ' i l prend avec l e s p a r t i e s concernées, l e CICR . 
i n s i s t e sur l e f a i t que l ' u t i l i s a t i o n de substances toxiques sur l e champ de b a t a i l l e ' , 
est incompatible avec l e respect des p r i n c i p e s humanitaires; et constitue.une 
v i o l a t i o x u d u . d r o i t des c o n f l i t s armés et du d r o i t coutumier reconnu. 

- , . . , » , 
Monsieur-;le Président, à l a demande du Gouvernement de l a République islamique 

d'Iran, l e Secrétaire général -de l ' O r g a n i s a t i o n des Nations Unies, M. Perez de Guèllar, 
s'est engagé, dans un e s p r i t de sou c i humanitaire, à f a i r e ,une enquête sur 
l ' u t i l i s a t i o n d'armes chimiques par l ' I r a q , et a envoyé en conséquence en I r a n une 
équipe de quatre éminents spécialistes chargés d'établir l e s f a i t s . 

Les., spécialistes, c h o i s i s p o u r l e u r s connaissances en matière de guerre chimique, 
se sont rendus sur l e f r o n t près d'Ahwaz, en I r a n o c c i d e n t a l , et ont également 
examiné des échantillons de s o l imprégné de l a substance chimique. I l s ont a u s s i 
examiné des p a t i e n t s dans l e s hôpitaux d'Ahwaz et de Téhéran, a i n s i que des corps de 
vi c t i m e s à l a morgue de Téhéran. 

A l e u r r e t o u r de l a République isl a m i q u e , l e s spécialistes ont remis au 
Secrétaire général,'le 21 mars 1 9 8 4 , un rapport commun,-.dans l e q u e l i l s , conviennent 
à l'unanimité que l ' I r a q a utilisé l e gaz moutarde et l'agent neurotoxique Tabun 
dans l a guerre contre l ' I r a n . 

Le Secrétaire général de l ' O r g a n i s a t i o n des Nations Unies a déploré et condamné 
l'emploi d'armes chimiques par l e régime i r a q u i e n en communiquant l e rapport des 
spécialistes au C o n s e i l de sécurité pour i n f o r m a t i o n (Document N0 6 / l 645.3 d"ur j 
26 mars I 9 8 4 ) . 

Le rapport était signé par l e Dr Gustav Andersson, de Suède, l e Dr Manuel Domínguez, 
d'Espagne,- l e Dr Peter Dunn, d ' A u s t r a l i e , et l e Médecin-Colonel U l r i c h Imobersteg,r - -
de Suisse. 

La préoccupation de notre délégation est due aux réactions généralement passives, 
de l a Conférence du désarmement devant- l e mépris t o t a l du Protocole de Genève de 1925 
concernant l a p r o h i b i t i o n d'emploi'd'armes chimiques. 

Cela ne concerne pas seulement des I r a n i e n s innocents, n i même uniquement l e 
Gouvernement de l a République islamique d'Iran, mais a u s s i l e mal f a i t à l a conscience 
humaine commune. La communauté humaine civilisée contemporaine ne peut et ne 
d e v r a i t pas tolérer de t e l s crimes. 
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A part l e nombre très limité de délégations qui partagent notre .point de vue 
- et envers l e s q u e l l e s nous sommes reconnaissants et que nous remercions p o u r . l e u r 
intérêt et leur, condamnation de l ' a c t e inhumain qu'a été récemment l'emploi d'armes 
chimiques - aucune réaction p o s i t i v e ne s'est encore manifestée à l a Conférence. 

- Naturellement, du p o i n t de vue d e " l a République islamique d'Iran, une t e l l e 
réaction a été très décourageante; depuis l e tout début de l a guerre imposée, nous 
avons f a i t face à une t e l l e s i t u a t i o n . 

Malheureusement, l a communauté i n t e r n a t i o n a l e n'a pas p r i s fermement p o s i t i o n 
à l'égard de l ' a g r e s s i o n f l a g r a n t e de l ' I r a q contre l a République islamique d'Iran, 
l e 22 septembre 1980. Cette absence de volonté p o l i t i q u e de l a par t de l a communauté 
i n t e r n a t i o n a l e s'est reflétée dans l a résolution 279 (1980) I й - C o n s e i l de sécurité 

'.en daté du 28 septembre 1980. Contrairement au précédent b i e n établi, dans .cette 
i n s t a n c e , i l n'est pas f a i t référence, dans c e t t e résolution,,au r e t r a i t des'forces 
jusqu'à l a frontière i n t e r n a t i o n a l e . Cette s i t u a t i o n a conduit c e l u i q u i était 
a l o r s M i n i s t r e des a f f a i r e s étrangères du régime i r a q u i e n , Hammadi, à déclarer q u ' i l -
nVy ..avait pas de frontière i n t e r n a t i o n a l e entre l ' I r a n et l ' I r a q après l ' a b r o g a t i o n 
'du Traité d'Alger de 1975 et que l e déploiement e f f e c t i f des f o r c e s c o n s t i t u a i t par 
conséquent l a frontière i n t e r n a t i o n a l e entre l e s deux E t a t s et que l ' I r a n n'était 
pas fondé à p a r l e r d'agression ( l e t t r e dé Hammadi au Secrétaire général de 
l ' O r g a n i s a t i o n des Nations Unies - Document N0 3/14236 - 24 octobre 1980). 

Au cours des quarante-deux mois de guerre imposée à l a République islamique 
d'Iran; chacun est b i e n devenu conscient de l a dévastation des v i l l e s i r a n i e n n e s et 
du bombardement aveugle et systématique "de populations c i v i l e s dans l a zone c i v i l e , 
p a r f o i s à une dis t a n c e dé 400 kilomètres de l a zone des combats. 

Plus de 130 attaques par m i s s i l e s , des centaines d'attaques aériennes et 
p l u s i e u r s m i l l i e r s de t i r s d ' a r t i l l e r i e dirigés systématiquement contre l e s v i l l e s 

-'iraniennes non défendues'ont causé l e martyre de 5000 c i v i l s et en ont mutilé 
ЗО 000. Le rapport de l a m i s s i o n d'enquête des' Nations Unies N0 5/15834 du 
20 j u i n 198З est une preuve d'une p a r t i e des crimes de guerre commis par l e 
d i r i g e a n t i r a q u i e n . 

Monsieur l e Président, c'est tout récemment qu'au cours d'une période de 40 j o u r s 
l e nombre de .blessés et demartyres, v i c t i m e s de l ' u t i l i s a t i o n d'armes chimiques, a 
dépassé 2 000. T o u t e f o i s , comme vous en avez été l e témoin, malgré l a preuve de 
l'emploi d'armes chimiques, l a Conférence n'a pas en général réagi de façon /, 

-responsable, comme on s'y s e r a i t attendu, à l ' o c c a s i o n de l a v i o l a t i o n du Pr o t o c o l e 
de 1925. Cette même a t t i t u d e a été manifestée par l e s gouvernements à l'égard des 
conclusions du premier rapport de l a M i s s i o n au Secrétaire général chargée d'enquêter 
sur l e s dommages causés aux zones c i v i l e s ayant subi des attaques m i l i t a i r e s , ce qui 

-a permis à l ' I r a q d ' a l l e r jusqu'à u t i l i s e r des armes chimiques à un niveau sans 
précédent. L ' i n i t i a t i v e p r i s e par une o r g a n i s a t i o n i n t e r n a t i o n a l e d'enquêter sur 
l ' u t i l i s a t i o n d'armes chimiques est unique dans ce siècle, et l a réaction des 
gouvernements aux conclusions de l ' O r g a n i s a t i o n des Nations Unies à c e t t e occasion 
déterminera dans une l a r g e mesure s i ce rapport jouera un rôle d i s s u a s i f ou donnera 
au C o n t r a i r e l e f e u v e r t à d'autres v i o l a t i o n s . • 
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(M '.: 'КатукЪ ", Iran ) 

Les f a i t s sont c l a i r s et l ' a v e n i r témoignera de l a façon dont ceux q u i ont 
vigoureusement prôné l e désarmement et plaidé sa cause sont restés s i l e n c i e u x , même 
après 1 ' ' u t i l i s a t i o n d'une arme i n t e r d i t e par''un E t a t f a i b l e ' . 

Nous espérons que* tous l e s pays'responsables du monde, quelles.que s o i e n t l e u r s 
tendances p o l i t i q u e s et l e u r a f f i l i a t i o n , q u ' i l s s o i e n t a l ignés ou-non alignés, des 
pays neutres ou des superpuissances,'secoueront l e s entraves de l e u r s i n c l i n a t i o n s 
et viendront au grand jour dénoncer et condamner, en termes a u s s i vigoureux que 
p o s s i b l e , toute v i o l a t i o n du d r o i t i n t e r n a t i o n a l et des prot o c o l e s q u i met en danger 
l ' e x i s t e n c e même de l'humanité? i l f a u d r a i t a t t a c h e r une valeur.authentique aux s 
p r i n c i p e s et idéaux'd'humanité. Sinon, i l n'y aura pour un transgresseur.aucune, 
différence entré l e s armes, q u ' e l l e s s o i e n t nucléaires ou chimiques. 

j Je 'souhaiterais'exprimer l e souhait sincère que l a convention sur , l ' i n t e r d i c t i o n - -
des..armes chimiques, que prépare actuellement c e t t e i n s t a n c e , . s o i t prête l e ,plus tôt,, 
p o s s i b l e , qu.'eîle s o i t entièrement e f f i c a c e et qu'~elle porte des f r u i t s . . . Je s u i s '-¿y 
convaincu "que l a p o s i t i o n adoptée par c e t t e Conférence et d'autres organes,apparentés;, 
sur l'emploi d'armes chimiques contré l a République'islamique d'Iran montrera en réalité 
l e degré de sincérité et l e sens des responsabilités.à l'égard de l a convention. • 
nouvellement élaborée - èt formera un e x c e l l e n t critère pour déterminer son statut,, e t , 
ses'.-possibilités' à l ' a v e n i r . 

.'.Compte' tenu du' f a i t que, ce me semble, l'examen du rapport de l a ̂ miSjSiqn du 
Seprétaxré'.-général chargée d'enquêter sur l ' u t i l i s a t i o n des armes chimiques contre 
l a République islamique d'Iran'peut être très bénéfique pour l e s travaux Де l a , 
Conférence," j e voudrais vous demander, Monsieur' l e Président, de consacrer une 
réunion'de" l a Conférence du désarmement à l'examen de ce rapport. 

Je s o u h a i t e r a i s s a i s i r c e t t e occasion pour présenter un document- de . t r a v a i l 
(CD/483) sur des' dispositions-'générales qui,, selon nous, sont fondamentales,-,pour 
lesl"soumettre à'l'examen du Comité spécial des armes chimiques. 

Ces dispositions'concernent^ l a double responsabilité à l'égard de l a , convention,-, 
l a q u e s t i o n n e s réserves et exceptions, et l e s règles du Protocple régissant, l a 
durée à f i x e r ' p o u r l'élimination des stocks et d e s ; . i n s t a l l a t i o n s . une autre : d i s p o 
s i t i o n • t r a i t e de l a ' q u e s t i o n de l a coopération i n t e r n a t i o n a l e dans l e domainede l a 
p r o t e c t i o n , une autre encore porte sur l'accord des E t a t s mombres pour considérer, 
que l'emploi d'armes chimiques c o n s t i t u e un crime de guerre. 

Nous espérons que l e Comité spécial des armes chimiques a b o u t i r a à des 
résultats c o n s t r u c t i f s et attendons que t o u s l l e s représentants examinent de façon 
approfondie notre p r o p o s i t i o n i"' 

Le PRESIDEira : Je remercie l e représentant de l'Iran'pour sa déclaration e t -
pour ses'aimables paroles adressées à' l a Présidence. 

Honorables délégués, i l e s t maintenant une heure d i x , nous avons encore deux., 
orateurs et nous comptons f i n i r , s i vous'êtes'd!accord, à environ une heure et demie" 
pour'ne pas convoquer une autre-séance cette,après-midi. S i j e ne v o i s pas 
d'objections, j e donnerai l a par o l e à M. I 1Ambassadeur Vidas. I l n'y a pas 
d'objections; j e donne" l a parole'au distingué représentant de l a Youa^nlavift. 
l'Ambassadeur Vidas, 
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M., VIDAS (Yougoslavie) ( t r a d u i t de l ^ a n g l a i s ) Î 

Monsieur l e Président, 

J e ' p a r l e r a i aujourd'hui du p o i n t 5 de l ' o r d r e du j o u r intitulé "Prévention 
d'une course aux armements dans l'espace extra-atmosphérique", mais j e voudrais 
auparavant m'associer aux paroles de chaleureuse bienvenue que vous avez adressées 
à Mme Juga Thorsson l ' a n c i e n chef de l a délégation suédoise au Comité du désarmement 
avec l a q u e l l e l a délégation yougoslave a eu une coopération très fructueuse dans 
l e passé. 

Cette question de l a prévention d'une course aux armements dans l'espace e x t r a 
atmosphérique mérite de r e t e n i r notre a t t e n t i o n , car, depuis l e lancement du premier 
s a t e l l i t e a r t i f i c i e l dans l'espace extra-atmosphérique, q u i a préludé à "l'ère 
s p a t i a l e " , et compte terni du développement rapide de l a technologie s p a t i a l e q u i a 
s u i v i l e s dangers inhérents à l a possibilité d'une course aux armements dans l'espace 
extra-atmosphérique ont cessé de s u s c i t e r des inquiétudes c r o i s s a n t e s . Avec l e temps, 
c e t t e préoccupation s'est encore accrue du f a i t que. cette, possibilité s'est 
matérialisée e t q u ' e l l e a des incidences considérables sur l a paix et l a " sécurité 
i n t e r n a t i o n a l e s ' e t l a stabilité générale du monde. 

Bien que l'espace extra-atmosphérique s o i t un domaine d'activité humaine r e l a - . 
tivement nouveau, on y a obtenu des résultats très importants q u i ouvrent des p o s s i 
bilités d ' u t i l i s a t i o n p a c i f i q u e j usqu'alors insoupçonnées. Les a p p l i c a t i o n s 
p r a t i q u e s des réalisations de l a technologie s p a t i a l e peuvent être mises à p r o f i t à 
des f i n s pacifiques' dans des domaines'tels que l e s télécommunications, l a n a v i g a t i o n , 
l e s prévisions météorplogiques ét 1 1 e x p l o r a t i o n des ressources t e r r e s t r e s . 
Malheureusement, outre l e u r s u t i l i s a t i o n s p a c i f i q u e s , de nombreuses réalisations 
dont c e r t a i n e s sont encore à l'étude, peuvent a v o i r un e f f e t déstabilisant, comme 
c e l l e s q u i sont conçues exclusivement à des f i n s m i l i t a i r e s o f f e n s i v e s . 

Les u t i l i s a t i o n s p a c i f i q u e s de l'espace extra-atmosphérique sont devenues 
un s u j e t de préoccupation constante pour l'Assemblée générale des Nations Unies, q u i 
a institué en 1959 un Comité spécial des u t i l i s a t i o n s p a c i f i q u e s de l'espace e x t r a 
atmosphérique en ta n t qu',organe permanent. Au f i l des ans, l e s travaux de cet 
organe èt ceux d'autres forums de négociation ont permis de conclure un c e r t a i n 
nombre d'instruments concernant l e s aspects m i l i t a i r e s et p a c i f i q u e s de l ' u t i l i s a t i o n 
de l 1 e s p a c e extra-atmosphérique, t e l s que l e Traité de 19^3 i n t e r d i s a n t l e s e s s a i s 
d'armes nucléaires dans l'atmosphère, dans l'espace extra-atmosphérique et sous 
l'eau, q u i empêchait notamment l e s e s s a i s d'armes nucléaires dans l'espace e x t r a 
atmosphérique. L'année 1967 a vu élaborer avec succès l e s p r i n c i p e s régissant l e s 
activités des E t a t s en matière d'ex p l o r a t i o n et d ' u t i l i s a t i o n de l'espace e x t r a ~ 
a~tmosphériquë, y compris l a Lune et lès autres corps célestes, q u i f i g u r e n t dans l e 
Traité a i n s i intitulé. Parmi l e s instruments que réglementent quelques-ипз des. 
aspects importants liés aux activités humaines dans l'espace extra-atmosphérique 
on peut a u s s i c i t e r l'Accord sur l e sauvetage des astronautes, l e r e t o u r des 
astronautes et l a r e s t i t u t i o n des ob j e t s lancés dans l'espace extra-atmosphérique 
( 1 9 6 8 ) ; l a Convention sur l a responsabilité i n t e r n a t i o n a l e pour l e s dommages causés 
par des ob j e t s spatiaux (1972) et l a Convention sur l ' i m m a t r i c u l a t i o n des ob j e t s 
lancés dans l'espace extra-atmosphérique (1976). Le d e r n i e r de ces instruments", ' q u i 
a été'accueilli avec s a t i s f a c t i o n par l'Assemblée générale des Nations Unies en 1979 
et ouvert à l a s i g n a t u r e et à l a r a t i f i c a t i o n , a été l'Accord régissant l e s 
activités des E t a t s sur l a " Lune et l e s autres corps célestes, q u i énonce de façon 
plus détaillée que l e Traité de I 9 6 7 l ' o b l i g a t i o n des E t a t s d'assurer l ' u t i l i s a t i o n 
à des f i n s exclusivement p a c i f i q u e s de l a Lune et des corps célestes à l'intérieur 
du système s o l a i r e autres que l a Terre. 
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Jusqu'à présent l ' O r g a n i s a t i o n des Nations Unies a parrainé deux conférences sur 

l ' e x p l o r a t i o n et l e s u t i l i s a t i o n s p acifiques'de l'espace extra-atmosphérique."'' La J ' 
deuxième Conférence des Nations Unies, q u i s'est tenue à Vienne en 1982 (UNISPACE 82) 
a porté principalement sur l'examen de l'évolution f u t u r e , y compris des questions 
t e l l e s que l e s systèmes de t r a n s p o r t spatiaux, l a f a b r i c a t i o n dans l'espace, e t l e s 
héliocentrales s p a t i a l e s , a i n s i que des avantages p o t e n t i e l s de ces activités pour 
l a coopération i n t e r n a t i o n a l e et l e s r i s q u e s q u i pourr a i e n t en découler. Cependant, 
l e s aspects m i l i t a i r e s de l a question o n l également retenu beaucoup d ' a t t e n t i o n . 
Bien que tous l e s p a r t i c i p a n t s n'aient pas reconnu sa compétence pour l e s questions 
r e l a t i v e s à l a course aux armements dans l'espace extra-atmosphérique, c e t t e 
Conférence, dans son rapport, a néanmoins examiné et approuvé t r o i s paragraphes q u i 
reconnaissent, d'une manière générale, l e s graves dangers que peut représenter 
l ' e x t e n s i o n de l a course aux armements à l'espace extra-atmosphérique et a prié 
instamment "toutes l e s n a t i o n s , en p a r t i c u l i e r c e l l e s dotées d'importants moyens 
spatiaux", de co n t r i b u e r activement à prévenir une t e l l e éventualité. La Conférence 
a a u s s i prié inst?mment tous' l e s E t a t s de devenir p a r t i e s au Traité sur l'espace 
extra-atmosphérique et d'en re s p e c t e r s t r i c t e m e n t l a l e t t r e et l ' e s p r i t , et a vivement 
recommandé aux organes compétents de l ' O r g a n i s a t i o n des Nations Unies - en p a r t i c u l i e r 
à l'Assemblée générale et au Comité du désarmement - d'accorder l ' a t t e n t i o n voulue 
et de donner un rang de priorité élevé à l a profonde préoccupation exprimée à ce s u j e t . 

Poursuivant ses activités, l e Sous-Comité j u r i d i q u e du Comité des u t i l i s a t i o n s 
p a c i f i q u e s de l'espace extra-atmosphérique, q u i t i e n t actuellement sa vingt-troisième 
ses s i o n à Genève', examine t r o i s " p o i n t s particulièrement importants : 

- élaboration d'un p r o j e t de p r i n c i p e s concernant l e s conséquences j u r i d i q u e s 
de l a téléobservation de l a Terre à p a r t i r de l'espace. I l s ' a g i t de l a détection 
et de l'analyse des''ressources t e r r e s t r e s effectuées par des capteurs placés à bord 
d'aéronefs ou de vaisseaux spatiaux; 

- déf i n i t i o ' n ' et/ou délimitation de l'espace extra-atmosphérique et de l ' o r b i t e 
géostationnaire, et 

- examen de l a possibilité de compléter l e s normes de d r o i t i n t e r n a t i o n a l 
r e l a t i v e s à l ' u t i l i s a t i o n de sources d'énergie nucléaire dans l'espace, à s a v o i r 
procédure de n o t i f i c a t i o n à adopter en cas d'avarie d'un vaisseau s p a t i a l ayant à 
son bord une source d'énergie nucléaire. 

Je n ' a i mentionné toutes ces activités en rapport avec l ' O r g a n i s a t i o n des 
Nations Unies et l'ensemble des accords i n t e r n a t i o n a u x e x i s t a n t s que.pour f a i r e 
observer q u ' i l est p o s s i b l e de résoudre l e s problèmes que posent l e s r e l a t i o n s dans 
l'espace extra-atmosphérique, s i complexes s o i e n t - i l s . Mon propos était plus p a r t i 
culièrement d'appeler 1'attention sur l'urgence du problème et sur l'écart q u i 
e x i s t e actuellement entre l a s o l u t i o n des problèmes liés à, l a course aux armements 
dans l'espace extra-atmosphérique et l e risque de v o i r cet espace devenir l e théâtre 
de c o n f l i t s armés. 

On estime que 75 pour cent de l'ensemble des activités s p a t i a l e s ont un intérêt 
m i l i t a i r e . I l ne se passe pas de j o u r sans que l a presse ne révèle un f a i t nouveau 
concernant l ' e s s a i d'armes destinées à être utilisées dans l'espace extra-atmosphérique 
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'ou des plans immédiats élaborés en vue de l e u r mise au p o i n t . B ien que l ' o n ne 
puisse pas toujours a j o u t e r f o i aux inform a t i o n s publiées dans l a presse, en p a r t i 
c u l i e r l o r s q u ' i l s ' a g i t de programmes ou de recherches m i l i t a i r e s , nous q u i , en 
tant que membres de ce forum de négociation, n'avons pas accès à d'autres sources 
d'information, devrions être reconnaissants à l a presse de nous donner de temps à 
autre des renseignements q u i peuvent f o u r n i r des éléments s u f f i s a n t s pour s e r v i r 
d'avertissement, confirmant a i n s i l e v i e i l adage selon l e q u e l : i l n'y a pas de fumée 
sans f e u . 

L'examen des problèmes r e l a t i f s à l ' e x t e n s i o n de l a course aux armements à 
l'espace extra-atmosphérique est du r e s s o r t de l a Conférence du désarmement. Malheu
reusement, c e l l e - c i n'a même pas réussi à f a i r e l e premier pas v e r s l a s o l u t i o n de 
ces problèmes, c'est-à-dire créer un organe de t r a v a i l "en vue d'engager des négo
c i a t i o n s pour l a con c l u s i o n d'un ou p l u s i e u r s accords, selon q u ' i l conviendra, v i s a n t 
à prévenir une course aux armements sous tous ses aspects dans l'espace e x t r a 
atmosphérique", comme l e demande l a résolution 3 8 / 7 0 de l'Assemblée générale. La 
Conférence a gaspillé beaucoup de son énergie à harmoniser lès opinions au s u j e t du 
mandat de l'organe de t r a v a i l s u b s i d i a i r e , p artant de différents p o i n t s de vue sur 
l a portée du mandat d'un t e l organe, b i e n que de nombreux membres du Comité, à 
l'Assemblée générale et ici-même à l a Conférence, a i e n t déployé des e f f o r t s c o n s i 
dérables pour f a i r e avancer l e s choses. 

A l a séance du 2 2 mars, nous avons eu l ' o c c a s i o n d'entendre deux importantes 
déclarations sur l'espace extra-atmosphérique. Dans l'une d'entre e l l e s , l e distingué 
représentant de l'URSS, l'Ambassadeur V. I s s r a e l y a n , a présenté l e s vues de son 
Gouvernement sur l e problème ét soumis en même temps l e texte d'un p r o j e t de traité 
sur l ' i n t e r d i c t i o n de l'emp l o i de l a f o r c e dans l'espace extra-atmosphérique et à 
p a r t i r de l'espace contre l a Terre. Selon nous, ce texte mérite de r e t e n i r 
l ' a t t e n t i o n , parce q u ' i l propose, entre a u t r e s , des moyens de régler l a question 
de l'emploi de l a f o r c e dans l'espace extra-atmosphérique et de son i n t e r d i c t i o n , 
y compris l e s systèmes a n t i s a t e l l i t e s . I l ne f a u d r a i t t o u t e f o i s pas négliger, en 
évaluant l a p r o p o s i t i o n f a i t e par l'Ambassadeur I s s r a e l y a n , l e f a i t que l'URSS est 
disposée à négocier l e p r o j e t de texte e t q u ' e l l e s e r a i t prête à mener des négo
c i a t i o n s d i s t i n c t e s sur l e s systèmes a n t i s a t e l l i t e s et à reprendre l e s négociations 
bilatérales avec l e s E t a t s - U n i s dans ce domaine. Nous considérons ce signe"de 
bonne volonté en faveur de négociations sur l'espace extra-atmosphérique comme' très 
important en ; ce moment, ou d'autres v o i e s de négociation sur c e r t a i n e s questions 
majeures ayant t r a i t à l a réduction des armements et au désarmement ont été fermées. 

Dans l a déclaration q u ' i l a f a i t e , l e distingué Ambassadeur de Suède, 
M. R. Ekéus,, ai, présentéd'une'façon q u i ne s a u r a i t guère être m e i l l e u r e , une analyse 
très s o l i d e dés systèmes spatiaux e x i s t a n t s utilisés à des f i n s m i l i t a i r e s ^ ' 1 I I a 
également appelé T ' a t t e n t i o n sur l e s s o l u t i o n s contenues dans l e s accords e x i s t a n t s 
sur l'espace1ëxtra-àtmosphérique et établi une l i s t e de p r o p o s i t i o n s sur ce q u ' i l 
f a u d r a i t f a i r e pour l e s m o d i f i e r et l e s généraliser. A notre a v i s , c'est a i n s i 
q u ' i l c o n v i e n d r a i t de procéder, au l i e u de perdre du temps sur l e problème créé 
a r t i f i c i e l l e m e n t au s u j e t du mandat de l'organe de t r a v a i l . 
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Outre c e l a , p l u s i e u r s autres documents u t i l e s ont égaleœaiit été aoumis dans l e 
passé au Comité du désarraesaent, parmi l e s q u e l s j e s o u h a i t e r a i s mentionner l e 
document CD/320, soumis par l a délégation canadienne, e t Intitulé " L i m i t a t i o n de» 
armements et espace extra-atiaosphérique" a i n s i que l e document CD/375» soumis par 1s 
délégation française, e t intitulé "Prévention de l a course aux armements баш? 
1*espace extra~ataiospnërlque". I l e s t également u t i l e de ra p p e l e r à c e t égard Ift 
p r o p o s i t i o n française antérieure concernant l a création d'une agence i n t e r n a t i o n a l e 
de s a t e l l i t e s de contrôle e t l e rapport du Secrétaire général intitulé "Etude dee 
Incidences de l a création d'une agence i n t e r n a t i o n a l e de s a t e l l i t e s de contrólelo 
Le 27 mars, l e s distingués Ambassadeurs de l a Tchécoslovaquie* de l ' I t a l i e e t de 
1'Argentine t e t aujourd'hui de S r i Lanka, dans l e u r s d i s c o u r s à l a Conférence, 
ont également formulé quelques suggestions utiles» 

Toutes cea p r o p o s i t i o n s , e t biens d'autres que j e n' a i pas mentionnées, 
c o n s t i t u e n t une base s o l i d e pour entamer des négociations portant s u r une l a r g e 
gaeœss de questio n s . A notre a v i s r un c e r t a i n nombre de mesures nécessaires 
devraient être p r i s e s dans ce sena- t i e souhaitant рае a t t r i b u e r de priorités, 
nous pensons q u ' i l y a l i e u d ' i d e n t i f i e r l e s domaines et l e s activités q u i n'ont рае 
été couverts jusqu'à présent par l e s instruments j u r i d i q u e s i n t e r n a t i o n a u x 
existants» dans l e sens suggéré par l e distingué Ambassadeur de l a Suéde. I l 
convient également d'élaborer, à p a r t i r des p r o p o s i t i o n s e x i s t a n t e s , un prograami 
de t r a v a i l r e l e v a n t de l a compétence de l a Conférence du désarmement, c'ost~à<«diF® 
de !«organe de t r a v a i l s u b s i d i a i r e t qui d e v r a i t être créé aussitôt que p o s s i b l e . 
Le programme de t r a v a i l de l'organe de t r a v a i l s u b s i d i a i r e sur l'espace e x t ^ a -
atsoephérique d e v r a i t être l e mandat de c e t organe. C'est seulement de c e t t e façon 
que nous pourrons nous a c q u i t t e r concrètement du mandat de négociation confié à l a 
Conférence» XI s e r a i t t o u t e f o i s p e r t i n e n t de r a p p e l e r que l a Conference a achevé Ы 
deuxième mois de ses travaux c e t t e année e t qu'au cours de oetfce période, un *»eul 
des comités spéciaux q u i ont été créés t r a v a i l l e activement » l e Comité spécial dee 
araea chimiques. Quelqu'un p o u r r a i t - i l convaincre l e fameux homme de l a rue que l a 
Conférence du désarmement e s t incapable de négocier uniquement parce que l e s 
délégations ne peuvent s'entendre sur l e s mandats des différente organes de t r a v a i l 7 
Nous n'en sommes m s bien s u r s . 

Avant de conclure mon i n t e r v e n t i o n , j e voudrais, Monsieur l e Président, 
voufc d i r e combien ma délégation a apprécié l a façon h a b i l e dont voua avez dirigé 
l e s travaux de notre Conférence durant l e mois q ui v i e n t de s'éoowler, votre 
habileté e t votre expérience de diplomate ont grandement contribué à 1'heureuse 
a b l u t i o n de quelques-uns des problème» q u i se posent à notre Confesónos» 

Je vous remercie, Monsieur l e Président. 

Le PJESIDENT_ ; Je remercie l e représentant de l a Yougoslavie pour sa 
déclaration e t pour ees paroles aimables adressées à l a présidence. La l i s t e 
des orateurs pour aujourd'hui eat épuisée. Y - a - t ~ i l d'autres délégations q u i 
voutfraianfc prendre l a parole ? Le distingué représentant d«*e E t a t s - U n i s . 
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M. CLïME (Eta t s - U n i s d'Amérique) ( t r a d u i t de l ' a n g l a i s ) ; Monsieur l e Président, 
j e voudrais seulement répondre brièvement a l a d e c l a r a t i o n f a i t e ce matin par 
l'Ambassadeur I s s r a e l y a n . D'abord, j e relève que 1'Ambassadeur soviétique e t l e s 
rédacteurs de Newsweek sont de toute évidence plus informés que ma délégation du 
contenu de 1'avant-projet de traité sur l e s armes chimiques. Je voudrais a u s s i 
f a i r e observer que l e s périodiques ne f i x e n t pas l a p o l i t i q u e de mon gouvernement, 
et que toute t e n t a t i v e de l a pa r t des rédacteurs et des j o u r n a l i s t e s de ces 
périodiques pour interpréter c e t t e p o l i t i q u e , une f o i s q u ' e l l e e s t fixée, n'est 
qu'une m a n i f e s t a t i o n de l e u r liberté de l e f a i r e . Je r e j e t t e e t déplore l e s 
attaques p e r s o n n e l l e s lancées contre de hauts f o n c t i o n n a i r e s de mon gouvernement. 
Je note que c e l l e - c i e s t seulement l a plus récente d'une série d'attaques 
personnelles des autorités soviétiques contre M. P e r l e , et e l l e ressemble étroi
tement à deux autres q u i ont figuré dans l e s I z y e s t i y a , h i e r j e c r o i s . Je r e j e t t e 
a u s s i l ' a f f i r m a t i o n que ma délégation a délibérément freiné l e s travaux du nouveau 
Comité spécial des armes chimiques. Cette a c c u s a t i o n met l e s f a i t s à l ' e n v e r s . 
A c et égard, j e ne commenterai pas l a nature p r i m i t i v e du comportement de 
c e r t a i n e s autres délégations dans ce comité spécial. Cela ne s e r v i r a i t à r i e n . 

Je c r o i s que l e type de déclaration que nous avons entendu ce matin de l a 
bouche de l'Ambassadeur I s s r a e l y a n e s t particulièrement i n u t i l e e t v a i n dans notre 
t r a v a i l . Ce q u ' i l f a u t , c'est l a volonté de s'attaquer au fond des questions 
d i f f i c i l e s et d'amenuiser nos désaccords. J'assure c e t t e conférence que ma délé
ga t i o n souhaite e t , j e c r o i s , e s s a i e activement de p a r t i c i p e r à ce t r a v a i l . Quant 
à l a déclaration de l'Ambassadeur I s s r a e l y a n , j e voudrais m ' i n s p i r e r d'un ancien 
collègue soviétique q u i , dans ces cas-là, a v a i t coutume de d i r e "J'étudierai v o t r e 
déclaration et l u i donnerai l ' a t t e n t i o n q u ' e l l e mérite". C'est ce que j e f e r a i 
avec l a déclaration soviétique de ce ma t i n . 

Le PRESIDENT : Je vous remercie. I l n'y a plu s de délégations q u i veulent 
prendre l a p a r o l e . Le secrétariat a distribué aujourd'hui un document o f f i c i e u x 
contenant l e programme pour l e s séances et réunions de l a Conférence et ses 
organes s u b s i d i a i r e s pour l a semaine prochaine. Comme d'habitude, l e programme 
a un caractère p r o v i s o i r e e t peut être changé s i nécessaire. S ' i l n'y a pas 
d' o b j e c t i o n s , j e considérerai que l a Conférence adopte ce programme. 

I l en e s t a i n s i décidé. 

A c e t t e dernière séance plénière du mois de mars,mois pour l e q u e l l a délégation 
roumaine a eu l'honneur d'assumer l a présidence, j e vo u d r a i s , t o u t d'abord, 
adresser aux distingués représentants réunis pour l e s travaux de l a Conférence du 
désarmement l e s remerciements l e s plus sincères pour l ' e s p r i t ouvert e t de coopé
r a t i o n amicale q u ' i l s nous ont témoigné et q u i a facilité une approche c o n s t r u c t i v e 
des problèmes liés à notre conférence, permettant a i n s i au Président, par l e u r 
appui, de mener à bien l a tâche q u i a été l a sienne pendant ce mois de mars. 

Je voudrais s a i s i r c e t t e occasion pour remercier toutes l e s délégations 
qui ont mis en évidence l e s e x c e l l e n t e s r e l a t i o n s de coopération et d''amitié entre 
l e u r s pays et l a Roumanie et q u i ont exprimé l e u r appréciation à l'égard de l a 
p o l i t i q u e de p a i x et d'entente i n t e r n a t i o n a l e de mon pays. 
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(Le Président) 

En assumant l a présidence de l a Conférence du désarmement, l a délégation 
roumaine a été animée par l e désir sincère de mettre ses capacités au s e r v i c e de 
l a Conférence, en vue d'assurer l e dialogue e t des négociations nous permettant 
de progresser dans nos travaux, a i n s i que de passer, l e plu s v i t e p o s s i b l e , à des 
négociations de'fond sur l e s problèmes i n s c r i t s à l ' o r d r e du j o u r . 

La session de ce t t e année de l a Conférence revêt une s i g n i f i c a t i o n e x c e p t i o n n e l l e 
dans l e s circonstances a c t u e l l e s ; l e rétablissement et l e développement de l a 
confiance reôfpr'oquè, a i n s i que l e renforcement de l a sécurité de chaque n a t i o n , 
deviennent" d̂ 's* exigences 'fondamentales pour assurer l a p a i x , l a détente "et l a coopó-: 

r a t i o n dan's 'le1'monde. 

Comme j ' a i eu l'honneur de l e déclarer dans c e t t e enceinte, mon pays attache 
une significatiori'particulière aux •'travaux de l a Conférence du désarmement. A nôtre 
a v i s , une sécurité réelle ne peut se réalis'ér qué par l ' i n i t i a t i o n e t l a promotion 
constante de mesures e f f e c t i v e s de désarmement ët, en premier l i e u , par l'élimination 
du danger d'une nouvelle escalade des armes nucléaires sur' l e 'continent européen';-é*t ' 
l a prévention d'une guerre thermonucléaire catastrophique pour l'humanité; 

Pour a t t e i n d r e ce but, i l nous r e s t e à entreprendre de nouveaux et sérieux ' • 
e f f o r t s , à mettre en place toutes l e s s t r u c t u r e s d'organisation appropriées pour 
l e déroulement des négociations sur l e s questions imp a r t i e s à notre Conférence. A 
l a f i n du mois de mars on peut a f f i r m e r que, dans beaucoup de domaines des progrès • 
ont été enregistrés, que'bon nombre de p o s i t i o n s ont p r i s l e u r contour, nous 
permettant a i n s i de poursuivre l a recherche"de s o l u t i o n s de compromis, en vue de 
f a i r e démarrer dans l e plu s b r e f délai l e commencement de négociations sur l e fond 
des problèmes, dans p l u s i e u r s organismes. 

Je s u i s persuadé que l a création et l a mise en marche d'organismes s u b s i d i a i r e s • 
sur tous l e s p o i n t s de l ' o r d r e du j o u r e t , premièrement, sur l a prévention de l a 
guerre nucléaire, ne d o i t p l u s t a r d e r . 

En чзе q u i ~me"coricerne, ' j ' a i considéré !dé'mon devoir e t j e me s u i s efforcé 
d ' u t i l i s e r ' c h a q u e j o u i de ce mois pour-accélérer l e s contacts en vue d'améliorer 
l e s communications entre l e s délégués, par des c o n s u l t a t i o n s tant o f f i c i e l l e s 
q u ' o f f i c i e u s e s , j e l e c r o i s , j e l'espère, f a v o r i s a n t l a p r i s e de décisions concrètes 
au s e i n de l a Conférence. 

Quant aux négociations proprement dites à l a Conférence dû. désarmement, l e moins 
qu'on puisse d i r e e st que nous ne pouvons nous considérer s a t i s f a i t s do l e u r rythme 
et de l e u r s résultats par rapport à l ' o r d r e du j o u r e t aux tâches dont notre 
organisme a été chargé par l a communauté i n t e r n a t i o n a l e . 

Honorables délégués, ce n'est pas dans notre i n t e n t i o n de dresser dans c e t t e 
brève déclaration un b i l a n des activités de l a Conférence pendant l e mois de mars. 
Une t e l l e démarche a u r a i t été à.-la f o j s présomptueuse et incomplète, car l e t r a v a i l 
de c e t t e période n'est que l a cohYihuàtion de ceIùT~du"mois précédent et l a prémisse 
de c e l u i pour l e s mois à v e n i r . 
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(Le P. résident) 

A cet égard, j e voudrais encore une f o i s remercier l'ambassadeur 
Stanislaw Turbanski, de l a Pologne, pour son e x c e l l e n t e activité e t pour l e s 
résultats obtenus au mois de février. 

Le p r i n c i p e q u i a guidé notre délégation dans l'approche de sa tâche à. l a 
Présidence a été c e l u i q u i r e s t e également à l a base de l a médecine e t q u i e s t 
connu sous l e nom de serment d'Hippocrate : PRIMUM NON NOCEEE. 

Notre s e u l désir a été de f a c i l i t e r l a négociation en u t i l i s a n t dans ce but 
tous l e s instruments de t r a v a i l dont dispose notre Conférence, en vue d'assure;r l e 
passage, l e p l u s v i t e p o s s i b l e , à des négociations de fond y tellement i n d i s p e n s a b l e s 
dans l a s i t u a t i o n i n t e r n a t i o n a l e a c t u e l l e . 

Tout en renouvelant nos remerciements chaleureux aux délégations à l a Conférence, 
au Secrétaire général, M. R i k h i J a i p a l , aux membres du secrétariat, aux interprètesi^ 
pour l e u r compréhension e t l ' a p p u i témoignés, l a délégation roumaine s'engage -fermement 
d'oeuvrer à l ' a v e n i r également, animée par l a même énergie e t l e même e s p r i t de 
responsabilité, en vue d'aboutir à des négociations authentiques, à même de nous conduire 
à des s o l u t i o n s acceptables pour tous e t , finalement, à des mesures concrètes de 
désarmement. 

Je. s u i s sûr que vous a l l e z apporter l e même appui à mon e m i n e n t successeur à l a 
Présidence pour l e mois d ' a v r i l , Monsieur l'ambassadeur Jayantha Dkanapala de S r i Lanka. 
Nous avons étroitement coopéré durant ce mois et j ' a i beaucoup bénéficié de son 
expérience, de son f i n e s p r i t de compréhension des problèmes auxquels nous sommes 
confrontés e t de son a t t i t u d e amicale envers moi. 

Je voudrais assurer l e f u t u r Président de toute l ' a s s i s t a n c e p o s s i b l e , de tout 
l ' a p p u i de l a p a r t de l a délégation roumaine dans l'accomplissement de son importante 
tâche. 

Aujourd'hui, quand mon mandat de Président de l a Conférence pour l e mois de mars 
touche à sa f i n , j e voudrais exprimer l ' e s p o i r que l e mois d ' a v r i l sera un b£n mois pour 
l a Conférence du désarmement; même s i nous avons perdu l e goût des prophéties, nous ne 
devons pas perdre l e d e v o i r de l'espérance. 

M e r c i à toutes e t à tous. 

La prochaine séance plénière de l a Conférence du désarmement aura l i e u l e 
mardi 3 a v r i l , à lOh 30» 

La séance e s t levée à 13h 33 
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La séance d© l a Conférence de désarmement est ouverte. 

Le PRESIDENT ( t r a d u i t de- 1 1 a n g l a i s ) : Des circonstances purement f o r t u i t e s , 
et 1P j e u normal du p r i n c i p e du déroulement ont porté l a délégation de S r i Lanka 
à l a présidence de. c e t t e importante Conférence pour l e mois d ' a v r i l . Nous 
assumons c e t t e responsabilité envers l a Conférence du désarmement et envers l a 
communauté i n t e r n a t i o n a l e - e n to.ute humilité et fermement résolus à nous a c q u i t t e r 
de nos- f o n c t i o n s avec d i l i g e n c e et conformément aux p l u s nobles t r a d i t i o n s de • 
c e t t e charge, : 

Je s u i s c e r t a i n de p a r l e r au nom de mes collègues en exprimant nos . 
sincères remerciements à l'ambassadeur Datcou, de l a délégation roumaine, pour 
l e s s e r v i c e s q u ' i l a rendus à l a Conférence en qualité de Président pour l e 
mois de mars. A l a séance plénière du 29 mars, j ' a i déjà eu l ' o c c a s i o n de 
l u i exprimer l a g r a t i t u d e de ma délégation pour sa patience et son t a l e n t de 
diplomate q u i s'accompagnent d'une bonne humeur communicative. 

En tant que représentant d'un pays non aligné et d'un Eta t dépourvu 
d'armes nucléaires et q u i n'a nullement l ' a m b i t i o n d'en acquérir, j e r a p p e l l e 
que c'est à l a première s e s s i o n e x t r a o r d i n a i r e de l'Assemblée générale consacrée 
au désarmement qu'a été créé un nouveau groupe démocratique d'organes apparentés 
chargé de t r a i t e r du désarmement sur l e pl a n i n t e r n a t i o n a l . Ce nouveau d i s p o 
s i t i f créé par l a première s e s s i o n e x t r a o r d i n a i r e a remédié à l'absence d'uni- . 
v e r s a l i t a dans l a p a r t i c i p a t i o n et l a p r i s e de décision q u i caractérisaient, l e s 
délibérations et négociations antérieures sur l e désarmement. Permettez-moi de 
c i t e r un e x t r a i t de l a première déclaration f a i t e devant c e t t e e m i n e n t e 
assemblée par ma délégation. A l a séance dbuverture du Comité du désarmement, 
l e 24 j a n v i e r 1979» l e m i n i s t r e des a f f a i r e s étrangères de S r i Lanka, 
M. A. C. Shahul Hameed, a d i t ce qui s u i t : 

"Nous savons qu'un des critères adoptés pour qu'un Et a t puisse être ¡ . 
membre du Comité est que cet E t a t a i t une c e r t a i n e importance sur l e p l a n 
m i l i t a i r e . Or, c'est une c o n d i t i o n que S r i Lanka ne prétend guère r e m p l i r . 
Le f a i t de f i g u r e r parmi l e s h u i t nouveaux membres du Comité e s t , croyons-
nous,, l a reconnaissance t a c i t e que l e s E t a t s dont l e poids m i l i t a i r e est 
négligeable, peuvent apporter une c o n t r i b u t i o n au désarmement. E n 
l'occurrence, c e t t e c o n t r i b u t i o n découle de l a p o l i t i q u e et des p o s i t i o n s 
que le.Gouvernement de S r i Lanka a arrêtées sous l a d i r e c t i o n du 
président J , R.'Jayewardene. 

La réunion, aujourd'hui, du Comité du désarmement, f a i t s u i t e à l a 
s e s s i o n e x t r a o r d i n a i r e que l'Assemblée des Nations Unies a consacrée au 
désarmement en m a i - j u i n 1978 « Vous q u i êtes a u s s i membre du Mouvementées 
pays non alignés, vous n'ignorez pas, Monsieur l e Président, que ce t t e , 
s e s s i o n e x t r a o r d i n a i r e a été l'aboutissement d ' u n e f f o r t srutenu du Groupe des 
des E t a t s non alignés q u i , dès 196l,,en réclamait l ' o r g a n i s a t i o n . 
L ' o b j e c t i f a été a t t e i n t en 1978, grâce à l' a d o p t i o n de l a résolution que 
l a délégation de S r i Lanka, présidente du Mouvement des pays non alignés, 
a eu l'honneur de soumettre en leur (nom à l'Assemblée générale, à sa 
t r e n t e et iunième s e s s i o n . " 

V o i c i c i n q ans que ma délégation siège au s e i n de cet organe.de négociation. 
Nous en attendions beaucoup, animés du s e u l désir d'écouter et de nous 
i n s t r u i r e en p a r t i c i p a n t . On ne peut s'empêcher de se demander s i ces 
espérances se sont réalisées. N'avons-nous obtenu que l a forme ou l ' i l l u s i o n 
d'une p a r t i c i p a t i o n u n i v e r s e l l e sans existence réelle? Ncus sommes-nous 
rapprochés de l ' o b j e c t i f du désarmement général et complet? 
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(Le Président) 
Dans l e s régions tempérées du monde, l e mois d ' a v r i l est associé à 

l'arrivée du printemps, Pour mon pays, q u i compte 80 $ d ' a g r i c u l t e u r s , i l 
termine l e c y c l e où l ' o n récolte l e r i z cultivé dans l e s champs de vos v i l l a g e s 
et où l'on célèbre l e nouvel an t r a d i t i o n n e l . Pour pousser p l u s l o i n c e t t e 
métaphore, je inè demande q u e l l e place occupe l a Conférence dans l e cycle?: 
Au s e i n de cet organe multilatéral unique de négociation, v o i c i c i n q ans que'nous 
cherchons à p a r v e n i r au désarmement général et complet sous un contrôle i n t e r 
n a t i o n a l e f f i c a c e . Nous devrions maintenant'récolter l e f r u i t de nos'-ixayaux. 
Nous devons pourtant avouer que nous n'avons aucun accord à notre a c t i f et. que 
nous nous e n l i s o n s sans cesse dans des débats int e r m i n a b l e s au cours des 
sessions de printemps et d'été. Durant c e t t e s e s s i o n , nous avons adopté notre 
ordre,Ди jou r deux-semaines après l'ouverture de l a session? nous avons/créé, 
au courSj;de,la troisième semaine, un Comité spécial des armes chimiques,' 
présidé par,. 1/. eminent Ambassadeur de Suède, a i n s i , que des comités spéciaux 
pour l e s j o i n t s 6 et 7 de l ' o r d r e du j o u r . Parmi c e u x - c i ^ seul'-lë Comité 
spécial chargé du poi n t 4 est en activité,' et encore ses progrès''- r e s t e n t - l e n t s. 
Nous en sommes à d i v e r s stades de négociation en vue de'là'création de ébmités 
spéciaux sur l e s p o i n t s 1, 2, 3> 5 et 7 de l ' o r d r e du j o u r . . T e l est l e b i l a n 
de nos réalisations au bout de h u i t semaines de l a présente ' ses'ëiën. Nous 
devons avancer Iplius rapidement ce mo i s - c i a f i n d'avoir unW idee -Claire des 
progrès „que nous réaliserons vraisemblablement c e t t e année lorsque'nous nous 
réunirons pqur, l a s e s s i o n d'été. Cela ne nous l a i s s e gùèrê'de^teiñps. Pourtant, 
vous .savez.^,pus.,-que l e s c o n t r a i n t e s q u i ont pesé sur l e s travaux'de Cette 
Conférence ont"rarement été d'ordre temporel. Nous avons eu l e temps de 
délibérer, .^alor.s, que nous aurions dû négocier. Nous avons eu l e "temps de 
procéder à dés débats, a l o r s que nous aurions dû rédiger des p r o j e t s d'accord. 
Nous avons eu l e temps de nous l i v r e r à des polémiques, a l o r s que nous aurions 
dû chercher à c o n c i l i e r l e s d i v e r s e s vues pour p a r v e n i r à un consensus 
c o n s t r u c t i f . 

J e - c r a i n s que l ' o n ne juge aujourd'hui démodé et naïf, du poi n t de vue 
p o l i t i q u e , de p a r l e r de l'aspect moral du désarmement. Cela, j e ne p u i s 
l'admettre. Seule une p e r c e p t i o n c l a i r e de l a dimension éthique du problème 
du.désarmement -.quels que so i e n t l e s systèmes de valeurs"'" r e l i g i e u s e s , s o c i a l e s 
ou c u l t u r e l l e s auxquels nous adhérops - peut i n s u f f 1er'" su rioW 'travaux un 
caractère d'irrgence q u i se t r a d u i r a ' par des résultats'̂ pFatitjiiês". " Nous sommes 
confrontés .à un choix c r i t i q u e . Ce choix a été défin^T'san¥'"éq'ùivoqtiè par l e 
Secrétaire général de l ' O r g a n i s a t i o n des Nations Unies dans' l e message q u ' i l a 
adressé à l a présente s e s s i o n de l a Conférence du désarmement. I l "s'est 
exprimé a i n s i : 

"Ou bi e n , i l peut y a v o i r une l i m i t a t i o n et une réduction des 
armements, donc de m e i l l e u r e s perspectives de p a i x et de 'développement 
mondial. Ou b i e n i l peut y a v o i r une p o u r s u i t e de l a s p i r a l e des dépenses 
d'armement e,t des technologies d'armement, avec'pour consequence l a ' 
méfiance, une tr a g i q u e hémorragie de ressources' et l a menace toujours 
présente de l'anéantissement nucléaire du f a i t des armés" nucléaires." 

Je n'éprouve aucun doute quant au choix que l e s membres de l a Conférence 
fero n t à l'unanimité. La tâche qui nous attend est de démontrer c e t t e 
o p t i o n par nos a c t i o n s c o l l e c t i v e s autant que par nos 'paroles i n d i v i d u e l l e s . 
Je .vous adjure, Messieurs l e s délégués, de coopérer à ce t t e tâche que nous 
entreprenons pour notre sécurité commune et p o u r ; l ' a v e n i r 'de l'humanité. 
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(Le Président) 

La Conférence commence aujourd'hui son examen du poi n t 7 de son ordre du j o u r 
intitulé "Nouveaux types d'armes de d e s t r u c t i o n massive et nouveaux systèmes de 
t e l l e s armes; armes r a d i o l o g i q u e s " . T o u t e f o i s , conformément à l ' a r t i c l e 30 du 
règlement intérieur, tout membre qui s o u h a i t e r a i t p a r l e r d'une question ayant t r a i t aux 
travaux de l a Conférence peut l e f a i r e . 

Je note l a présence parmi nous, à c e t t e séance plénière, du Secrétaire général 
a d j o i n t aux a f f a i r e s de désarmement dé"'l'Organisation des Nations Unies, 
M. Jan Martenson. Je t i e n s à l u i souhaiter à nouveau l a bienvenue à l a Conférenoe et 
espère q u ' i l aura un séjour fructueux à Genève. 

Je voudrais informer l a Conférence "que, conformément à notre c a l e n d r i e r pour 
c e t t e semaine, j e me propose de suspendre l a séance plénière lorsque nous aurons-
entendu l e s orateurs i n s c r i t s pour'prendre l a parole aujourd'hui et de convoquer'une" 
réunion o f f i c i e u s e pour examiner quelques questions d'organisation pendantes, y 
compris une demande d'un pays non membre q u i s o u h a i t e r a i t p a r t i c i p e r aux séances 
plénières. A l a r e p r i s e de l a séance plénière, nous nous occuperons de ces questions 
au s u j e t desquelles des décisions devront être p r i s e s aujourd'hui même. 

Sont i n s c r i t s sur ma l i s t e d'orateurs pour aujourd'hui l e s représentants de 
l a République démocratique allemande, de l a Pologne, de l ' A r g e n t i n e , de l a Yougoslavie, 
et de l'Algérie. • ' ' 

Je donne maintenant l a parole au représentant de l a Republique démocratique 
allemande, l'Ambassadeur'Rose. 

M. ROSE (République démocratique allemande) ( t r a d u i t de l ' a n g l a i s ) : Monsieur 
l e Président, permettez à'ma délégation de vous féliciter pour votre a c c e s s i o n ' 
à l a présidence pour a v r i l . M. l'ambassadeur Dhanapala, nous sommes heureux de v o i r 
à c e t t e place l e représentant d'un pays très respecté dans l e mouvement des 
non-alignés et qui joue un rôle a c t i f à l'ONU et à l a Conférence du désarmement. Nous 
sommes persuadés que vos t a l e n t s de diplomate e t votre expérience aideront l a 
Conférence à oeuvrer efficacement. Vous pouvez compter sur l a p l e i n e coopération de 
notre délégation. 

Je p r o f i t e de l ' o c c a s i o n pour exprimer par votr e intermédiaire notre reconnais
sance à votre prédécesseur, l e camarade Datcou de l a République s o c i a l i s t e de 
Roumanie, pour l a conscience et l e dynamisme avec l e s q u e l s i l s'est acquitté de ses 
f o n c t i o n s . Grâce à l u i , ce q u ' i l était p o s s i b l e de f a i r e , particulièrement sur l e plan 
de 1 ' o r g a n i f a t i o n , a été réalisé. 

Nous voulons a u s s i souhaiter l a bienvenue parmi nous au Secrétaire général 
a d j o i n t , M. Jan Martenson; nous i'assurons, l u i , aussi,. de notre p l e i n e coopération. 

Dans sa déclaration du 20 mars, ma délégation a parlé de là s i t u a t i o n q u i 
prévaut à l a Conférence au s u j e t du p o i n t 3 de l ' o r d r e du j o u r - Prévention de l a 
guerre nucléaire - a i n s i que des conclusion^-à en t i r e r pour notre t r a v a i l , f u t u r . 
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(M. Rose, Républigue démocratique allemande) 
Nous espérions que certaines délégations qui bloquaient l e consensus sur l a 

création d'un comité spécial approprié modifieraient leur p o s i t i o n . Hélas, ces espoirs 
ne se sont pas réalisés. Nous réitérons notre appel pressant à ces délégations a f i n 
qu'elles montrent l a volonté politique et l a souplesse nécessaires pour élaborer 
et adopter des mesures concrètes visant à prévenir l a guerre nucléaire. 

Dans mon intervention, j'aimerais me concentrer sur des questions de fond. 
L'an dernier a i n s i qu'à l a présente session, les pays s o c i a l i s t e s ont soumis des 
propositions concrètes pour f a i r e progresser notre t r a v a i l , en p a r t i c u l i e r dans 
les documents de t r a v a i l CD/355, CD/406 et CD/444. 

Aujourd'hui, j ' a i l'honneur de présenter au nom du groupe des pays s o c i a l i s t e s 
l e document CD/484, qui a déjà été distribué. Les propositions q u ' i l contient sont 
fondées sur les déclarations de Prague et de Moscou, f a i t e s en janvier et j u i n 1 9 8 3 
respectivement, et visent à susciter des mesures internationales pour prévenir une 
guerre nucléaire. E l l e s devraient être considérées comme complétant les documents 
de t r a v a i l ci-dessus. I l a naturellement été tenu compte des propositions pertinentes 
f a i t e s par d'autres Etats. 

Ce fai s a n t , les pays s o c i a l i s t e s sont conscients qu'une majorité écrasante des 
Etats du monde vo i t dans l'élimination de l a menace d'une guerre nucléaire une 
condition indispensable non seulement pour résoudre les problèmes mondiaux de 
l'humanité mais aussi pour préserver l'existence de l a vie sur notre planète. 
Tous l e s e f f o r t s doivent donc être concentrés sur les négociations en vue d'un accord 
sur des mesures appropriées et pratiques pour prévenir une guerre nucléaire, comme 
l'Assemblée générale l ' a une f o i s de plus demandé à une session récente. 

I l va sans dire que ces mesures devraient avoir des caractéristiques spécifiques 
qui sont déterminées avant toute chose par leur urgence, par leur e f f e t immédiat 
sur l'amélioration de l a si t u a t i o n internationale dans son ensemble et par l a 
r e l a t i v e facilité de leur adoption et de leur mise en oeuvre, pour autant que l a 
raison et l a bonne volonté prévalent chez toutes les part i e s . La vie elle-même 
nous impose d'agir rapidement et de ne pas perdre de temps en débats académiques et 
n'engageant à r i e n . 

Le document CD/484 appelle l'attention sur l e danger croissant d'une guerre 
nucléaire que crée l a politique m i l i t a r i s t e des Etats-Unis, laquelle vise avant 
tout à rompre l'équilibre m i l i t a i r e qui s'est établi. Pour créer une base matérielle 
pour cette p o l i t i q u e , de vastes programmes de développement des armements 
stratégiques et autres armements nucléaires ont été adoptés. Le déploiement, 
en Europe occidentale, d'un nombre toujours croissant de nouveaux missiles américains 
de portée intermédiaire, conçus pour une première frappe nucléaire, est alarmant. 
En même temps, on envisage d'étendre l a course aux armements à l'espace extra
atmosphérique. Les derniers renseignements en provenance de Washington témoignent 
d'un mépris t o t a l du désir des peuples d'éviter l a dangereuse m i l i t a r i s a t i o n de 
l'espace extra-atmosphérique. Conformément à cette stratégie, l e s Etats-Unis ont 
interrompu d'importantes négociations ou ont privé de t e l l e s négociations de leur 
base en poursuivant une politi q u e provocatrice de préparation à l a guerre nucléaire. 
En p a r t i c u l i e r , les discussions au sujet d'un traité d'in t e r d i c t i o n complète des 
essais montrent clairement qu'un des cotés bloque toute négociation multilatérale 
sur l a réduction du danger de guerre nucléaire et sur l'arrêt de l a course aux 



CD/PV.255 
9 

(M. Rose, République démocratique allemande) 
armements nucléaires. Cette a t t i t u d e est incompatible avec l e s accords i n t e r n a t i o n a u x , 
y compris l e T r a i t e sur l a non-prolifération des armes nucléaires. 

Certes, l e m e i l l e u r moyen d'arrêter c e t t e évolution dangereuse des événements s e r a i t 
d'éliminer totalement l e s armes nucléaires. Tous l e s pays membres de l a Conférence 
ont s o u s c r i t à cet o b j e c t i f en 1978 en adoptant l e Document f i n a l de l a première se s s i o n 
e x t r a o r d i n a i r e сопзасгее au désarmement. Dans l'un des premiers documents de t r a v a i l 
du Comité du désarmement, l e document CD/4, l e s pays s o c i a l i s t e s ont soumis une 
p r o p o s i t i o n pour a t t e i n d r e cet o b j e c t i f progressivement. Le document de t r a v a i l CD/484 
se réfère à c e t t e p r o p o s i t i o n q u i demeure v a l a b l e . En i n s i s t a n t pour que l a Conférence 
entame sans plus t a r d e r des négociations sur l a c e s s a t i o n de l a course aux armements 
nucléaires et sur l e désarmement nucléaire, nous manifestons notre appui à l'égard 
d'autres moyens et d'autres méthodes conduisant à l a réduction et finalement à 
l'élimination du danger de guerre nucléaire. i'Jous sommes persuadés que l e s mesures 
proposées, au-delà de l e u r e f f e t p o s i t i f immédiat, encourageraient d'une façon décisive 
l e processus de désarmement nucléaire. 

Le document CD/4Ô4 prévoit une approche d'ensemble pour l' a d o p t i o n de mesures 
e f f e c t i v e s . I l a p p e l l e l ' a t t e n t i o n sur l e f a i t que l e s intérêts v i t a u x de l'humanité 
tou t entière exigent que l e s r e l a t i o n s entre l e s E t a t s dotés d'armes nucléaires s o i e n t 
régies par des normes déterminées à propos desquelles ces E t a t s pourraient s'entendre 
entre eux et q u i au r a i e n t un caractère o b l i g a t o i r e . 

En p a r t i c u l i e r , ce document de t r a v a i l c o n t i e n t deux catégories de p r o p o s i t i o n s . 
La première concerne des mesures en vue de l a création d'un c l i m a t moral et p o l i t i q u e 
dans l e q u e l toutes l e s t e n t a t i v e s de déclencher une guerre nucléaire s e r a i e n t vouées 
à l'échec. L'enumeration suivante est f a i t e à des f i n s p r a t i q u e s , compté tenu du f a i t 
que toutee l e s mesures, par l e u r nature, sont étroitement liées l'une à l ' a u t r e . 

- Nous proposons que tous l e s pays, en p a r t i c u l i e r l e s E t a t s dotés d'armes 
nucléaires, considèrent l a prévention de l a guerre nucléaire comme l ' o b j e c t i f p r i n c i p a l 
de l e u r p o l i t i q u e , excluent l e s s i t u a t i o n s s u s c e p t i b l e s d'engendrer un c o n f l i t 
nucléaire e t , en cas d ' a p p a r i t i o n d'un t e l danger, procèdent d'urgence à des 
co n s u l t a t i o n s pour empêcher l ' i n c e n d i e nucléaire d'éclater. 

- I l est recommandé dans l e document que l e s Etats i n c l u e n t dans des déclarations 
unilatérales ou communes appropriées des d i s p o s i t i o n s condamnant l a guerre 
nucléaire e t , en même temps, q u ' i l s renoncent à l a propagande de guerre 
nucléaire et notamment aux d o c t r i n e s p o l i t i q u e s et m i l i t a i r e s qui équivalent à 
l a j u s t i f i e r . 

- Les pays s o c i a l i s t e s confirment l e u r p r o p o s i t i o n tendant à, ce que tous l e s E t a t s 
dotés d'armes nucléaires renoncent à l ' u t i l i s a t i o n en premier de ces armes.^Cet 
engagement p o u r r a i t être assumé dans une déclaration unilatérale ou encore être 
incorporé dans un instrument unique r e l e v a n t du d r o i t i n t e r n a t i o n a l - Nous 
appuyons l a p r o p o s i t i o n de conclure une convention i n t e r d i s a n t l ' u t i l i s a t i o n des 
armes nucléaires avec l a p a r t i c i p a t i o n de tous l e s E t a t s dotés d'armes nucléaires. 
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(M. Rose, République démocratique allemande) 

- Le document CD/484 préconise d'autres mesures роде--renforcer l e p r i n c i p e 
du non-recours à l a force dans l e s r e l a t i o n s i n t e r n a t i o n a l e s et g a r a n t i r 
son a p p l i c a t i o n . La conclusion d'un traité mondial à cet t e f i n et c e l l e d'un 
traité sur l a r e n o n c i a t i o n mutuelle à l'emploi de l a fo r c e m i l i t a i r e et l e 
maintien de rapports p a c i f i q u e s entre l e s Etats Membres ,de l ' O r g a n i s a t i o n 
du' Traité de Varsovie et ceux de l'OTAN, proposée par un c e r t a i n nombré de , 
pays s o c i a l i s t e s en j a n v i e r 1983, devraient être considérées comme étant des 
mesures importantes. 

- I l est demandé à tous l e s Etats dotés d'armes nucléaires de n ' u t i l i s e r en 
aucune circonstance des armes nucléaires contre des pays non nucléaires sur 
l e s t e r r i t o i r e s desquels 1 i l n ' e x i s t e pas de t e l l e s armes, d e r e s p e c t e r l e 
s t a t u t de -l'a zone exempte d'armes nucléaires qui e x i s t e déjà et d'encourager 
l a création de nouvelles zones de ce genre. 

- Les pays s o c i a l i s t e s sont prêts à examiner a u s s i d'autres mesures v i s a n t à 
empêcher' 1'utilisation a c c i d e n t e l l e ou non autorisée d'armes nucléaires et à 
éviter l a possibilité d'attaques p a r s u r p r i s e . I l est évident que des mesures 
spécifiques d'une nature plutôt technique ne peuvent c o n t r i b u e r à r e n f o r c e r 
l a confiance du e s l e l l e s s'accompagnent d'engagements p o l i t i q u e s de grande 
portée. I l ne peut être question de r e n f o r c e r l a - c o n f i a n c e s i une p a r t i e 
.essaye de l i m i t e r l e s débats à des aspects techniques et de détourner l ' a t t e n t i o n 
"'du f a i t q u ' e l l e accroît sans relâche.ses armements nucléaires. 

^ Une autre catégorie de p r o p o s i t i o n s s'applique à des mesures de nature matérielle'. 
Nous avons concentré l ' a t t e n t i o n sur l e s suivantes : 

- l'une des mesures l e s plus e f f i c a c e s e t , relativement f a c i l e s à réaliser 
,po u r r a i t être un g e l des armements .nucléaires. Le document CD/484 expose tous 
l e s éléments' d'une t e l l e mesure et l a façon de l e s appliquer.. 

- En o u t r e , ' l e s pays s o c i a l i s t e s considèrent qu'un traité sur l ' i n t e r d i c t i o n 
générale et complète des e s s a i s d'armes nucléaires c o n t r i b u e r a i t à .mettre f i n 

-au perfectionnement q u a l i t a t i f des armes nucléaires e t , en attendant l a 
concl u s i o n d'un t e l traité, estiment qu'un moratoire sur toutes l e s . e x p l o s i o n s 
nucléaires d e v r a i t être proclamé par tous l e s Etats dotés d'armes nucléaires. 

- Une autre o b l i g a t i o n " importante des Et a t s dotés d'armes nucléaires s e r a i t 
d'empêcher l a prolifération des armes nucléaires sous quelque forme que ce s o i t . 

- La prévention d'une guerre nucléaire s e r a i t considérablement aidée par l a 
prévention d'une course aux armements dans d'autres m i l i e u x dangereux, en 
p a r t i c u l i e r dans l'espace extra-atmosphérique. Le document de t r a v a i l CD/484 
se réfère à l a conclusion d'un traité sur l ' i n t e r d i c t i o n de l'emploi de l a 
fo r c e dans l'espace extra-atmosphérique et à p a r t i r de l'espace contre l a 
Terre a i n s i qu'à l'engagement unilatéral p r i s par l'Union soviétique de ne 
pas être l a première à p l a c e r dans l'espace extra-atmosphérique des armes 
a n t i s a t e l l i t e s de quelque type que ce s o i t . 

Les pays s o c i a l i s t e s sont a u s s i prêts à examiner d'autres mesures v i s a n t à 
prévenir l a guerre nucléaire. I l e st plus que temps de passer à des a c t i o n s concrètes, 
c'est-à-dire à des négociations c o n s t r u c t i v e s sur l e s p r o p o s i t i o n s susmentionnées 
a f i n de p a r v e n i r à des accords i n t e r n a t i o n a u x appropriés. 
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Les pays s o c i a l i s t e s réaffirment l e u r détermination d'aborder l'élaboration de 
mesures urgentes et concrètes v i s a n t à prévenir l a guerre nucléaire et à créer 
à cette f i n un Comité spécial. Nous espérons que l e document présenté sera 
dûment p r i s en considération et q u ' i l r enforcera l a c o n v i c t i o n que l e s con d i t i o n s 
nécessaires pour entamer immédiatement des négociations e x i s t e n t réellement. 

Le PRESIDENT ( t r a d u i t de l ' a n g l a i s ) s Je remercie l e représentant de l a 
République démocratique allemande de sa déclaration et des paroles aimables q u ' i l 
a eues à l'égard du Président. 

Je donne maintenant l a parole an représentant de l a Pologne, l'Ambassadeur 
Turbanski. 

M. TURBANSKI (Pologne) ( t r a d u i t de l ' a n g l a i s ) : Monsieur l e Président, 
permettez-moi tout d'abord d'exprimer l a s a t i s f a c t i o n sincère de ma délégation et l a 
mienne de vous v o i r présider l a Conférence du désarmement au mois d ' a v r i l . Vous 
souhaitant de réussir dans l e s tâches d i f f i c i l e s qui vous attendent, j e vous assure 
de tout l'appui et de toute l a coopération de ma délégation. 

Je voudrais également s a i s i r c ette occasion pour exprimer une f o i s encore 
notre admiration et nos remerciements à votr e prédécesseur, l'Ambassadeur Datcou, 
pour l e s e f f o r t s vigoureux et l'énergie q u ' i l a déployés en exerçant l a f o n c t i o n 
de président'au mois de mars, dans ses innombrables t e n t a t i v e s de résoudre diverses 
questions o r g a n i s a t i o n n e l l e s de ce t t e Conférence. Des questions, d i s o n s - l e sans 
ambages, que l'on q u a l i f i e d 1 " o r g a n i s a t i o n n e l l e s " , mais qui ont une grande 
importance p o l i t i q u e . Q u ' i l me s o i t a u s s i permis de d i r e l e p l a i s i r que j'éprouve 
à v o i r à nouveau parmi nous l e Secrétaire général a d j o i n t , M. Jan Mr t e n s o n . 

Monsieur l e Président, à l a s u i t e d'un c e r t a i n nombre d'orateurs que nous 
avons entendus au cours des dernières réunions plénières, je me propose de t r a i t e r • 
une f o i s de plus de l a question de l a prévention d'une course aux armements dans 
l'espace extra-atmosphérique, question d'une importance extrême pour nous tous, 
qui vivons sur l a bonne v i e i l l e planète Terre. 

La m i l i t a r i s a t i o n de l'espace, eu l e danger du déploiement dans l'espace 
d'armes de d e s t r u c t i o n massive, n'est pas seulement devenue, au début de l ' a c t u e l l e 
décennie, une réalité inquiétante. L'espace devient l'arène d'oie course aux 
armements à grande échelle» Comme beaucoup de délégations intervenant i c i sur 
ce s u j e t , nous pensons également que l a m i l i t a r i s a t i o n de l'espace n'est 
malheureusement qu'un aspect d'un processus p l u s vaste q u i a commencé p l u s tôt. La 
doc t r i n e de l a supériorité m i l i t a i r e dans l'espace a gagné en popularité aux 
Etats-Unis vers l a f i n des années 5 0 - Le plus important n'était pas l ' e x p l o r a t i o n 
de l'espace extra-atmosphérique, mais l e f a i t que cet espace était en réalité 
l'espace où l a guerre stratégique p o u r r a i t être conduite l e plus efficacement. 
D'après l e s p o l i t i c i e n s américains de l a f i n des années 5 0 ? l a n a t i o n q u i a u r a i t 
l a première accès à ce nouveau théâtre d'opérations d e v i e n d r a i t inévitablement • 
une puissance d i r i g e a n t e du monde. Les e f f o r t s de l ' A d m i n i s t r a t i o n des Etats-Unis 
dans ce sens ont eu, et continuent d ' a v o i r , un e f f e t extrêmement négatif sur l a 
s i t u a t i o n i n t e r n a t i o n a l e dans son ensemble, et contribuent à r e n f o r c e r l a menace 
de guerre. D'après l e s plans et l e s déclarations a c t u e l s de l a présente A d m i n i s t r a t i o n 
des E t a t s - U n i s , l'espace extra-atmosphérique sera un étalage d'aznea de p l u s en plus 
perfectionnées. 
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• La d i r e c t i v e No 119 du 6 j a n v i e r 1984» souvent citée au cours de nos débats 
ce t t e année, et qui v i s e à mettre en oeuvre un programme de recherche à grande échelle 
sur de nouveaux systèmes d'armes à déployer dans l'espace, capables de l a frappe 
nucléaire de représailles, n'est que l'une des preuves récentes de ces plans . Les 
programmes de navette s p a t i a l e e t "Challenger", conduits par l'Agence s p a t i a l e 
américaine, l a NASA, comportent, entre autres tâches, l ' e s s a i de systèmes m i l i t a i r e s 
et de renseignement, " l ' i n s p e c t i o n " - s i l'on peut d i r e - de s a t e l l i t e s en o r b i t e ou 
l a capture de s a t e l l i t e s . Les médias américains ne cachent pas que l e Pentagone e s t -
l e p r i n c i p a l bénéficiaire de ces programmes. 

Monsieur l e Président, i l y a plus d'un quart de siècle, lorsque grâce au'génie 
et à l ' i m a g i n a t i o n de l'homme, Y o u r i Gagarine a été l e premier à a l l e r dans l'espace 
extra-atmosphérique, l a communauté mondiale ne s ' a t t e n d a i t certainement pas à des 
développements a u s s i menaçants. Ce forum du désarmement d o i t donc f a i r e tout ce qui 
est p o s s i b l e pour assurer que l ' e x p l o r a t i o n et l ' u t i l i s a t i o n f u t u r e s de l'espace 
s'effectuent dans l'intérêt de tous l e s pays et de toutes l e s n a t i o n s , pour l e u r 
bénéfice et non pour l e u r d e s t r u c t i o n . 

L'expérience acquise à ce jou r en matière de négociations sur l e désarmement 
montre q u ' i l e s t p l u s f a c i l e d'arrêter une course aux armements avant qu'après l e 
déploiement de nouveaux systèmes d'armes. Par conséquent, une t e n t a t i v e sérieuse 
d'inverser l e s tendances a c t u e l l e s a encore une chance raisonnable d'être couronnée 
de succès. I l e st évident que l e s développements m i l i t a i r e s dans l'espace ont une 
incid e n c e mondiale sur l a sécurité i n t e r n a t i o n a l e , en r a i s o n de l a nature même de l a 
couverture t o t a l e de l a Terre par l e s s a t e l l i t e s . La course aux armements dans 
l'espace e st donc l e prolongement d i r e c t de l a t r a d i t i o n n e l l e course aux armements 
sur t e r r e et comporte en tant que t e l l e des menaces extrêmement inquiétantes de 
co n f r o n t a t i o n nucléaire. 

Monsieur l e Président, lorsque l'on d i s c u t e des activités m i l i t a i r e s dans 
l'espace extra-atmosphérique, i l f a u t se rendre compte q u ' e l l e s ne peuvent être 
dissociées de l a question des u t i l i s a t i o n s p a c i f i q u e s de l'espace. Nous admettons 
bi e n que nombre des a p p l i c a t i o n s p a c i f i q u e s de l'espace, dans des domaines comme l e s 
télécommunications, l a n a v i g a t i o n , l a reconnaissance photographique, ont également, 
p a r f o i s avec des m o d i f i c a t i o n s mineures seulement, d'importantes u t i l i s a t i o n s 
m i l i t a i r e s . Les s a t e l l i t e s météorologiques, de n a v i g a t i o n , de communication e t autres 
peuvent être utilisés pour accomplir des f o n c t i o n s de commande et de contrôle, pour 
exercer une s u r v e i l l a n c e du s o l , c o l l e c t e r des renseignements ou p o i n t e r des m i s s i l e s 
b a l i s t i q u e s i n t e r c o n t i n e n t a u x , e t c . Comme on peut l e v o i r , l e s possibilités de 
chevauchement avec des a p p l i c a t i o n s c i v i l e s sont vastes'.' Mais de nombreuses 
activités ont un intérêt presque exclusivement m i l i t a i r e . L'inquiétant est que 
c'est sur ces dernières que l'on met de plus en p l u s l ' a c c e n t . D'un autre côté, on a 
souvent f a i t remarquer, dans c e t t e enceinte comme a i l l e u r s , que l e s s a t e l l i t e s ont 
une importante f o n c t i o n de vérification q u i , s i e l l e était davantage soulignée et 
acceptée par toutes l e s p a r t i e s intéressées, p o u r r a i t f a i r e d'eux-des instruments 
e f f i c a c e s à cet égard. La tendance de l'évolution, d'après l e s spécialistes, e s t 
au perfectionnement accru de l a technologie des capteurs, de l a reconnaissance 
photographique, de l a détection des explosions nucléaires, e t c . 
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Monsieur l e Président, l ' u t i l i s a t i o n m i l i t a i r e p o s s i b l e de l'espace e x t r a -
atmosphérique contre un adversaire sur l a Terre, c'est également l e développement et 
le déploiement dans cet environnement d'armes d i r e c t e s spécifiques et e f f i c a c e s . 
Après ce que l'on a appelé l e disc o u r s sur l a "guerre des étoiles" du Président Reagan 
en mars 1 9 8 3 » une e x p l o i t a t i o n p o s s i b l e de l'espace à des f i n s m i l i t a i r e s spécifiques 
semble p o l a r i s e r l ' a t t e n t i o n sur un domaine de mise au point de technologies et 
d'armes nouvelles qui peut a v o i r des conséquences profondes pour l a sécurité i n t e r 
n a t i o n a l e . S i l'on ajoute l e s armes d i t e s à l a s e r et à énergie dirigée, dont l e s 
composants e s s e n t i e l s e x i s t e n t déjà et qui o f f r e n t l a possibilité d'un mécanisme 
"tueur" presque instantané, l a m i l i t a r i s a t i o n de l'espace, son e x p l o i t a t i o n à des 
f i n s m i l i t a i r e s apparaît comme une question complexe e t , par conséquent, mûre pour 
des négociations concrètes. Sinon, l e s années 80 r i s q u e n t de devenir une décennie 
de progrès de l a technologie m i l i t a i r e à déployer dans cet environnement. L'évolution 
a c t u e l l e et f u t u r e , à cet égard, peut m o d i f i e r profondément l e s conceptions 
stratégiques et l e s problèmes de sécurité i n t e r n a t i o n a l e . 

Monsieur l e Président, i l e x i s t e déjà un c e r t a i n nombre de traités concernant 
l e s activités dans l'espace extra-atmosphérique. I l s ont été énumérés et examinés 
dans c e t t e enceinte par de nombreux orateurs au cours de l ' a c t u e l l e s e ssion et des 
sessions l e s p l u s récentes, à p a r t i r du moment où l a question de l a course aux 
armements dans l'espace a été i n s c r i t e à l ' o r d r e du jou r du Comité du désarmement. 
Permettez-moi de rap p e l e r , Monsieur l e Président, q u ' i l s ont également été examinés 
dans l ' i n t e r v e n t i o n que j ' a i f a i t e i c i même l e 18 août 1 9 8 3 • Je pense que nous 
sommes tous d'accord pour penser que s i l ' e s p r i t des traités e x i s t a n t s et l e u r 
p r i n c i p e sous-jacent, qui est de f a i r e de l'espace extra-atmosphérique un 
environnement p a c i f i q u e , étaient s u i v i s dans l a p r a t i q u e , l a s i t u a t i o n dans cet 
environnement, et l e c l i m a t au s e i n des différentes instances débattant de son ave n i r , 
s e r a i e n t b i e n m e i l l e u r s . Malheureusement, i l n'en est pas a i n s i . L'Assemblée 
générale, dans l a résolution 3 8 / 7 0 , r a p p e l l e à très j u s t e t i t r e l e s traités i n t e r 
nationaux passés, l e Document f i n a l de sa dixième s e s s i o n e x t r a o r d i n a i r e et ses 
résolutions passées sur l'espace extra-atmosphérique, et note avec inquiétude que, 
malgré l e s instruments e x i s t a n t s , i l y a extension d'une course aux armements à 
l'espace. De f a i t , l ' e s p r i t du Traité de 1 9 6 7 sur l'espace extra-atmosphérique, 
en v e r t u duquel l'espace d e v a i t être un domaine d ' e x p l o i t a t i o n p a c i f i q u e , n'est pas 
respecté. L'efficacité d'un traité plus spécifique, t e l que l e Traité de 1 9 7 2 sur 
la l i m i t a t i o n des systèmes de m i s s i l e s a n t i m i s s i l e s , est maintenant menacée par l e s 
nouveaux progrès des armes d i r e c t e s fondées sur l e l a s e r et l e s f a i s c e a u x de 
p a r t i c u l e s . Et j e ne f a i s mention que de deux instruments parmi d'autres. 
Jusqu'à présent, l e s seules négociations v i s a n t spécifiquement à l i m i t e r l a 
m i l i t a r i s a t i o n de l'espace extra-atmosphérique, l e s négociations bilatérales qui 
ont eu l i e u à l a f i n des années 7 0 entre l'URSS et l e s Etats-Unis sur l e s armes 
a n t i s a t e l l i t e s , ont été rompues par l e s E t a t s - U n i s . 

A i n s i , l e s analyses et déclarations des p o l i t i c i e n s et nos propres i n t e r 
ventions sur l e s u j e t révèlent un aspect sombre de ce problème complexe. La seule 
s o l u t i o n est de commencer à a g i r maintenant. Je partage l ' o p i n i o n exprimée i c i 
par l e distingué ambassadeur Vejvoda, de l a Tchécoslovaquie, dans sa déclaration 
du 2 7 mars, d i s a n t que l e temps est venu de mettre un terme aux dis c u s s i o n s 
"générales" et " e x p l o r a t o i r e s " - pour reprendre ses paroles - en ce qui concerne 
la prévention d'une course aux armements dans l'espace. 
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Nous sommes convaincus que l e moment est venu de commencer à élaborer des mesures 
appropriées concrètes et e f f i c a c e s q u i , par accord mutuellement reconnu, p o u r r a i e n t 
i n t e r d i r e l e déploiement de quelque arme que ce s o i t dans l'espace. A cet égard, 
i l convient de r a p p e l e r , Monsieur l e Président, qu'en août 1 9 , 8 1 , l ' Union soviétique 
a soumis à l a trente-sixième s e s s i o n de l'Assemblée générale des Nations Unies un 
pr o j e t de traité i n t e r d i s a n t de p l a c e r des armes de tous types dans l'espace e x t r a 
atmosphérique, montrant a i n s i q u ' e l l e était prête à prendre des mesures p a r t i e l l e s 
mais excluant l a rupture de l a parité approximative des f o r c e s entre l e s p r i n c i p a u x 
blo c s p o l i t i c o - m i l i t a i r e s . L'Assemblée générale a adopté, à une majorité écrasante, 
comme nous nous en souvenons, une résolution dans l a q u e l l e e l l e r e c o n n a i s s a i t l a 
nécessité de prendre des mesures pour prévenir l ' e x t e n s i o n de l a course aux 
armements à l'espace extra-atmosphérique et demandait au Comité du désarmement 
d'engager des négociations en vue d'élaborer et d'adopter l e t e x t e d'un traité 
i n t e r n a t i o n a l correspondant. Mais l e s E t a t s - U n i s se sont opposés à c e t t e i n i t i a t i v e 
en essayant de ramener l ' e s s e n t i e l du problème à l ' i n t e r d i c t i o n de systèmes a n t i 
s a t e l l i t e s , l a i s s a n t ouverte l a question du stationnement d'autres types d ' i n s t a l l a t i o n s 
m i l i t a i r e s dans l'espace. L'année dernière, à l a trente-huitième s e s s i o n de l'Assemblée 
générale, l'Union soviétique a proposé de conclure un traité sur l ' i n t e r d i c t i o n de 
l'emploi de l a f o r c e dans l'espace extra-atmosphérique et à p a r t i r de l'espace contre 
l a T e rre, dont l e t e x t e a été distribué à l a présente Conférence dans l e 
document C D / 4 7 6 , et présenté par l e distingué ambassadeur I s s r a e l y a n l e 22 mars 1984' 

Monsieur l e Président, nous s o u h a i t e r i o n s s o u l i g n e r l a grande importance 
p o l i t i q u e de ces deux p r o p o s i t i o n s . Leur p r i n c i p a l o b j e c t i f p o l i t i q u e est de 
prévenir une course aux armements dans l'espace, et c'est là l e u r aspect l e plus 
important, l'aspect humain. En outre, en ce qui concerne l e p r o j e t de traité 
i n t e r d i s a n t l'emploi de l a f o r c e dans l'espace, toute l ' a t t e n t i o n voulue d e v r a i t être 
prêtée au f a i t q u ' i l a s s o c i e l e s o b l i g a t i o n s p o l i t i q u e s et j u r i d i q u e s des Etats.de 
ne pas r e c o u r i r à l a f o r c e l e s uns contre l e s autres dans ou à p a r t i r de l'espace 
extra-atmosphérique avec l a mise en oeuvre de mesures fondamentales de grandetportée 
destinées à empêcher l a m i l i t a r i s a t i o n de l'espace. Nous espérons vivement que 
ce t t e n o u v e l l e i n i t i a t i v e soviétique recevra un a c c u e i l f a v o r a b l e de l a p a r t de l a 
Conférence'et c o n s t i t u e r a une c o n t r i b u t i o n s u b s t a n t i e l l e aux négociations 
multilatérales générales et concrètes sur l a prévention d'une course aux armements 
dans l'espace extra-atmosphérique. 

La gravité du problème est évidente et grande. E l l e est même p l u s grande 
aujourd'hui q u ' i l y a quelques j o u r s . D'après des sources informées de l'Adminis
t r a t i o n des E t a t s - U n i s , pour reprendre l a formule de l ' I n t e r n a t i o n a l Herald Tribune ¡ 
d ' h i e r , l e président Reagan a signé samedi d e r n i e r 31 mars, avant de l e soumettre 
au Congrès, un rapport s e l o n l e q u e l "... l ' A d m i n i s t r a t i o n Reagan prévoit de mettre 
au p o i n t et d'essayer une arme a n t i s a t e l l i t e et n'a pas l ' i n t e n t i o n de chercher • 
avec l'Union soviétique à i n t e r d i r e complètement l e s armes de ce type On 
ne peut donc sous-estimer l a gravité du problème. C'est pourquoi j e m'associe à 
tous ceux q u i se sont prononcés i c i en faveur de l a création rapide d'un Comité 
spécial dans l e cadre de c e t t e Conférence pour engager de t e l l e s négociations 
aussitôt que p o s s i b l e . 

http://Etats.de
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Diverses p r o p o s i t i o n s concernant l e mandat d'un t e l comité ont déjà été examinées 
en détail l'année dernière et au cours de l ' a c t u e l l e s e s s i o n . Ma délégation ' 
partage entièrement l e s analyses et conclusions que vous-même, Monsieur l e 
Président, avez formulées à cet égard l e 29 mars d e r n i e r . De f a i t , l e problème 
d e v r a i t être abordé de façon glo b a l e dans l e cadre d'un f u t u r comité spécial. 
Tout en reconnaissant q u ' i l f a u d r a i t commencer par i d e n t i f i e r l e s différents 
aspects de ce problème complexe, et l e s m u l t i p l e s questions q u ' i l comporte, c e t t e 
tâche d i d e n t i f i c a t i o n ne peut être un but en s o i et e l l e ne peut être menée en 
f a i s a n t a b s t r a c t i o n du l i e n fondamental qui conduit à des négociations. En d'autres 
termes, l e mandat f u t u r de l'organe en question ne peut être limité à l a seule 
i d e n t i f i c a t i o n des problèmes qui se posent. A l a lumière des dernières nouvelles 
sur l e s u j e t , ce q u ' i l faut de façon urgente, ce sont des négociations concrètes. 
Etant donné que l e s exemples du passé récent ou d'exercices parallèles ne manquent 
pas, nous soupçonnons en f a i t que l'accent que mettent c e r t a i n e s délégations 
oc c i d e n t a l e s sur l ' i d e n t i f i c a t i o n des questions v i s e à bloquer au l i e u de f a i r e 
avancer l a s i t u a t i o n sur l e fond, c'est-à-dire l'amorce de négociations pour l a 
con c l u s i o n d'un ou p l u s i e u r s accords, selon q u ' i l conviendra, v i s a n t à prévenir 
une course aux armements sous tous ses aspects dans l'espace extra-atmosphérique, 
a i n s i que c e l a a été proposé au cours de récentes c o n s u l t a t i o n s non o f f i c i e l l e s . 

Nous entamons l e troisième mois de c e t t e s e s s i o n sans a v o i r même résolu ses 
problèmes opérationnels fondamentaux. Un espace extra-atmosphérique exempt d'armes 
et de course aux armements n'est plus un problème pour de p e t i t s jeux t a c t i q u e s . 
C'est un problème aux dimensions p o l i t i q u e s considérables méritant' l a plus sérieuse 
a t t e n t i o n de notre p a r t . 

Monsieur l e Président, i l est encore temps de prévenir une course aux armements 
dans l'espace, mais i l nous f a u t a g i r maintenant. J'espère également que sous v o t r e 
d i r e c t i o n , c e t t e Conférence engagera des négociations'efficaces dans ce sens.' 

Le PRESIDENT ( t r a d u i t de l ' a n g l a i s ) : Je remercie l e représentant de l a 
Pologne de sa déclaration et des paroles aimables q u ' i l a eues à l'égard du 
Président. 

Je donne maintenant l a parole au représentant de l ' A r g e n t i n e , 
l'ambassadeur Carasales. 

M. CARASALES (Argentine) ( t r a d u i t de l'espagnol) : Monsieur l e Président, j e 
s u i s heureux de prendre l a parole aujourd'hui et a i n s i de pouvoir vous féliciter 
sincèrement pour votre accession à l a présidence de notre Conférence. Nous vous 
souhaitons un p l e i n succès, l e q u e l est d'autant plus évident que nous avons été l e s 
témoins de votre b r i l l a n t e activité comme coordonnateur du Groupe des 21 au mois 
de mai d e r n i e r . Vous pourrez toujours compter sur l a coopération p l e i n e et entière 
de l a délégation argentine. I l m'e3t trè3 agréable de v o i r l'ambassadeur Datcou 
à votre d r o i t e , après l e t r a v a i l intense et i n l a s s a b l e q u ' i l a déployé à l a 
Conférence l e mois d e r n i e r . Certes, i l a v a i t mérité d ' a l l e r se reposer pour un 
temps à Berne, mais i l ne l ' a pas f a i t , ce qui montre une f o i s de plus l'engagement 
personnel de l'ambassadeur Datcou à l'égard du t r a v a i l de c e t t e Conférence et 
des questions q u ' e l l e examine. J'exprime à l'ambassadeur de Roumanie l a recon
naissance et l'appréciation de ma délégation pour son dévouement et son efficacité. 
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Je me réjouis a u s s i de v o i r parmi nous l e Secrétaire général a d j o i n t aux 
a f f a i r e s de désarmement, M. Jan Martenson, connu pour l'intérêt permanent q u ' i l 
porte aux questions q u i fo n t l ' o b j e t de nos débats et j e l u i souhaite très cha l e u 
reusement l a bienvenue-

Selon l e programme de t r a v a i l établi pour l a première p a r t i e de l a s e s s i o n de 
1984, l'organe de négociation qu'est l a Conférence du désarmement a u r a i t dû 
examiner l a semaine passée l e point 6 de l ' o r d r e du jour i n t i t u : "Arrangements., 
i n t e r n a t i o n a u x e f f i c a c e s pour g a r a n t i r l e s E t a t s non dotés d'armes nucléaires contre 
l e recours ou l a menace du recours aux armes nucléaires". J ' a i d i t " a u r a i t dû 
examiner" parce qu'à l ' e x c e p t i o n de l a délégation d'un Etat non membre et de 
ce r t a i n e s a l l u s i o n s générales au cours d ' i n t e r v e n t i o n s portant sur d'autres s u j e t s , 
ce thème n'a f a i t l ' o b j e t d'aucune i n t e r v e n t i o n spécifique de l a part des délé
gations membres de l a Conférence. 

J'avoue que ce ref u s de t r a i t e r c e t t e question ne nous surprend pas et q u ' i l 
i l l u s t r e bien l'état de choses q u i règne en ce qui concerne une question jugée 
importante au paragraphe 59 du Document f i n a l , dans l e q u e l l e s E t a t s dotés d'armes 
nucléaires sont priés instamment "de poursuivre l e u r s e f f o r t s en vue de con c l u r e " 
l e s arrangements e f f i c a c e s visés au point 6. 

I l e s t c e r t a i n que c e t t e question f i g u r e à l ' o r d r e du j o u r e t qu'au début de 
notre s e s s i o n un comité spécial a été créé, mais j e d i r a i que c e l a s'est f a i t auto
matiquement, qu'aucune réunion de c e t organe s u b s i d i a i r e n'a été prévue au cours 
de l a présente s e s s i o n ; on e s t d ' a i l l e u r s fondé à se demander s ' i l se réunira au 
cours de l a deuxième p a r t i e . 

Cette procédure révèle une réalité que nous connaissons tous. Les pays 
dépourvus d'armes nucléaires, c'est à d i r e l'immense majorité de l a communauté 
i n t e r n a t i o n a l e , q u i doivent pouvoir prétendre à des g a r a n t i e s c l a i r e s et e f f i c a c e s 
contre l e recours ou l a menace du recours aux armes nucléaires, sont confrontés, 
comme base supposée de ces g a r a n t i e s , à c i n q déclarations unilatérales émanant des 
puissances dotées d'armes nucléaires, déclarations différentes, s u j e t t e s à," 
différentes interprétations, presque toutes truffées de c o n d i t i o n s et 
d'échappatoires de nature d i v e r s e et dont l ' a p p l i c a t i o n sera exclusivement appréciée 
en f o n c t i o n de l a volonté de l ' E t a t q u i l e s a émises. Comme l ' a d i t l e M i n i s t r e 
des r e l a t i o n s extérieures de l'Argentine dans son a l l o c u t i o n du 28 février, i l 
paraît plutôt s ' a g i r , pour c e r t a i n e s , de "scénarios a u t o r i 3 a b l e s pour l e recours ou 
l a menace du recours à des armes q ui peuvent mettre f i n à l a c i v i l i s a t i o n que nous 

I l n'y a donc pas l i e u de s'étonner que ces déclarations ont été jugées par 
l e u r s d e s t i n a t a i r e s totalement i n s u f f i s a n t e s . Nul ne peut fonder sa sécurité - à 
l a q u e l l e tous ont d r o i t - sur des déclarations comme cellès-là ou tout au moins 
sur quatre d'entre e l l e s parmi l e s c i n q , q u i ne méritent"certes pas l e nom 
de " g a r a n t i e s " . Logiquement, ceux q u i doivent donner ces g a r a n t i e s sont l e s 
Eta t s dotés d'armes nucléaires, auxquels i l a p p a r t i e n t de prendre l e s mesures 
nécessaires pour préciser et r e n f o r c e r l e u r s engagements et parve n i r à l a 
conclusion, des "arrangements i n t e r n a t i o n a u x e f f i c a c e s " auxquels se réfère l e 
Document f i n a l et t i t r e même du point, 6. 

Ces mesures nécessaires n'ont pas été p r i s e s et i l ne semble pas que l'on a i t 
l a moindre volonté de l e s prendre. Comme l ' a rappelé l e Groupe des 21 dans sa 
déclaration du 9 août 1983, "l'inflexibilité des E t a t s dotés d'armes nucléaires 
concernés, qui se refusent à supprimer des l i m i t a t i o n s , l e s c o n d i t i o n s et l e s 
exceptions contenues dans l e u r s déclarations unilatérales" (CD/407), est évidente. 

Cela explique que l'examen du point 6 s o i t au point mort. Et r i e n ne semble 
in d i q u e r que c e t t e s i t u a t i o n s o i t sur l e poin t de changer ou qu'un développement 
p o s i t i f doive se produire dans un f u t u r prochain. 
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Nul ou presque ne veut renoncer à l a possibilité d ' u t i l i s e r l'arme nucléaire, 

même dans ce contexte limité. Las a r t i s a n s de l a d i s s u a s i o n et l e u r s alliés veulent 
évidemment préserver en dernière i n s t a n c e , l e u r liberté d'a c t i o n et on a l'i m p r e s s i o n 
qu'au fond tous l e s débats sur c e t t e question tournant autour de c e t t e réalité. I l 
n'est donc pas étonnant que cous ces e f f o r t s r e s t e n t i n f r u c t u e u x . 

C'est pourquoi l ' o p i n i o n émise dans l a déclaration du Groupe des 2 1 que j ' a i 
citée i l y a un moment revêt une importance particulière ( C D / 4 0 7 ) . "Le Groupe des 2 1 
réitère sa c o n v i c t i o n que l a g a r a n t i e de sécuritélla plu s e f f i c a c e contre l e recours 
ou à l a menace du recours aux armes nucléaires e s t l e désarmement nucléaire 'et 
l ' i n t e r d i c t i o n de l ' u t i l i s a t i o n des armes nucléaires". 

Quand on examine l a s i t u a t i o n , on p a r v i e n t toujours à l a même c o n c l u s i o n , 
c'est-à-dire que tant que T'arme nucléaire e x i s t e r a vst pourra être utilisée i l n'y 
aura de sécurité pour personne. 

Les progrès accomplis ces dernières années dans ce domaine ne saur a i e n t être 
pl u s alarmants. Une nouvelle étape de l a course aux armements nucléaires a commencé. 
Des armes nucléaires plus"sophistiquées sont en cours d ' i n s t a l l a t i o n de p a r t et 
d'autre, l e péril nucléaire se manifeste зиг tous l y s océans et sous toutes l e s 
l a t i t u d e s , selon une s o r t e de prolifération h o r i z o n t a l e toujours p l u s angoissante: 
On e s t amené à se demander quai processus de décision régira l ' u t i l i s a t i o n de cas 
armes. Les pays sur l e t e r r i t o i r e desquels ces armes sont déployées n ' a u r o n t - i l s r i e n 
à d i r e ? Le nombre de pays en mesure de décider n'augmentera-t-il pas bien que l e 
nombre d'Etats dotés d'armes nucléaires r e s t e l e même ? 

Devons-nous v i v r e avec des d i z a i n e s de m i l l i e r s d'ogives nucléaires répartis 
dans tout l e monde ? Les c h i f f r e s exacts peuvent v a r i e r s e l o n l e s sources mais 
n'est-on pas arrivé au p o i n t extrême où m i l l e ogives nucléaires de p l u s ou de moins 
ne comptent déjà plus ? Ne sommes-nous pas confrontés à des pe r s p e c t i v e s toujours 
p l u s abominables d'extension de l a course aux armements nucléaires dan3 l'espace 
extra-atmosphérique ? 

Face à une t e l l e p e r s p e c t i v e , q u i pour être souvent évoquée n'en e s t pas moins 
impressionnante, nous avons assisté i l y a quelques j o u r s , plus exactement l e 2 9 mars, 
à une curieuse t e n t a t i v e d'associer l a prévention d'une guerre nucléaire à l a r a t i 
f i c a t i o n du Traité sur l a non-prolifération e t , simultanément, de f a i r e p o r t e r d'une 
façon ou d'une autre l a responsabilité de c e t t e s i t u a t i o n i n t e r n a t i o n a l e préoccupante 
sur ceux q u i n'ont pas adhéré a cet instrument i n t e r n a t i o n a l . 

Ce type d ' a f f i r m a t i o n c o n t r a i n t ma délégation à formuler quelques observations. 

D'abord, c'est un f a i t que pour de nombreux pays, dont l e mien, l e Traité sur l a 
non-prolifération est un traité tout à f a i t i n s u f f i s a n t , parce que d i s c r i m i n a t o i r e , 
parce q u ' i l impose des o b l i g a t i o n s totalement inégales, à un p o i n t t e l que pour 
c e r t a i n s on ne peut même plu s p a r l e r d ' o b l i g a t i o n s , q u ' i l r e s t r e i n t a r b i t r a i r e m e n t 
l e s possibilités d ' . u t i l i s a t i o n p a c i f i q u e de l'énergie atomique, q u ' i l maintient, sans 
concurrence, l e s techniques avancées entre l e s mains d'un c e r c l e e x c l u s i f de pays 
et parce qu'au "fond, i l légitime l a possession des armes nucléaires. 
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Au s u r p l u s , malgré l e s défauts et lacunes du Traité, l e s d i s o o s i t i o n s que ses 

auteurs considéraient comme des élémentb p o s i t i f s n'ont pas été appliquées. N i l a 
vaste coopération i n t e r n a t i o n a l e en matière d ' u t i l i s a t i o n p a c i f i q u e de '1'énergie 
nucléaire, n i l e s négociations sur l a c e s s a t i o n , à une date rapprochée, ;de la 1 course 
aux armements nucléaires et l e désarmement nucléaire ne se sont déroulées de façon 
p o s i t i v e . Au c o n t r a i r e , l'échange s c i e n t i f i q u e ou technologique se heurte à des 
obstacles et à des r e s t r i c t i o n s t o ujours plus sévères et l e s ' p e r s p e c t i v e s de progrès 
importants en matière de désarmement nucléaire et de c e s s a t i o n et d ' i n v e r s i o n de l a 
course aux armements nucléaires p a r a i s s e n t chaque f o i s p l u s éloignées. Le p o i n t 2 
de l ' o r d r e du j o u r , q u i concerne c e t t e question,attend эпсоге, non l e début des 
négociations, mais l e début d'un examen sérieux et s i g n i f i c a t i f du f a i t de l ' o p p o s i t i o n 
de c e r t a i n s pays q u i f i g u r e n t parmi l e s p l u s f e r v e n t s p a r t i s a n s du Traité зиг l a non-
prolifération. 

Ce n'est pas l e moment de procéder à une analyse détaillée du Traité sur l a 
non-prolifératiop ou de ses in c i d e n c e s , e t t e l l e n'est pas mon i n t e n t i o n . Le 
28 février . d e r n i e r , l e M i n i s t r e des r e l a t i o n s extérieures de mon pays, M. Dante Caputo, 
a eu l ' o c c a s i o n d'exposer notre p o i n t de vue' sur c e t t e question.' En t o u t cas, on ne 
peut n i e r que, par c e r t a i n s de ses aspects e s s e n t i e l s , ce Traité' peut donner l i e u 
à des c r i t i q u e s justifiées, de même qu'on ne peut n i e r l e d r o i t de tout E t a t souverain 
d'évaluer ces aspects e t l e u r s conséquences et de déterminer sa p o s i t i o n en f o n c t i o n ' 
de c e t examen. (, 

Certai n s Etats peuvent a v o i r décide de passer outre à ces lacunes pour s i g n e r 
et r a t i f i e r l e Traité sur l a non-prolifération. C'est l e u r d r o i t et nous l e 
respectons. L o r s q u ' i l s l ' o n t f a i t , ces lacunes n'étaient peut-être pas encore 
évidentes et l'on ne s a i t pas 3 ' i l s adopteraient l a même a t t i t u d e aujourd'hui. Par 
contre, d'autres E t a t s ont manifestement l e d r o i t s i l e u r évaluation dea a r t i c l e s e t 
du fonctionnement du Traité a b o u t i t finalement à des conclusions négatives, de 
s'a b s t e n i r d'adhérer à un régime q u i . à l e u r a v i s , compromettrait i n j u s t e m e n t ' l e u r s 
intérêts et l e u r développement sans o f f r i r de c o n t r e p a r t i e j u s t i f i a n t l e s s a c r i f i c e s 
q u ' i l l e u r impose sans réduire l e s ri s q u e s de déclenchement d'une guerre nucléaire. 

Д'il y a un d r o i t ' q u ' i l faut r e j e t e r absolument, c'est c e l u i - q u i n'en e s t 
ce r t e s .pas un - d ' i n s i n u e r , même i m p l i c i t e m e n t , que s i un pays décide de ne раз adhérer 
au Traité sur l a non-prolifération, c'est parce q u ' i l a l ' i n t e n t i o n de f a b r i q u e r 
ou ..d'acquérir des armes nucléaires dans un ave n i r p l u s ou moins proche, 'et parallè
lement, que ce pays s'oDpose en conséquence à l a prévention d'une guerre nucléaire. 

C'est là prêter gratuitement des i n t e n t i o n s condamnables à un pays q u i n'a pas 
adopté l a même p o s i t i o n quant aux avantages et à l'efficacité d'un accord j u r i d i q u e 
i n t e r n a t i o n a l dont l'adhésion, du moins jusqu'à présent, n'a jamai3 été considérée 
comme o b l i g a t o i r e . 

Ce q u i importe, ce sont l e s f a i t s , l e s réalités, et non des spéculations dénuées 
de fondement о Les E t a t s q u i ne sont pas p a r t i e s au Traité sur l a non-prolifération 
ont répété catégoriquement des centaines de f o i s , jusqu'à satiété, q u a i l s r e j e t a i e n t 
entièrement et absolument, l'arme nucléaire et q u ' i l s se proposaient d ' u t i l i s e r de' 
manière exclusivement p a c i f i q u e l e s possibilités i n f i n i e s q u ' o f f r a i t l'énergie 
nucléaire pour ]e bien e t l e progrès de l e u r s peuples. 
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Cela en toute liberté, sans guide n i mentor, sans a v o i r à demander d ' a u t o r i s a t i o n et 
sans être soumis aux décisions a r b i t r a i r e s et aux atermoiements p o l i t i q u e s du club 
des t o u t - p u i s s a n t s . 

Jamais l'on a présenté l a moindre preuve, l e moindre élément o b j e c t i f démontrant 
que ces E t a t s ne d i s e n t pas l a vérité. Pourtant, on ne l e s c r o i t pas; tout progrès 
technologique est a c c u e i l l i avec l a plus grande méfiance et chacun de l e u r s actes est 
minutieusement examiné en vue de l e u r découvrir des m o t i f s cachés et d o i t f a i r e 
l ' o b j e t d'un contrôle extrêmement rigoureux, permanent et complet. 

Les apôtres de c e t t e méfiance, l e s p a r t i s a n s du contrôle l e plus s t r i c t , sont 
précisément ceux q u i s ' a t t r i b u e n t tous l e s d r o i t s et q u i prétendent r e s t e r comme dans 
l e Traité sur l a non-prolifération, en marge de tout contrôle; ce sont ceux-là même 
qu i n'acceptent pas l a moindre r e s t r i c t i o n à l a p l e i n e liberté d'action dont i l s 
j o u i s s e n t pour mettre au poin t des armes de d e s t r u c t i o n massive toujours plus 
sophistiquées ou pour l e s r e c e v o i r sur l e u r t e r r i t o i r e ; ceux q u i exigent que l e u r s 
déclarations s o i e n t considérées comme paroles d'évangile, sans pouvoir f a i r e l ' o b j e t 
de l a moindre vérification, comme dans l e cas des Protocoles de T l a t e l o l c o . 

L o r s q u ' i l s condamnent l a prolifération d i t e h o r i z o n t a l e , ces adeptes du 
paradoxe ajoutent généralement à c e t t e condamnation des voeux pieux quant à l a nécessité 
de c o n t e n i r également l a prolifération v e r t i c a l e . Cependant, tous l e s e f f o r t s et l e s 
préoccupations q u ' i l s manifestent au su j e t de l a première prolifération semblent 
absents l o r s q u ' i l s ' a g i t de l a seconde et lorsque l e s conceptions de l a sécurité de l e u r s 
a l l i a n c e s m i l i t a i r e s et l e s d o c t r i n e s sur l e s q u e l l e s e l l e s se fondent r i s q u e n t d'être 
mises en cause. La même s i t u a t i o n e x i s t e au s u j e t de c e t t e s o r t e de prolifération 
géographique qui s'accroît chaque jour,. 

Le moyen l e plu s rapide et l e plus approprié pour éviter l a prolifération de? 
armes nucléaires est de conclure promptement un traité d ' i n t e r d i c t i o n complète des 
es s a i s d'armes nucléaires, mais l e f a i t est que l e s négociations à ce su j e t n'ont 
même pas pu être engagées. E l l e s n'ont plus l a priorité, qui a p p a r t i e n t au Traité 
sur l a non-prolifération. 

Nous sommes tous en faveur de l a non-prolifération dans un sens ou dans l ' a u t r e . 
Nombre de pays sont opposés à l ' o b j e t q u ' i l ne f a u t pas l a i s s e r proliférer, à s a v o i r 
l'arme nucléaire. S i c e l l e - c i n ' e x i s t a i t pas, i l n'y a u r a i t pas l e moindre r i s q u e de 
prolifération. Cependant, même s i l'on adopte l ' o b j e c t i f l e plus l i m i t a - c e l u i de l a 
non-prolifération - e s t - i l c o r r e c t d ' a f f i r m e r catégoriquement que l e Traité sur l a 
non-prolifération est l'unique moyen approprié ? 

P l u s i e u r s E t a t s ne partagent pas ce jugement. A t t r i b u e r à l ' e x e r c i c e de ce d r o i t 
i n d i s c u t a b l e un caractère d'irresponsabilité et des conséquences alarmantes, c'est 
c r o i r e à l a naïveté ou à l a crédulité des gens. Comment po u r r a i t - o n penser que l e s 
ri s q u e s de c o n f l i t nucléaire disparaîtraient ou diminueraient en quoi que ce s o i t s i l e 
Traité sur l a non-prolifération était ratifié sous sa forme a c t u e l l e par tous l e s E t a t s 
sans exception, t a n d i s que demeureraient i n t a c t s l e s m i l l i e r s de têtes nucléaires q u i 
p u l l u l e n t actuellement dans l e monde et l e s vecteurs destinés à l e s t r a n s p o r t e r vers 
l e u r s o b j e c t i f s ? Où e x i s t e - t - i l un r i s q u e de guerre nucléaire ? Dans l e s pays q u i 
ne sont pas p a r t i e s au Traité sur l a non-prolifération ? I l semblerait souhaitable 
de garder quelque peu l e sens des pr o p o r t i o n s . 
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Le 29 mars d e r n i e r , on a également affirmé que l e Traité sur l a non-prolifération 
est " l e s e u l document i n t e r n a t i o n a l a c t u e l l i a n t juridiquement l e s grandes puissances 
à l'égard du désarmement nucléaire, en vue duquel e l l e s se sont engagées à poursuivre 
des négociations de bonne f o i " . Cette dernière déclaration était opportune, c a r en 
f a i t l a . s e u l engagement p r i s par l e s puissances nucléaires était c e l u i de négocier et 
non de désarmer, n i même de mettre un terme à l a course aux armements nucléaires. Par 
a i l l e u r s , ce simple engagement n'est soumis à aucun contrôle quant au degré d'accomplis
sement, n i à aucune sanction en cas de v i o l a t i o n . Or,nous savons tous de q u e l l e manière 
l ' a r t i c l e VI du Traité sur l a non-prolifération a été respecté. 

I l se trouve que l e non-accomplissement de l ' o b l i g a t i o n - pour autant que l'on 
doive p a r l e r d ' o b l i g a t i o n - contenue à l ' a r t i c l e VI ne peut être invoqué par des pays 
q u i ne sont pas p a r t i e s au Traité sur l a non-prolifération. On l e u r r e f u s e toute 
compétence à ce s u j e t . I l y a là un f a i t pour l e moins surprenant. A i n s i , on invoque 
en faveur de l ' a c c e p t a t i o n du Traité sur l a non-prolifération l ' e x i s t e n c e d ' o b l i g a t i o n s 
concernant a u s s i bien l e s pays non nucléaires que l e s pays nucléaires, et l'on c i t e 
l e d i t a r t i c l e VI à l ' a p p u i de ces o b l i g a t i o n s . Mais quand l e pays q u i d o i t prendre une 
décision souveraine en l a matière, procédant à l ' a n a l y s e du Traité, p a r v i e n t à l a 
concl u s i o n que l e s o b l i g a t i o n s ne sont pas i d e n t i q u e s ou du moins que c e r t a i n e s sont 
remplies e t d'autres non, i l semble - selon l e p o i n t de vue dont j e p a r l e - q u ' i l ne 
peut invoquer c e t t e s i t u a t i o n pour j u s t i f i e r sa r e n o n c i a t i o n . De toute manière, ce pays, 
d e v r a i t adhérer au Traité sur l a non-prolifération, q u e l l e que s o i t son o p i n i o n , pour 
pouvoir à nouveau f a i r e v a l o i r l s s c r i t i q u e s et l e s e r r e u r s qui. 1 ' i n c i t a i e n t 
précisément à ne pas y adhérer. 

Je ne veux pas m'étendre davantage sur c e t t e question, mais j e ne puis•m'empêcher 
de formuler c e r t a i n e s considérations à cet égard. Toutes l e s p o s i t i o n s sont dignes 
de r e s p e c t et aucun instrument i n t e r n a t i o n a l n'est au-dessus des jugements et des 
évaluation». Les m o t i f s dont i l s ' i n s p i r e , s i l o u a b l e s q u ' i l s s o i e n t , ne sont pas . 
s u f f i s a n t s . Ce1 q u i e st important, c'est l a forme sous l a q u e l l e ces i n t e n t i o n s se 
t r a d u i s e n t dans l a p r a t i q u e . 

Peu de documents sont capables d ' i n s p i r e r une s o r t e de réaction de manichéisme. 
En tout cas, l e Traité sur l a non-prolifération n'est pas de ceux-là. C'est un 
simple moyen de réaliser un o b j e c t i f , mais non l e s e u l . 

En outre, l e présent et l ' a v e n i r de l'humanité ne sont pas liés à l ' a v e n i r d'un 
instrument de p l u s en p l u s souvent remis en question. Le danger d ' a n n i h i l a t i o n de l a 
race humaine découle aujourd'hui d'autres s i t u a t i o n s , q u ' i l s e r a i t s u p e r f l u 
d'évoquer de nouveau. Les e f f o r t s des membres importants et a c t i f s de l a communauté 
i n t e r n a t i o n a l e d e v r a i e n t se concentrer vers l a réalisation de progrès dans ces domaines, 
avant que l'on n ' a s s i s t e à de n o u v e l l e s v a r i a n t e s du sempiternel "désarmement des 
désarmés". Cessons de poursuivre des chimères pour f a i r e face à l a réalité, et 
c e l l e que nous devons v i v r e actuellement est t e r r i f i a n t e . 
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exigent une a c t i o n énergique, résolue et immédiate. C e r t a i n s , comme l e s p o i n t s 1, 2, 
3 et 5, revêtent une importance et une urgence i n d i s c u t a b l e s . La grande majorité des 
membres de ce forum sont disposés à se mettre des maintenant à l'oeuvre. Seule l a 
bonne volonté d'un très p e t i t nombre d'Etats f a i t enoôre défaut. Pourquoi ne se 
joignent--Из рас aux autres pour qu'enfin nous p u i s s i o n s nous rapprocher des o b j e c t i f s 
que l'on attend de nous ? 

Le PRESIDENT (traduje de 1'anglais) : Jè remercie l e représentant de l'Ar g e n t i n e 
de sa déclaration et de3 paroles aimables q d ' i l a eues à l'égard du Président. 

Je donne maintenant la parole au représentant de l a Yougoslavie, M. H i h a j l o v i c . 

M. MIHAJLOyiC (Yougoslavie) ( t r a d u i t de l ' a n g l a i s ) î Honsieur l e Président, 
l e chef de ma délégation aura un autre j o u r l ' o c c a s i o n de vous féliciter pour vot r e 
accession à vos fon c t i o n s pour l e mois en cours. Je s u i s sûr que s ' i l a v a i t pu 
v e n i r i l a u r a i t a u s s i adressé ses compliments à 1'eminent Sous-Secrétaire a d j o i n t , 
M. Jan Mârtenson. 

En attendant, permettez-moi, Monsieur l e Président, de vous souhaiter en mon 
propre nom beaucoup de succès dans vos travaux. 

Je voudrais aujourd'hui présenter l e document de t r a v a i l CD/482 du 26 mars 1984 
établi par l a délégation yougoslave et intitulé "Mesures de vérification n a t i o n a l e s " , 
q u i a déjà été distribué aux délégations о Ce document a pour o b j e t de f a i r e connaître 
c e r t a i n e s de nos vues, q u i , espérons-nous, seront u t i l e s pour l a poursuite des 
négociations sur l'élaboration de l a convention. T o u t e f o i s , e l l e s ne représentent pas 
l a p o s i t i o n f i n a l e de l a délégation yougoslave et pourront être révisées au cours 
des négociations. 

Dès l e début de l'examen de l a question de l ' i n t e r d i c t i o n des activités de 
recherche, de mi3e au point et de f a b r i c a t i o n en matière d'armes chimiques e t de 
c e l l e de l a d e s t r u c t i o n de ces armes, i l a été largement reconnu que l a v e r i f i c a t i o n 
d e v r a i t être fondée sur une combinaison de mesures n a t i o n a l e s e t i n t e r n a t i o n a l e s 
appropriées q u i se compléteraient mutuellement et c o n s t i t u e r a i e n t a i n s i un système 
acceptable g a r a n t i s s a n t , à son t o u r , une пазе en oeuvre e f f e c t i v e de l ' i n t e r d i c t i o n 
ou de l a d e s t r u c t i o n . 

E s s e n t i e l l e m e n t , l e document de t r a v a i l part de l'idée généralement acceptée 
qu'une mise en ceuvre e f f i c a c e de l ' i n t e r d i c t i o n de l a f a b r i c a t i o n ou de l a d e s t r u c t i o n 
ou réaffectation des stocks et des i n s t a l l a t i o n s de f a b r i c a t i o n ne peut être g a r a n t i e 
que s ' i l e x i s t e un système e f f i c a c e de vérification i n t e r n a t i o n a l e du respect d'une 
convention i n t e r d i s a n t l e s armes chimiques. 

Noua considérons t o u t e f o i s que des mesures n a t i o n a l e s de vérification pourraient 
a u s s i jouer un r o l e dans l ' a p p l i c a t i o n des d i s p o s i t i o n s de l a convention dans toutes 
ses phases. Néanmoins, i l importe de s o u l i g n e r que dès l'entrée en a p p l i c a t i o n de 
l a convention, i l d e v r a i t e x i s t e r une coopération étroite entre l'autorité i n t e r n a t i o n a l e 
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et une a u t o r i t e n a t i o n a l e dans toutes l e s activités liées à l a convention. I l va 
sans d i r e qu'une t e l l e cooperation ne peut être réalisée que dans un c l i m a t de confiance 
générale. Les négociations conduites j u s q u ' i c i ont montre- sans aucune ambiguïté que 
chaque E t a t p a r t i e e s t tenu de créer une autorité n a t i o n a l e q u i d e v r a i t a i d e r e t 
appuyer l'autorité I n t e r n a t i o n a l e dans son t r a v a i l de mise en oeuvre des mesures de 
vérification. En o u t r e , l e s E t a t s p a r t i e s à l a convention auront l ' o b l i g a t i o n de 
prévenir, dans l e s l i m i t e s de l e u r s règlements a d m i n i s t r a t i f s e t de l e u r législation, 
toute activité a l l a n t à l'encontre de l a convention.-La c l a s s i f i c a t i o n e x i s t a n t e 
des p r o d u i t s chimiques toxiques en t r o i s catégories : pr o d u i t s chimiques létaux 
3upertoxiques, autres p r o d u i t s chimiques létaux et autres p r o d u i t s chimiques n u i s i b l e s , 
peut s e r v i r de base peur l ' a p p l i c a t i o n de mesures de vérification par 1•autorité 
n a t i o n a l e , a i n s i que pour déterminer l e niveau de l a vérification. Dans ce processus, 
une coopération étroite avec l'autorité n a t i o n a l e est s o u h a i t a b l e . Kous sommes 
t o u t e f o i s d'avis que l a vérification des pr o d u i t s chimiques moins t o x i q u e s , des 
autres p r o d u i t s chimiques létaux et n u i s i b l e s e t des précurseurs d'agents de guerre 
chimique p o u r r a i t être effectuée à presque toutes l e s phases sous Je contrôle de 
l'autorité n a t i o n a l e . Cette forme de vérification pour l e s p r o d u i t s chimiques moins 
toxiques est suggérée parce que l a p l u p a r t de ces prod u i t s 3ont considérés aujourd'hui 
comme étant des p r o d u i t s chimiques à double f i n e t sont largement u t i l i s e s à des 
f i n s p a c i f i q u e s . I l va sans d i r e que l ' E t a t p a r t i e q u i fa b r i q u e ces p r o d u i t s chimiques 
d o i t présenter de3 preuves concernant l e but de l e u r réaffectation, l e s i n s t a l l a t i o n s 
de f a b r i c a t i o n et l e u r s u t i l i s a t e u r s définitifs. 

11 f a u d r a i t t o u t e f o i s f a i r e remarquer même dans ce саз que l e s mesures de 
vérification n a t i o n a l e s devraient être concertées d'avance entre l e s E t a t s p a r t i e s 
et d e v r a i e n t c o n s t i t u e r à to u t moment une base f i a b l e e t dépourvue d'équivoque pour 
l e maintien de l a confiance entre l e s p a r t i e s . Naturellement, une t e l l e confiance 
ne peut être obtenue que sur l a base de données f i a b l e s et o b j e c t i v e s f o u r n i e s par' 
enaque autorité n a t i o n a l e par l a communication régulière au Comité c o n s u l t a t i f 
d'informations .-sur l e s тезигеа de vérification appliquées. 

Autrement d i t , l a v e r i f i c a t i o n de l a f a b r i c a t i o n d'autres p r o d u i t s chimiques 
létaux et n u i s i b l e s , de p r o d u i t s chimiques à double f i n e t de'précurseurs a i n s i que 
de l e u r réaffectation à des f i n s autorisées d e v r a i t Я tri» organisée' do façon à 
f o u r n i r des renseignements authentiqués.à tout.moment. Four o b t e n i r un système 
e f f i c a c e de vérification et maintenir l a confiance entre l e s E t a t s , i l sera 
nécessaire de convenir d'une cooperation entre l e s E t a t s p a r t i e s f u t u r s dès l e 
stade dë l'élaboration de l a convention, sur l a base d'un échange d*informations' 
techniques, d'uñe'normalisation des méthodes et dè l ' u t i l i s a t i o n "de'systèmes connus 
et vérifiés d e - s u r v e i l l a n c e , a i n s i que de l a mise en s e r v i c e d'un système 
informatique compatible. 

Cette coopération permettra a u s s i d'exercer s i nécessaire un contrôle par 
l e truchement de l'autorité i n t e r n a t i o n a l e . Cette'éventualité p o u r r a i t , S e présenter 
s i , avec l e temps s'une m o d i f i c a t i o n s u r v i e n t dans l e processus de f a b r i c a t i o n de 
n'importe l e q u e l des p r o d u i t s chimiques à double f i n où s i l'on applique une 
nouvelle procédure technologique, ou encoré s i la capacité de production augmenté. 
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En outre, s i , . e n se fondant sur l e s informations reçues sous l a forme de rapports 
que l'autorité n a t i o n a l e soumet au comité c o n s u l t a t i f , on a r r i v e à l a conclusion 
q u ' i l y a eu un changement dans l a pr o d u c t i o n , l e comité c o n s u l t a t i f peut suggérer 
que l ' E t a t p a r t i e concerné organise a u s s i un contrôle i n t e r n a t i o n a l de ce t t e i n s t a l l a t i o n 
de f a b r i c a t i o n . 

Par a i l l e u r s ^ nous somme d'avis que l a confiance entre l e s E t a t s p a r t i e s peut 
a u s s i résulter de l a composition et de l a s t r u c t u r e de l'autorité n a t i o n a l e . Tout en 
étant composée de représentants de différentes i n s t i t u t i o n s des, Etats p a r t i e s , nous 
pensons q u ' e l l e d e v r a i t a u s s i comprendre, sur une bass v o l o n t a i r e , un représentant 
d'Etat partie'proposé par l e comité c o n s u l t a t i f en accord avec l e pays d ' a c c u e i l . 

Le rôle et l e s tâches de l'autorité n a t i o n a l e aux f i n s de l a vérification sont 
définis, pour l ' e s s e n t i e l , par l a législation du pays considéré. Bien que l e s 
systèmes a d m i n i s t r a t i f s et économiques de nombreux Etats p a r t i e s à l a convention 
s o i e n t trèë"différents, nous pensons que l a s t r u c t u r e , l a composition et l e 
fonctionnement de l'autorité n a t i o n a l e devraient être conçus de façon à assu r e r 
l'efficacité, l a compétence, l'objectivité et l a confiance nécessaires, en coopération 
étroite avec toutes l e s i n s t i t u t i o n s i n t e r n a t i o n a l e s dans l ' a p p l i c a t i o n de l a 
convention. 

Les considérations de base exposées dans l e document de t r a v a i l yougoslave 
v i s e n t à f a i r e r e s s o r t i r l a nécessité et l'utilité de combiner l e s mesures n a t i o n a l e s 
et i n t e r n a t i o n a l e s de vérification en vue d'une i n t e r d i c t i o n des armes chimiques. 
T o u t e f o i s , lorsque'l'on c r a i n t que l e s mesures n a t i o n a l e s s o i e n t i n s u f f i s a n t e s , i l 
e s t évident que l a priorité d e v r a i t être accordée à un système, i n t e r n a t i o n a l 
concerté de vérification. Nous espérons que ce document contribuera à l'élaboration 
en vue d'une convention de d i s p o s i t i o n s s a t i s f a i s a n t e s en ce qui concerne l e 
système de vérification. 

Le PRESIDENT ('traduit de l ' a n g l a i s ) ; Je remercie l e représentant de, l a 
Yougoslavie de sa déclaration et des paroles aimables q u ' i l a eues à l'égard du 
Président. 

Je donne maintenant l a parole au représentant de l'Algérie, 
l'Ambassadeur Ould-Rouis. . • 

M. OULD-ROUIS (Algérie), Monsieur l e Président, permettez-moi tout d'abord de 
vous féliciter pour vot r e accession à l a présidence de l a Conférence du désarmement 
pour l e mois d ' a v r i l 1984 et vous a s s u r e r de l'entière coopération de l a délégation 
algérienne dans l'accomplissement de votr e tâche. 

Nos félicitations s'adressent également à l'Ambassadeur Datcou pour l a façon dont 
i l a dirigé nos travaux pendant l e mois de mars.• 

La délégation algérienne s'associe également au souhait de bienvenue que vous avez 
formule à l ' i n t e n t i o n de M. l e Secrétaire général a d j o i n t , Jan Martenson. . 
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Jé voudrais aujourd'hui aborder brièvement une question que nous considérons 
comme étant'de l a plus haute importance et qui f i g u r e en toute priorité dans notre 
ordre" du j o u r ; i l s ' a g i t du désarmement nucléaire. 

Monsieur l e Président, 

Par sa puissance d e s t r u c t i v e considérable, l'arme nucléaire a généré un vaste 
sentiment de réprobation qui a l l a i t s ' a m p l i f i e r à mesure que l e s arsenaux se déve
lop p a i e n t «ët-que le'danger nucléaire se f a i s a i t de plus en plus menaçant. Que de- -
chemin parcouru "dans l a p r i s e de conscience du danger nucléaire, depuis l a condanH'."1 

n a t i o n d e l'armé nucléaire par quelques c e r c l e s d'initiés de 1'après-guerreraux 
vastes mouvements de p r o t e s t a t i o n que nous connaissons aujourd'hui. 

Dès sa'naissance, l e mouvement des pays non alignés p r i t en charge l e s 1 

r e v e n d i c a t i o n s de l a communauté i n t e r n a t i o n a l e en faveur du désarmement nucléaire. 
Ses e f f o r t s ont ab o u t i à l a convocation de l a première session e x t r a o r d i n a i r e de 
l'Assemblée générale au désarmement, qui peut être considérée sans aucun doute 
comme un'temps f o r t dans l a recherche commune de s o l u t i o n s aux problèmes liés 
à l a course aux armements. 

L ' a s p i r a t i o n à l'élimination de l a menace nucléaire s'est cristallisée dans 
l'adoption par consensus d'un programme d'action dans l e q u e l l e désarmement nucléaire 
a été-retenu comme l a priorité absolue. 

L'accélération de l a course aux armements a polarisé l ' a t t e n t i o n sur l'urgence 
de l'élimination des r i s q u e s de guerre nucléaire, identifiée comme l ' o b j e c t i f immédiat, 
l ' o b j e c t i f f i n a l étant l'élimination complète des armes nucléaires. 

La première session e x t r a o r d i n a i r e a, par a i l l e u r s , été l ' o c c a s i o n d'élaborer 
une stratégie cohérente de désarmement autour de l a pièce maîtresse qu'est l e 
désarmement nucléaire,' dont l e s étapes ont été identifiées dans l e paragraphe 50 du 
Document f i n a l . 

Parallèlement aux négociations sur l e désarmement nucléaire, l e Document f i n a l 
préconise l a mise en oeuvre de deux mesures d'une très haute importance : l a cess a t i o n 
des e s s a i s d'armes nucléaires et l e s garanties de sécurité d i t e s négatives. A i n s i , 
l e s p a r t e n a i r e s aux négociations trilatérales sur l ' i n t e r d i c t i o n des e s s a i s d'armes 
nucléaires ont été invités à conclure d'urgence et à présenter l e u r résultat pour 
examen;'complet à l'organe unique de négociation multilatérale. Les puissances 
nucléaires ont été par ailleurs1priées do prendre des mesures en vue de donner 
des assurances aux Etats non dotés d'armes nucléaires contre l e recours ou l a menace 
du recours aux armes nucléaires. 

Un t e l ra p p e l des d i s p o s i t i o n s du Document f i n a l , connues de tous, paraît 
quelque peu redondant. Cot exercice nous semble cependant indispensable à toute 
évaluation =du pSMwiessus de négociation multilatérale en matière de désarmement. 
I l s ' a g i t en efféii^d'un document qui a été adopté par consensus et dont l a validité 
s'est vue confirmée, encore par consensus, l o r s de l a deuxième session e x t r a o r d i n a i r e 
de l'Assemblée générale consacrée au désarmement. 
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Si x ans après l'adoption du Programme d' a c t i o n , ce consensus ne s'est 
malheureusement pas encore t r a d u i t par l'adoption de mesures concrètes tendant 
à arrêter l a course aux armements et à i n v e r s e r l a tendance. 

Les négociations trilatérales ont été interrompues. L'organe unique de 
négociation multilatérale en matière de désarmement se trouve toujours empêché 
d'entreprendre des négociations sur l e s questions p r i o r i t a i r e s , à s a v o i r l ' i n t e r 
d i c t i o n des e s s a i s d'armes nucléaires, l a ces s a t i o n de l a course aux armements et l e 
désarmement nucléaire, l a prévention de l a guerre nucléaire. Les négociations 
sur l e s garanties de sécurité négatives sont dans l'impasse. E l l e s achoppent 
toujours sur l e refus de ce r t a i n e s puissances nucléaires de donner des garanties 
i n c o n d i t i o n n e l l e s aux Etats non dotés d'armes nucléaires contre l e recours ou l a 
menace du recours aux armes nucléaires. 

Sans minimiser l'ampleur de l a tâche et l a complexité des questions nucléaires, 
i l nous f a u t reconnaître que cette s i t u a t i o n de blocage a pour cause première l e 
manque de disponibilité p o l i t i q u e de c e r t a i n e s puissances nucléaires." J 

Cette a t t i t u d e r e g r e t t a b l e de l a p a r t de ce r t a i n e s puissances, q u i ont 
une responsabilité particulière dans l e processus de désarmement nucléaire, 
se t r a d u i t par l a volonté d'inverser l e s priorités des questions qui f i g u r e n t à 
l' o r d r e du j o u r et de transformer l a Conférence en un forum de délibérations sans 
p r i s e aucune sur l e s négociations r e l a t i v e s au désarmement nucléaire. 

Parmi l e s arguments avancés pour empêcher l a Conférence du désarmement 
d'engager des négociations sur l e désarmement nucléaire» i l y en a un que nous ne 
pouvons que r e j e t e r catégoriquement : c'est c e l u i qui con s i s t e à d i r e que l e s 
questions nucléaires sont du domaine e x c l u s i f des puissances nucléaires. 

A l a place de l a négociation préconisée par l e Document f i n a l on nous propose 
des réunions o f f i c i e u s e s q u i o f f r i r a i e n t l a possibilité aux Etats non nucléaires 
de f a i r e p a r t de l e u r s préoccupations. 

A i n s i , de p a r t e n a i r e s à p a r t entière dans l a recherche d'une s o l u t i o n commune 
à une question qui concerne l a sécurité de tous l e s E t a t s , l e s Etats non nucléaires 
se trouvent relégués au rang de simples "pétitionnaires" auxquels on d a i g n e r a i t 
reconnaître l e d r o i t d'exprimer l e u r p o i n t de vue sur l a question. 

Cette a t t i t u d e est en complète c o n t r a d i c t i o n avec l e s d i s p o s i s i o n s du Document 
f i n a l de 1978, qui reconnaît à tous l e d r o i t de p a r t i c i p e r sur un pied d'égalité 
aux négociations multilatérales sur l e désarmement, qui ont une incidence d i r e c t e 
sur l e u r sécurité n a t i o n a l e . 

Peut-en sérieusement prétendre que l e s questions nucléaires n'ont aucune 
incidence sur l a sécurité na t i o n a l e des Etats non nucléaires ? Ce s e r a i t f a i r e f i 
des intérêts de sécurité des Etats non nucléaires qui ont c h o i s i de r e s t e r à l'écart 
des deux a l l i a n c e s m i l i t a i r e s . F a u t - i l rappeler que l e s intérêts v i t a u x de sécurité 
de tous l e s Etats se trouvent directement menacés par l a seule existence des armes 
nucléaires ? De nombreuses études réalisées sur l'arme nucléaire corroborent 
c e t t e communauté de d e s t i n à l a q u e l l e nous condamne l'arme nucléaire, qui a ce t t e 
particularité de ne pas f a i r e l a différence entre belligérants et non belligérants 
en cas de guerre nucléaire. 
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S ' i l est i n c o n t e s t a b l e que l a possession de l'arme nucléaire i n v e s t i t l e s 
Eta t s dotés d'armes nucléaires d'une responsabilité particulière dans l e 
processus du désarmement, c e t t e responsabilité ne peut être e x c l u s i v e . 

E t a b l i r un l i e n entre l a possession d'une catégorie d'armes et l e d r o i t ae 
p a r t i c i p e r à des négociations sur l ' i n t e r v e n t i o n de c e t t e catégorie d'armes 
r e v i e n d r a i t à ex c l u r e l a grande majorité des E t a t s membres des négociations en ' 
cours au s e i n de l a Conférence. Ce s e r a i t l e cas pour l a Convention sur l e s 
armes chimiques ou encore c e l l e sur l e s armes r a d i o l o g i q u e s . 

I l y a un j autre argument que nous ne pouvons admettre. С'est c e l u i q u i 
co n s i s t e à i n t r o d u i r e une différenciation entre, d'un côté, l e s E t a t s non 
nucléaires p a r t i e s au TNP et q u i , à ce t i t r e , a u raient l e d r o i t de demander des 
comptes aux E t a t s dotés d'armes nucléaires, et,de l ' a u t r e côté, l e s E t a t s non 
nucléaires q u i , pour des r a i s o n s b i e n connues, n'ont pas adhéré à ce Traité et 
q u i s e r a i e n t "mal placés" pour c r i t i q u e r l a prolifération v e r t i c a l e des armes 
nucléaires. Une t e l l e approche procède de c e t t e volonté de m a r g i n a l i s e r l e s 
E t a t s non nucléaires dans l a négociation sur l e désarmement nucléaire. 

Quant au l i e n que l'on veut établir entre l a non-adhésion au TNP et l a 
p o s i t i o n vis-à-vis de l ' o b j e c t i f de l a non-prolifération des armes nucléaires, 
i l nous semble dénué de to u t fondement. 

Un t e l amalgame repose en e f f e t sur une conception de l a non-prolifération 
des armes nucléaires que nous ne partageons pas, car e l l e ne prend en compte qu'un 
des aspects de cet t e prolifération, à s a v o i r l a prolifération h o r i z o n t a l e . Pour 
être crédible, l a n o t i o n de non-prolifération d o i t être appréhendée de façon 
glo b a l e dans sa double dimension, v e r t i c a l e et h o r i z o n t a l e . C i r c o n s c r i r e l e 
danger de prolifération des armes nucléaires à une hypothétique prolifération 
h o r i z o n t a l e , c'est éluder l a véritable menace, c e l l e que c o n s t i t u e l ' e x i s t e n c e 
de formidables arsenaux nucléaires. 

Monsieur l e Président, c e t t e même d i s c r i m i n a t i o n entre l e s E t a t s non dotés 
d'armes nucléaires p a r t i e s au TNP et ceux q u i ne l e sont pas, se ret r o u v e encore 
dans c e r t a i n e s déclarations unilatérales r e l a t i v e s aux ga r a n t i e s de sécurité 
d i t e s négatives; c e t t e d i s c r i m i n a t i o n , q u i se t r a d u i t par l a menace i m p l i c i t e 
du recours à l'arme nucléaire contre l e s E t a t s non nucléaires non couverts 
par l e s déclarations unilatérales, est tout a u s s i i n a c c e p t a b l e . 

Les g a r a n t i e s de sécurité négatives ne doivent s o u f f r i r d'aucune exception 
n i l i m i t e . E l l e s doivent être i n c o n d i t i o n n e l l e s et u n i v e r s e l l e s , à notre a v i s . 

Monsieur l e Président, indépendamment de l e u r p o s i t i o n vis-à-vis du TNP 
ou de tout autre instrument j u r i d i q u e i n t e r n a t i o n a l , l e s E t a t s non nucléaires 
q u i se s i t u e n t hors des bl o c s m i l i t a i r e s sont unanimes à condamner l ' e x i s t e n c e 
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même des armes nucléaires. I l s sont à l ' o r i g i n e de nombreuses p r o p o s i t i o n s 
qu i s ' i n s c r i v e n t dans l a t r a j e c t o i r e de l ' o b j e c t i f d'une véritable non-
prolifération des armes nucléaires. I l n'y a qu'à se r e p o r t e r aux documents 
du Mouvement des pays non alignés, ou encore à ceux du Groupe des "21", pour 
constater c e t t e volonté commune de b r i s e r l e c e r c l e v i c i e u x de l a s p i r a l e 
de la.course aux armements. Je vous remercie. 

Le PRESIDENT ( t r a d u i t de l ' a n g l a i s ) : Je remercie l e représentant de 
l'Algérie de sa déclaration et des paroles aimables q u ' i l a eues à l'égard du 
Président. 

Ma l i s t e d'orateurs pour aujourd'hui est épuisée. Y a - t - i l un représentant 
qu i souhaite prendre l a parole? 

Je me propose maintenant de suspendre l a séance plénière et de convoquer 
dans c i n q minutes une réunion o f f i c i e u s e pour examiner quelques questions 
d' o r g a n i s a t i o n . 

La séance plénière est suspendue à 12 h 23; e l l e est r e p r i s e à 13 h 5. 

Le PRESIDENT ( t r a d u i t de l ' a n g l a i s ) : La séance plénière de l a Conférence 
du désarmement est r e p r i s e . 

Comme vous l e savez, nous avons reçu une demande de l a Suisse de p a r t i c i p e r 
aux séances plénières de l a Conférence. Le Secrétariat a distribué l e p r o j e t de 
décision p e r t i n e n t , q u i f a i t l ' o b j e t du Document de t r a v a i l No 125- S ' i l n'y 
a pas d' o b j e c t i o n , j e considérerai que l a Conférence adopte l e p r o j e t de 
décision. 

I l en est a i n s i décidé. 

Vous vous souviendrez qu'à notre dernière séance plénière, l e Groupe 
des 21 a demandé que l e document CD/492, présenté par l u i et intitulé "P r o j e t 
de mandat pour l'organe s u b s i d i a i r e spécial sur une i n t e r d i c t i o n des e s s a i s 
nucléaires", s o i t soumis à l a décision de l a Conférence à l a présente séance 
plénière. J ' a i donc maintenant l ' i n t e n t i o n de soumettre ce document aux f i n s 
de décision. Mais avant de l e f a i r e , j e s o u h a i t e r a i s demander s i un membre 
souhaite prendre l a parole au stade a c t u e l ? 

Je donne l a parole au représentant de l ' A r g e n t i n e , en tant que coordonnateur 
du Groupe des 21. 

M. CARASALES (Argentine, Coordonnateur du Groupe des 21) ( t r a d u i t de 
l'espagnol) : Lors de l a séance plénière du j e u d i 29 mars, vous avez présenté, 
Monsieur l e Président, en v o t r e qualité de coordonnateur du Groupe des 21, l e 
document CD/492 contenant un p r o j e t de mandat pour l e Comité spécial qui d o i t 
être établi pour l e poi n t 1 de notre ordre du j o u r , intitulé " I n t e r d i c t i o n 
des es s a i s nucléaires". A cette occasion, en exposant l a p o s i t i o n du Groupe 
des 21 ët en soulignant l a nécessité urgente d'engager des négociations sur ce 
s u j e t , j ' a i demandé que l a Conférence, à l a séance plénière d'aujourd'hui, 
adopte une décision au suje t du t e x t e f i g u r a n t dans l e document CD/492. 
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Mon propos n'est pas de procéder à une analyse des r a i s o n s fondamentales sur 
l e s q u e l l e s s'appuie notre p o s i t i o n . Toutes l e s délégations de no t r e Groupe l ' o n t 
déjà f a i t maintes f o i s . En outre, notre p o i n t de vue, a i n s i que l e s progrès-limités 
réalisés par l'organe de négociation en 1983?sont exposés dans l e rapport du Comité 
du désarmement à l a trente-huitième s e s s i o n de l'Assemblée générale. ' Cependant, j e 
t i e n s à s o u l i g n e r que, sur "les instances de nombreuses délégations, et en premier 
l i e u du Groupe des 21, l e Président de l a Conférence du désarmement a'"entrepris une 
série de c o n s u l t a t i o n s o f f i c i e u s e s a f i n de p a r v e n i r à un consensus q u i f a c i l i t e r a i t 
l'ouverture'de négociations e f f i c a c e s en vue de réaliser un accord sur l ' i n t e r d i c t i o n 
complète des e s s a i s d'armes nucléaires, grâce à l a création d'un organe s u b s i d i a i r e 
correspondant doté d'un mandat approprié. 

Tout au lon g de ces c o n s u l t a t i o n s , l e Groupe des 21, par l e truchement de ses 
por t e - p a r o l e , a f a i t preuve d'un l a r g e e s p r i t de coopération. I l a rappelé 
l ' e x i s t e n c e d'un p r o j e t de mandat présenté par l e Groupe en 1981 sous l a cote CD/181, 
qu i a s s u r a i t l a marge de souplesse voulue. La Conférence a été également s a i s i e du 
p r o j e t de mandat présenté l e 24 février par l a délégation du Mexique, pays, membre 
du Groupe des 21 (CD/438). I l e x i s t a i t a u s s i d'autres s o l u t i o n s que l e Groupe des 21 
était disposé à examiner. 

Ce sont précisément l e long délai q u i s'est écoulé depuis qu'ont commencé l e s 
conversations sur c e t t e question e t l'essoufflement de ces e f f o r t s q u i .incitent l e 
Groupe des 21 à demander que ce forum se prononce sur une question tellement 
p r i o r i t a i r e . 

La Conférence du désarmement en e s t déjà au troisième et d e r n i e r mois de l a 
première p a r t i e de sa s e s s i o n de 1984, et malgré c e l a , e l l e continue d'être incapable 
de créer un comité spécial pour l'un des p o i n t s fondamentaux de son ordre du j o u r . La 
Conférence n'a consacré à c e t t e question que deux séances plénières, au cours desquelles 
nous avons entendu à nouveau des ma n i f e s t a t i o n s d'intérêt e t de. bonne volonté, des 
déclarations q u i ne coïncident pas toujours avec l e s a t t i t u d e s montrées dans l e cadre 
des c o n s u l t a t i o n s o f f i c i e u s e s . 

I l e x i s t e un écart considérable entre ce que l a grande majorité de la'communauté 
i n t e r n a t i o n a l e réclame depuis plus de 30 ans et l a réponse que l'unique organe m u l t i 
latéral en matière,de désarmement a donnée à c e t t e préoccupation justifiée. Au f i l 
des années, l'Assemblée générale des Nations Unies a adopté plus de 40 résolutions 
sur c e t t e q u e s t i o n . Le d e r n i e r accord, de caractère p a r t i e l , q u i a été conclu à ce 
s u j e t remonte à plu s de 20 ans. 

Les membres du Groupe des 21 ont toujours été à 1'avant-garde des e f f o r t s i n t e r 
nationaux dans ce domaine et ont été l e s premiers à proposer que ce problème s o i t 
examiné par l e Comité du désarmement. 

Le Groupe des 21 e s t profondément préoccupé de v o i r l e temps q u i s'est écoulé 
depuis l o r s e t l'impossibilité évidente où l ' o n s'est trouvé jusqu'à présent d'engager 
des négociations de fond sur l e p o i n t 1 de notre ordre du j o u r . Nous sommes persuadés 
que l a Conférence ne peut n i ne d o i t continuer à ajourner sa décision. Au c o n t r a i r e , 
e l l e d e v r a i t envisager d'entreprendre une a c t i o n énergique qui n'a été que trop 
différée. 
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A cet e f f e t , l e Groupe des 2 1 a présenté l e document C D / 4 9 2 , contenant un p r o j e t 
de mandat q u i , à notre a v i s , e st approprié pour t r a i t e r de c e t t e question comme i l 
convient et avec l'urgence voulue. Je dois répéter que ce p r o j e t de mandat e s t , à 
pa r t quelques légères m o d i f i c a t i o n s de forme, l e même que c e l u i qu'a présenté l a délé
ga t i o n mexicaine l e 2 4 février et qui est soumis à l'examen de toutes l e s délégations 
depuis plus d'un mois. 

Le Groupe des 2 1 espère que ce p r o j e t de mandat, q u i charge l e Comité spécial 
d'engager immédiatement l a négociation multilatérale d'un traité sur l ' i n t e r d i c t i o n 
de tous l e s es s a i s d'armes nucléaires et de f a i r e en so r t e qu'un p r o j e t à cet e f f e t 
puisse être transmis à l'Assemblée générale à sa trente-neuvième s e s s i o n , r e c e v r a 
l'approbation de c e t t e Conférence, comme nous l'avons demandé formellement l a 
semaine passée. Un commencement de réponse sera a i n s i donné à l a profonde inquiétude 
de l a communauté i n t e r n a t i o n a l e , q u i s'est exprimée à maintes r e p r i s e s sans a v o i r 
jamais reçu s a t i s f a c t i o n . 

Le PRESIDENT ( t r a d u i t de 1 'anglais) ; Je remercie l e représentant de l'Argentine'. 
Je donne l a parole au représentant de l a Hongrie. 

M. GAJDA (Hongrie, Coordonnateur du Groupe des pays s o c i a l i s t e s ) ( t r a d u i t de 
1 ' a n g l a i s ) Г J e vous remercie, Monsieur l e Président. Le chef de ma délégation vous 
rendra bientôt hommage, à l'une de nos prochaines séances. En attendant, permettez-
moi de vous d i r e dès maintenant combien l a délégation hongroise se félicite de vous 
v o i r à l a présidence de l a Conférence du désarmement et de vous donner l'assurance 
de notre entière coopération dans tous vos e f f o r t s pour réaliser des progrès t a n g i b l e s 
dans nos t e n t a t i v e s communes. 

Les délégations des pays s o c i a l i s t e s , au nom desquelles ma délégation a l'honneur 
de p a r l e r maintenant, souhaitent exprimer l e u r confiance que vous f e r e z de votr e mieux, 
Monsieur l e Président, pour que l'on aboutisse à l a création d'un comité spécial sur 
une i n t e r d i c t i o n des e s s a i s nucléaires, doté d'un mandat de nature à f a c i l i t e r de 
véritables négociations sur l e p r o j e t de traité approprié. Monsieur l e Président, j e 
s u i s convainou q u ' i l ne peut guère y a v o i r une seule délégation, dans ce forum, q u i 
puisse éprouver l e moindre doute quant aux o b j e c t i f s et a s p i r a t i o n s des pays 
s o c i a l i s t e s dans l e contexte dont nous p a r l o n s . 

Notre p o s i t i o n e st c l a i r e , et bien connue. I l e s t i n u t i l e pour l e moment 
d ' i n s i s t e r davantage sur ce p o i n t . I l s u f f i t de f a i r e observer que l e document de 
t r a v a i l présenté ce matin par l e distingué Ambassadeur de l a République démocratique 
allemande au nom des pays s o c i a l i s t e s , y compris, par conséquent, l a République 
popu l a i r e hongroise, l e document C D / 4 8 4 , concernant l e s mesures- nécessaires pour 
prévenir une guerre nucléaire, se réfère clairement au besoin urgent de p a r v e n i r à 
une i n t e r d i c t i o n générale et complète des e s s a i s d'armes nucléaires comme étape 
fondamentale vers l a c e s s a t i o n du perfectionnement q u a l i t a t i f et l'affinement des 
armes nucléaires. Le document de t r a v a i l du Groupe des 2 1 concernant un p r o j e t de 
mandat pour un organe s u b s i d i a i r e spécial sur une i n t e r d i c t i o n des es s a i s nucléaires, 
l e document C D / 4 9 2 , reflète à l'évidence l e s mêmes a s p i r a t i o n s , l e même besoin 
urgent, ce q u i permet aux pays s o c i a l i s t e s d'être entièrement d'accord avec ce p o i n t 
de vue et c e t t e p r o p o s i t i o n . 
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Le p r o j e t de mandat du Groupe des 21 e s t , dans un c e r t a i n sens, i d e n t i q u e à c e l u i 
q u i a été présenté par notre délégation au m i l i e u du mois de février dans l e 
document CD/434» Les pays s o c i a l i s t e s a c c u e i l l e n t donc favorablement c e t t e 
n o u v e l l e m a n i f e s t a t i o n de l a p o s i t i o n du Groupe des 21 et l u i donnent l e u r s o u t i e n 
t o t a l . Je vous remercie, Monsieur l e Président. 

Le PRESIDENT ( t r a d u i t de l ' a n g l a i s ) : Je remercie l e représentant de l a 
Hongrie. Je donne l a par o l e au représentant de l'URSS. 

M. PROKOFIEV (Union des Républiques s o c i a l i s t e s soviétiques) ( t r a d u i t du 
r u s s e ; s L'Union soviétique continue d'accorder une importance p r i m o r d i a l e à l a 
question de l ' i n t e r d i c t i o n complète des e s s a i s d'armes nucléaires. 

La p o s i t i o n de l'Union soviétique sur l e problème de l ' i n t e r d i c t i o n des 
ess a i s nucléaires a été exposée plus d'une f o i s avec suffisamment de clarté'aux 
échelons l e s p l u s d i v e r s . La Conférence du désarmement' est s a i s i e du p r o j e t ' 
soviétique intitulé " D i s p o s i t i o n s e s s e n t i e l l e s d'un traité sur l ' i n t e r d i c t i o n 
générale et complète des e s s a i s d'armes nucléaires" q u i c o n s t i t u e , à notre a v i s , 
une base p r a t i q u e pour des négociations multilatérales sur c e t t e q u e s t i o n et 
t i e n t compte des considérations exprimées par un grand nombre d'Etats. L'Union 
soviétique i n t e r v i e n t systématiquement pour l a c o n c l u s i o n rapide d'un traité 
sur l ' i n t e r d i c t i o n générale et complète "des e s s a i s d'armes nucléaires. 

Par t a n t de c e t t e p o s i t i o n de p r i n c i p e , nous appuyons pleinement, avec d'autres,, 
pays s o c i a l i s t e s , l e mandat du Comité spécial sur l e p o i n t 1 de l ' o r d r e du jour 
de l a Conférence du désarmement proposé par l e Groupe des 21 et faisant- l ' o b j e t 
du document CD/492. 

Nous pensons que ce mandat donne au Comité spécial l a possibilité d'élaborer 
un p r o j e t d'accord approprié sur une base mutuellement acceptable, c e l a n a t u r e l 
lement s ' i l e x i s t e un désir sincère et un réel s o u c i de conclure un t e l accord. . 
Ce mandat o f f r e l a possibilité de mener des négociations sur tous l e s éléments 
e s s e n t i e l s du problème de l ' i n t e r d i c t i o n des e s s a i s nucléaires,, y compris l e s 
•questions du contrôle et de l a vérification du respect d'un accord f u t u r . Nous 
sommes résolument pour que l ' i n t e r d i c t i o n des e s s a i s d'armes nucléaires soi t , mise 
sur l a v o i e des mesures p r a t i q u e s . Pour assurer l e succès i l s u f f i r a i t que l e s 
Eta t s - U n i s et l e u r s alliés l e s plus proches prêtent e n f i n l ' o r e i l l e aux exigences 
d'une majorité écrasante des E t a t s , fassent preuve d'une volonté p o l i t i q u e et 
se déclarent prêts à une s o l u t i o n p o s i t i v e de ce problème important et a c t u e l 
de notre époque. 

Le PRESIDENT ( t r a d u i t de l ' a n g l a i s ) s Je remercie l e représentant de l'URSS. 
Je donne maintenant l a par o l e au représentant du Royaume-Uni. 

M. MIDDLETON (Royaume-Uni) ( t r a d u i t de l ' a n g l a i s ) s Monsieur l e Président, 
je vous remercie. • Je voudrais d'abord, au nom de ma délégation, me j o i n d r e à 
ceux q u i vous ont félicité de v o t r e a c c e s s i o n à l a présidence de l a Conférence 
pour l e mois d ' a v r i l . 

. La p o s i t i o n de ma délégation sur l e fond de l a question dont nous sommes 
s a i s i s a été exposée l e 14 février par M. Luce, l e M i n i s t r e d'Etat aux a f f a i r e s 
étrangères et aux a f f a i r e s du Commonwealth e t , compte tenu du peu de temps dont 
nous disposons, j e ne répéterai pas ce q u ' i l a d i t a l o r s . J'aimerais seulement 
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(M. Middleton, Royaume-Uni) 
d i r e , en ce q u i concerne l e p r o j e t de mandat qui-nous est présenté aujourd'hui,. pour 
"décision, q u ' i l n'est que l ' a n parmi an c e r t a i n nombre de textes q u i ont f a i t 
l ' o b j e t de. c o n s u l t a t i o n s o f f i c i e u s e s sous l a présidence de v o t r e distingué 
prédécesseur, l'Ambassadeur Datcou. 

Ma délégation appuie pleinement l a p r o p o s i t i o n que ces c o n s u l t a t i o n s se 
poursuivent a f i n - que nous a r r i v i o n s à une p r o p o s i t i o n réelle de compromis, à 
un consensus réel. C'est pourquoi nous considérons q u ' i l est prématuré de prendre 
aujourd'hui une décision sur un p r o j e t p a r t i c u l i e r . Nous ne sommes donc pas en 
mesure d'accepter d'adopter ce p r o j e t de décision t e l q u ' i l nous est présenté. 

Le PRESIDENT ( t r a d u i t de l ' a n g l a i s ) % Je remercie l e représentant du 
Royaume-Uni. 

Y a - t - i l une autre délégation qui souhaite prendre l a par o l e ? Je donne l a 
parole au représentant de l ' A u s t r a l i e . 

M. BUTLER ( A u s t r a l i e ) ( t r a d u i t de l ' a n g l a i s ) г Monsieur l e Président, je vous 
remercie. 'SOtee c'est l a première f o i s que je prends l a parole à une séance 
plénière, en qualité de chef de l a délégation a u s t r a l i e n n e , après v o t r e a c c e s s i o n 
à l a présidence de notre Conférence, permettez-moi de vous en féliciter. Nous 
sommes r a v i s de v o i r l a présidence occupée par un représentant de S r i Lanka, un 
pays"qui est proche de l ' A u s t r a l i e , et avec l e q u e l nous sommes étroitement liés 
"depuis longtemps. En outre vous saves b i e n . Monsieur l e Président, q u ' a i l y a un 
p e u plus de 1 7 ans que vous et-moi nous'sommes rencontrés pour l a première f o i s , 
et j'éprouve un p l a i s i r personnel p a r t i c u l i e r à vous v o i r occuper ce f a u t e u i l . 
Nous sommes c e r t a i n s que vous guiderez l e t r a v a i l de c e t t e Conférence .avec l ' a r t , 
l a sagesse e t , je-'pense, l a p e r s p e c t i v e éthique que vous avez mentionnée ce 
matin et qui est typique des S r i - L a n k a i s t e l s que nous l e s connaissons. 

Monsieur le' Président, ma délégation s'inquiète de l ' a r t i f i c e q u i a été 
utilisé i c i aujourd'hui. I l est v r a i q u ' i l y a quelque temps déjà que l a Conférence 
a été s a i s i e d'un p r o j e t de mandat en ternes presque Identiques à ceux utilisés 
dans l e document C D / 4 9 2 . I l est également v r a i q u ' i l y a quelque temps que l a 
Conférence a été s a i s i e o f f i c i e l l e m e n t et officieusement d'autres approches 
suggérées de c o t t e question. Ma délégation a clairement l ' i m p r e s s i o n qu'avec de 
nouve l l e s c o n s u l t a t i o n s , 'les problèmes de fond auraient pu et, je pense, seront 
résolus, et i l y a effectivement des problèmes de fond. J'aimerais mentionner 
l'un d'eux. C'est l a question' q ui f i g u r e normalement sous l e t i t r e de "Champ 
d ' a p p l i c a t i o n " . Ce p r o j e t de mandat l i m i t e l'organe, s u b s i d i a i r e spécial à l'examen 
de l a question des essais d'armes nucléaires. Monsieur l e Président, mon gouver
nement espère sérieusement que l e traité .que. nous souhaitons s i ardemment et à l a 
concl u s i o n duquel nous sommes très attachés aura un" champ d ' a p p l i c a t i o n plus 
l a r g e et q u ' i l ' e n g l o b e r a tous l e s essa i s 'nucléaires sans exception. 

Ma délégation aimerait donc v o i r adopter un mandat qui refléterait cet 
o b j e c t i f , un o b j e c t i f en faveur duquel, j e pense, l a plupart des délégations qui 
ont traité ce suje t à c e t t e Conférence et dans l e Comité qui l ' a précédée se 
sont maintes f o i s engagées. 
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(M. B u t l e r , A u s t r a l i e ) 

Cependant, lorsque cet engagement est t r a d u i t par un mandat imp o s s i b l e , i l e s t 
limité dans son champ d ' a p p l i c a t i o n . Ma délégation vo u d r a i t que ces c o n s u l t a t i o n s 
se poursuivent. Comme j e l ' a i mentionné dans notre réunion o f f i c i e u s e , i l e x i s t e 
d'autres idées, c e r t a i n e s ayant pour o r i g i n e l e Gouvernement a u s t r a l i e n . 

Le PRESIDENT ( t r a d u i t de l ' a n g l a i s ) : Je remercie l e représentant de 
l ' A u s t r a l i e pour l e s paroles aimables q u ' i l a prononcées à l'égard de mon pays ' 
et de moi-même personnellement. A moins que d'autres représentants ne souhaitent 
prendre l a p a r o l e , j ' a i m e r a i s conclure nos débats sur ce s u j e t . 

Compte tenu des déclarations q u i viennent d'être f a i t e s , i l est manifeste 
q u ' i l n'y a pas actuellement de consensus sur l e p r o j e t de mandat f a i s a n t l ' o b j e t 
du document CD/492. 

Y a - t - i l un membre q u i souhaite prendre l a par o l e au stade a c t u e l ? 

Je donne l a parole au représentant de l ' A r g e n t i n e . 

M. CARASALES (Argentine, Coordonnateur du Groupe des 21) ( t r a d u i t de l'espagnol) î 
Monsieur l e Président, j e désire f a i r e une brève déclaration au nom du Groupe des 21; 
j'espère que ce sera l a dernière aujourd'hui. En v o i c i l e s termes : 

Compte tenu de ce q u i v i e n t de se produ i r e , une f o i s de p l u s , l e Groupe des 21, 
et en réalité l a Conférence du désarmement elle-même et l a communauté i n t e r 
n a t i o n a l e en général, ont été ou sont frustrés dans l e u r s e f f o r t s de créer 
l'instrument adéquat q u i p e r m e t t r a i t d'entamer des négociations s i g n i f i c a t i v e s 
sur un traité d ' i n t e r d i c t i o n desessais d'armes nucléaires. Malgré tous l e s 
e f f o r t s déployés par l e Groupe des 21 et l a souplesse dont i l a f a i t preuve 
pour p a r v e n i r à s'entendre au s u j e t d'un mandat adéquat pour l e Comité spécial 
q u i s e r a i t créé en ce q u i concerne l e poi n t 1 de notre ordre du j o u r , l e s 
réticences de c e r t a i n e s délégations pu l e s difficultés q u ' e l l e s éprouvent à ce 
su j e t ont démontré 1'impossibilité de p a r v e n i r à un consensus, au moins pour l e 
moment, sur c e t t e q u e s t i o n p r i o r i t a i r e . 

Néanmoins, dans l ' e s p r i t constant de coopération q u i est l e s i e n , l e 
Groupe des 21 est prêt à examiner toute p r o p o s i t i o n q u i s e r a i t présentée à 
propos de c e t t e question par n'importe q u e l l e délégation, et en p a r t i c u l i e r 
par l e s délégations q u i , comme j e l e d i s a i s précédemment, n'ont pas permis 
jusqu'à présent que l a Conférence du désarmement entame des négociations 
sérieuses s u r ce traité, q u i e s t l e tout premier p o i n t de notre ordre du j o u r . 

Le PRESIDENT ( t r a d u i t de l ' a n g l a i s ) : Je remercie l e représentant de l ' A r g e n t i n e . 

Etant donné q u ' i l n'y a plus d'autres questions à t r a i t e r aujourd'hui, j e me 
propose de l e v e r c e t t e séance plénière. 

La prochaine séance plénière de l a Conférence du désarmement aura l i e u l e 
j e u d i 5 a v r i l , à 10 h 30. 

La séance est levée à 13 h 27» 
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Le PRES LP Е Ж f traduit de l'anglais") : La séance de l a Gonférence du 
désarmement est ouverte. 

La Conférence poursuit aujourd'hui l'examen du point 7 de son ordre du jour 
intitulé "Nouveaux types d'armes de destruction massive et nouveaux systèmes de 
tel l e s armes; armes radiologiques". Toutefois, conformément à l ' a r t i c l e 30 du 
règlement intérieur, tout membre qui souhaiterait soulever une question ayant t r a i t 
aux travaux de l a Conférence peut le f a i r e . 

Aussitôt après cette séance plénière, j ' a i l'intention de convoquer une 
brève réunion officieuse afin de continuer d'examiner des questions d'organisation. 

Sont inscrits sur ma l i s t e d'orateurs pour aujourd'hui les représentants de 
l'Union des Républiques socialistes soviétiques, du Venezuela, de l a République 
fédérale d'Allemagne, de l a Roumanie et de l a France. 

Je donne maintenant l a parole au représentant de l'Union des Républiques 
socialistes soviétiques, l'Ambassadeur Issraelyan. 

Й. ISSRAELYAN (union des Républiques socialistes soviétiques) (traduit du 
rusée) : Monsieur le Président, tout d'abord permettez-moi de vous féliciter de 
votre accession au poste responsable de Président de l a Gonférence du désarmement 
pour le mois d' a v r i l . L'Union soviétique considère avec beaucoup de respect l a 
politique de non-alignement appliquée par votre pays. La participation de 
S r i Lanka au t r a v a i l de l a Conférence du désarmement est une confirmation de son 
souci sincère de réalieer des progrès dans le domaine du désarmement. Noua 
exprimons l'espoir que les relations de compréhension mutuelle et de coopération 
entre les délégations de l'Union soviétique et de S r i Lanka continueront à se 
développer. Pendant le mois d'a v r i l , des problèmes d i f f i c i l e s se posent à l a 
Conférence et nous sommes certains que tout sera f a i t sous votre direction habile 
pour réussir à les résoudre. 

Nous voudrions également exprimer notre reconnaissance à l'Ambassadeur Datcou, 
le distingué Président de l a Conférence pendant le mois de mars, qui a dirigé les 
travaux de l a Conférence avec l'habileté qui le caractérise et a contribué à 
résoudre certains problèmes d'organisation importants. 

Monsieur le Président, aujourd'hui l a délégation soviétique voudrait s'arrêter 
sur l a question de l a prévention de l a guerre nucléaire. On peut affirmer sans 
exagération que cette question est non seulement l a plus p r i o r i t a i r e parmi les 
pointe de l'ordre du jour de l a Conférence du désarmement, mais qu'elle est a u s B i au 
centre même de l'attention de toute l a communauté mondiale, de toute l a c o l l e c t i 
vité internationale. Et ce n'est pas par hasard. 

Si l'on regarde l a vérité en face, sans chercher à tromper et à tranquilliser 
soi-même et les autres, i l faut reconnaître que l a menace de l'éclatement d'une 
guerre nucléaire est un danger réel. Plus encore, ce danger s'accroît. I l est dû 
non pas à on ne sait quel malentendu, à une mesure inconsidérée ou à une crise 
locale transitoire, mais à l a politique militaire à long terme de l'un des plus 
grande Etats du monde, les Etats-Unis d'Amérique, à l a dynamique même de l a course 
aux armements que le complexe militaro-industriel américain a imposé au monde. 
Lee partisans de l a course aux armements, dont l'entêtement donne à réfléchir, ее 
rendent-ils réellement compte que l a guerre nucléaire, c'est l a mort pour tous ? 
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(M. Issraelyan, Union, des Républiques socialistes soviétiques) 

Cependant, i l s imposent l'adoption de tels programmes d'actíroisssement des forces 
nucléaires, de mise au point et de déploiement de nouveaux types et systèmes d'armes 
qui déstabilisent l'équilibre stratégique existant, que l'apparition de la guerre 
nucléaire devient non seulement "pensable", mais entièrement possible s i l'on ne 
met pas f i n à cette orientation des Etats-Unis. 

Le déploiement de nouveaux missiles nucléaires américains de première frappe 
dans les pays d'Europe occidentale ne peut manquer de provoquer une inquiétude 
particulière. I l f a i t peser une menace supplémentaire sur la paix et la sécurité 
en rendant impossible la poursuite des négociations de Genève sur la limitation 
des armements nucléaires en Europe. Cette action des Etats-Unis et de l'OTAN a 
considérablement accru le danger de guerre nucléaire. 

Nous constatons que la majorité des Etats membres de la Conférence du désar
mement partagent ce point de vue. Nous voudrions rappeler la déclaration 
importante faite à ce sujet, le 1er mars 1984, par la délégation indienne, qui a 
dit (je cite) : "Nous ne pouvons pas nous permettre, en 1984, d'envisager la 
question de la prévention de la guerre nucléaire sous le même angle que les années 
précédentes, car les faits survenus en 1983 indiquent que la situation est vérita
blement en passe d'atteindre le point de non-retour. Entre autres événements, 
la dernière série de déploiements de missiles nucléaires en Europe a ramené le 
temps d'alerte entre le lancement et la destruction à 5 minutes seulement..." Le 
distingué représentant de 1 * Inde a ensuite souligné que "Vivre avec les armes 
nucléaires est déjà pour le monde une situation extrêmement inconfortable et 
précaire; mais vivre avec le lancement sur alerte, c'est pratiquement être au bord 
du gouffre." I l serait bon que ceux qui ont créé une nouvelle menace pour la paix 
en déployant en Europe des armes de première frappe réfléchissent à ces paroles. 

A côté de ces observations justifiées formulées à la Conférence, on a également 
entendu des affirmations selon lesquelles l'URSS porterait la responsabilité de 
l'arrêt des négociations bilatérales de Genève et du f a i t que les efforts entrepris 
sur une base bilatérale pendant presque une décennie et demie pour limiter et 
réduire les armements nucléaires sont dans une impasse. Malheureusement, i l est 
toujours question d'une responsabilité égale des "deux superpuissances", de la 
nécessité de mener une politique "d'equidistance", bien que l'URSS soit systéma
tiquement intervenue pour l'adoption de mesures radicales et efficaces de prévention 
de la guerre nucléaire, pendant que les Etats-Unis se sont prononcés contre. Une 
te l l e présentation du problème est-elle justifiée ? Pour donner une réponse 
correcte à cette question, i l est indispensable de tenir compte de ce qui suit. 

L'histoire a montré qu'il y a négociations et négociations. Dans les 
négociations réelles, les parties poursuivent celles-ci de bonne f o i (ainsi 
l'exigent d'ailleurs un certain nombre d'instruments de droit international, par 
exemple, à l ' a r t i c l e VI, le Traité sur la non-prolifération des armes nucléaires) 
et s'efforcent de leur mieux de parvenir à des accords et des traités mutuellement 
acceptables menant à l'objectif officiellement fixé pour les négociations. 
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I l a r r i v e cependant que l e s négociations se transforment en l e u r opposé, en ; 

;1anti-négociatIons"„ Cela a r r i v e lorsqu'un ou p l u s i e u r s des p a r t i c i p a n t s aux né^o- -
ïiations commencent à l e s mener d'une façon qui n'est pas sincère, non pas pour 
a r r i v e r à un accord mutuellement acceptable. m?is pour t e r g i v e r s e r a f i n a ' a t t e i n d r e 
on ne s a i t quels autres o b j e c t i f s , pour i n d u i r e en er r e u r l ' o p i n i o n publique mondiale^ 
pour зе s e r v i r ' des négociations comme d'un écran d i s s i m u l a n t ses i n t e n t i o n s réelles, 
e t c . Lee anti-né'îocjations ne sont nullement menées de benne f o i . Ceux q u i y p a r t i 
c i p e n t , s'étant f i x e ces v i l a i n s o b j e c t i f s , ce^dent généralement l a capacité de 
comprendre l e a intérêts légitimes de l ' a u t r e p a r t i e , présentent des p r o p o s i t i o n s 
notoirement Inacceptables e t continuent à i n s i s t e r sur e l l e s sans t e n i r compte d'aucun 
argument, et, dans l'enaemDie, d'une façon ou d'une a u t r e , continuent à donner des 
coups d'épée dans l'eau. 

Ce sont- là justement l e s "anti-négociations" auxquelles nous nous sommes heurtés 
i c i à Genève. I l est- donc c l a i r que ceux q u i sont totalement responsables de l'absence 
de ces négociations, ce sont ceux q u i l e s ont menees non comme des négociations, mais 
comme des, "anci-négociations". 

On p o u r r a i t également c i t e r dos exemples de l a façon dont c e r t a i n s E t a t s 
s ' e f f o r c e n t d ' u t i l i s e r l a t a c t i q u e des anti-négociations dans l e s travaux de l a 
Conférence du désarmement, к ce sujet> on p o u r r a i t sé référer aux t e n t a t i v e s de 
s u b s t i t u e r d i v e r s types de d i s c u s s i o n s et de débats o f f i c i e u x aux négociations v i s a n t 
à élaborer de& accords, d'imposer aux organes s u b s i d i a i r e s ' d e l a Conférence des 
mandats limités ne permettant pas d'engager des négociations, ou bien à l ' o b s t r u c t i o n ' 
non déguisée du t r a v a i l des organes s u b s i d i a i r e s dans l e s q u e l s ces pays ont déjà 
consenti à, négocier (nous avons déjà exposé d'une façon détaillée un cas de semblable 
o b s t r u c t i o n dans notre i n t e r v e n t i o n précédente}. Cependant, en p r a t i q u e , l a mise en 
oeuvre d'une t a c t i q u e d'anti-négociations devient une a f f a i r e de plus on plus 
d i f f i c i l e . 

Depuis de потЬгеиьез années¡ l'expérience des travaux de l a Conférence du 
désarmement témoigne clairement aç l'attachement de l'Union soviétique à des négo-, 
d a t i o n s sérieuses et constructivas„ rîous repousserons systématiquement toute 
t e n t a t i v e , y coroprvs à l a Conférence du désarmement, ùe transformer l e s forums i n t e r -
natiçmaux pour des proolèmes de désarmement en instruments de propagande peur d i s s i 
muler une course aux armements et une p o l i t i q u e de "guerre f r o i d e " . On ne peut pas 
simultanément adopter des рго^гашглеэ élargis à 1опд terme d'essais d'armes nucléaires 
pour créer de nouveaux types de t e l l e s a r i i e s . y compris des a m a spatiales, repousser au niveau 
p o l i t i q u e l e plus élevé l'idée de négociations pour i n t e r d i r e , par exemple, des armes 
a n t i s a t e l l l t e s , et déclarer en même temps à l a Conférence au désarmement que l'on e s t 
prêt à poursuivre des c o n s u l t a t i o n s pour créer des organes s u b s i d i a i r e s de l a 
Conférence sur l ' i n t e r d i c t i o n des es s a i s nucléaires ou l a prévention d'une course aux 
armements dans l'espace extra-atmospnérique. Comme l ' a déclaré l e Camarade 
K. Ou,. 'Гспегпепко, Secrétaire général du Comité c e n t r a l du .P a r t i communiste de 
l'Union soviétique, c ' e 3 t là un jeu auquel, nous n'avons jamais joué et, auquel nous ne 
jouerons pas. 

Monsieur l e Président, plus l a menace de диегге nucléaire s'accroît contre l a 
c i v i l i s a t i o n humaine, plus l e s f o r c e s d'autodéfense ne lshumanité deviennent a c t i v e s . 
I l y a une o p p o s i t i o n c r o i s s a n t e aux activités de ceux q u i s a c r i f i e n t i a sécurité des 
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peuples à l e u r s ambitions impériales. Les gene veulent l a paix et l a tranquillité et 
non l'hystérie m i l i t a i r e . I l y a de plus en plus de personnes q u i a r r i v e n t à l a 
conclusion que l ' i n t e n s i f i c a t i o n de l a m i l i t a r i s a t i o n et l'aggr a v a t i o n de l a s i t u a t i o n 
i n t e r n a t i o n a l e n'ont jamais apporté et n'apporteront jamais aucun bénéfice dans l a 
pol i t i q u e - m o n d i a l e . On en trouve l a m e i l l e u r e c o n f i r m a t i o n dans l e s résultats de l a 
trente-huitième se s s i o n de l'Assemblée générale des Nations Unies. 

L ' a s p i r a t i o n des peuples à l a paix et au désarmement f a i t naître l ' e s p o i r que 
l'on a r r i v e r a un jou r à o r i e n t e r de nouveau l a marche des événements vers l e r e n f o r 
cement de l a paix, l a l i m i t a t i o n de l a course aux armements, l e développement de l a 
coopération i n t e r n a t i o n a l e et l e dialogue entre l e s E t a t s . Les racines de l a détente 
sont profondes. I l n'y a aucune autre s o l u t i o n r a i s o n n a b l e . C'est là quelque chose 
que n u l ne peut n i e r . 

Ayant en vue ce noble o b j e c t i f , désireux d'apporter une c o n t r i b u t i o n concrète aux 
e f f o r t s de nombreux Etats pour éviter l a guerre nucléaire, l e s pays s o c i a l i s t e s 
membres de l a Conférence du désarmement ont soumis un nouveau document de t r a v a i l 
(CD/484), qui a été présenté par l e distingué représentant de l a République 
démocratique allemande. 

Nous voudrions tout d'abord f a i r e remarquer que l a p o l i t i q u e des E t a t s dotés 
d'armes nucléaires présente une importance particulière pour l a s o l u t i o n du problème 
de l a prévention de l a guerre nucléaire. Les intérêts v i t a u x de l'humanité tout 
entière exigent que l e s r e l a t i o n s entre ces Etats s o i e n t régies par des normes 
déterminées, à propos desquelles ces E t a t s pourraient s'entendre entre eux e t qui 
aur a i e n t un caractère o b l i g a t o i r e en d r o i t i n t e r n a t i o n a l . 

I l s ' a g i t de normes q ui se présentent approximativement comme s u i t : 

- Considérer l a prévention de l a guerre nucléaire comme l ' o b j e c t i f p r i n c i p a l de 
l e u r p o l i t i q u e étrangère. Exclure l e s s i t u a t i o n s s u s c e p t i b l e s d'engendrer un c o n f l i t 
nucléaire. En cas d ' a p p a r i t i o n d'un t e l danger, procéder d'urgence à des c o n s u l t a t i o n s 
pour empêcher l ' i n c e n d i e nucléaire d'éclater. 

- Renoncer à l a propagande de guerre nucléaire sous n'importe l a q u e l l e de ses 
va r i a n t e s - généralisée -ou limitée. 

—-Prendre l'engagement de ne. раз être l e s premiers à u t i l i s e r des armes nucléaires. 

- N ' u t i l i s e r en aucune c i r c o n s t a n c e des armes nucléaires contre des pays non 
nucléaires sur l e t e r r i t o i r e desquels i l n ' e x i s t e pas de t e l l e s armes. Respecter l e 
st a t u t , de l a zone exempte d'armes nucléaires qui e x i s t e déjà.et encourager l a 
création.-de nouvelles zones exemptes d'armes nucléaires daps différentes régions du 
monde. 

Empêcher l a prolifération des armes, nucléaires sous quelque forme que ce s o i t : 
ne pas transférer, de t e l l e s armes n i l e contrôle de t e l l e s armes à qui que ce s o i t ; 
s ' a b s t e n i r de l e s déployer sur l e s t e r r i t o i r e s des pays où i l n'y en a pas; empêcher que 
l a course aux armements nucléaires ne s'étende à d'autres m i l i e u x , y compris l'espace 
extra-atmosphérique. . i 
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- En se fondant sur l e p r i n c i p e de l a sécurité égale, réduire progressivement 
l e s armements nucléaires jusqu'à l e u r élimination complète sous toutes l e u r s formes. 

L'adoption de ces normes a i d e r a i t à créer un c l i m a t moral et p o l i t i q u e dan3 l e q u e l 
toutes l e s t e n t a t i v e s de déclencher une guerre nucléaire s e r a i e n t vouées à l'échec. 
En outre, de l ' a v i s général des pays s o c i a l i s t e s , i l f a u d r a i t , dans l e prolongement 
des d i s p o s i t i o n s de l a Déclaration portant condamnation de l a guerre nucléaire, adoptée 
par l'Assemblée générale des Nations Unies à sa trente-huitième s e s s i o n , recommander 
à tous 'les E t a t s d'examiner l'opportunité d ' i n c l u r e des d i s p o s i t i o n s condamnant l a 
guerre nucléaire dans des proclamations ou déclarations appropriées de caractère 
p o l i t i q u e , formulées unilatéralement ou de façon concertée. 

I l s e r a i t également u t i l e que tous l e s E t a t s , e t avant tout l e s E t a t s dotés 
d'armes nucléaires, renoncent à l'élaboration, au lancement, à l a d i f f u s i o n et à l a 
propagation,de d o c t r i n e s et de concepts p o l i t i q u e s et m i l i t a i r e s ayant pour but 
d'établir q u ' i l peut être "légitime" d'employer l e premier l'arme nucléaire e t , d'une 
façon générale, q u ' i l peut être "adm i s s i b l e " de déclencher une guerre nucléaire. Nous 
sommes convaincus qu'aucun o b j e c t i f ne s a u r a i t j u s t i f i e r une u t i l i s a t i o n en premier 
de l'arme nucléaire. 

Comme l e montrent l e s débats à l a Conférence, l a question de l a r e n o n c i a t i o n de 
tous l e s E t a t s dotés d'armes nucléaires à l ' u t i l i s a t i o n en premier de ces armes 
devient chaque jour plus a c t u e l l e . Des engagements à ce s u j e t p o u r r a i e n t être assumés 
d'une façon unilatérale par chaque Et a t doté d'armes nucléaires q u i ne l ' a u r a i t pas 
encore f a i t . Cette façon de procéder, q u i n ' e x i g e r a i t pas de négociations et de 
co n c e r t a t i o n s spéciales, p e r m e t t r a i t de r e n f o r c e r l a confiance e t d'abaisser l e niveau 
du danger nucléaire. Dans l e même temps, l e s engagements des puissances nucléaires 
de ne pas être l e s premières à u t i l i s e r des armes nucléaires pou r r a i e n t être 
concrétisés dans un document unique r e l e v a n t du d r o i t i n t e r n a t i o n a l , ce q u i 
équivaudrait, dans l a p r a t i q u e , à une i n t e r d i c t i o n j u r i d i q u e complète de l ' u t i l i s a t i o n 
de l'arme nucléaire. 

A ce s u j e t , nous voudrions nous référer aux importantes et intéressantes propo
s i t i o n s sur c e t t e question contenues dane l a déclaration f a i t e l e 6 mars d e r n i e r par 
l'Ambassadeur A. Ga r c i a Robles, l e représentant du Mexique. Nous appuyons l a pensée 
exprimée dans c e t t e déclaration, selon l a q u e l l e i l c o n v i e n d r a i t de "passer sans 
r e t a r d " à l'élaboration d'un accord multilatéral de n o n - u t i l i s a t i o n en premier de 
l'arme nucléaire e t qu'à c e t égard "l'organe s u b s i d i a i r e à l ' o r d r e du j o u r duquel 
s e r a i t i n s c r i t e l a prévention de l a guerre nucléaire c o n s t i t u e r a i t ... un e x c e l l e n t 
forum pour mener d'urgence l e s négociations nécessaires pour pouvoir élaborer en 
commun un traité, une convention ou un protocole sur c e t t e q u e s t i o n " . 

En o u t r e , nous réaffirmons notre appui aux p r o p o s i t i o n s r e l a t i v e s à l a c o n c l u s i o n , 
avec l a p a r t i c i p a t i o n de toutes l e s puissances nucléaires, d'une convention i n t e r 
d i s a n t l ' u t i l i s a t i o n des armes nucléaires. 

Des mesures comme l a r e n o n c i a t i o n à l ' u t i l i s a t i o n en premier des armes nucléaires 
e t , en f i n de compte, l ' i n t e r d i c t i o n complète de l e u r u t i l i s a t i o n , c o n s t i t u e r a i e n t 
ùh moyen e f f i c a c e pour prévenir l a guerre nucléaire et équivaudraient à concrétiser, 
en l e s adaptant aux c o n d i t i o n s a c t u e l l e s , l e s normes et p r i n c i p e s de d r o i t 
i n t e r n a t i o n a l incorporés dans l e s d i s p o s i t i o n s de l a Charte des Nations Unies. 
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C'est ce même o b j e c t i f qu'ont en vue l e s p r o p o s i t i o n s des pays s o c i a l i s t e s v i s a n t à 
exclure totalement des r e l a t i o n s i n t e r n a t i o n a l e s l e recours à l a f o r c e , a u s s i bien 
dans sa v a r i a n t e nucléaire que non nucléaire. Au niveau mondial, ce problème peut 
être résolu par l a conc l u s i o n d'un traité mondial sur l e non-recours à l a force dans 
l e s r e l a t i o n s i n t e r n a t i o n a l e s . Une mesure importante dans c e t t e d i r e c t i o n se trouve 
également dans l a p r o p o s i t i o n des pays s o c i a l i s t e s , formulée en j a n v i e r 1 9 8 3 » de 
conclure entre l e s Etats du Pacte de Varsovie et ceux de l'OTAN un traité sur l a 
re n o n c i a t i o n mutuelle à l'emploi de l a force m i l i t a i r e et l e maintien de rapports 
p a c i f i q u e s , dont l'élément e s s e n t i e l s e r a i t constitué par un engagement des Et a t s 
p a r t i e s aux deux a l l i a n c e s de ne pas u t i l i s e r en premier l e s ипз contre l e s a u t r e s , 
n i armes nucléaires n i armes c l a s s i q u e s . 

En même temps, l a délégation soviétique confirme être prête à examiner d'autres 
mesures appropriées, t e l l e s que des mesures v i s a n t à empêcher l ' u t i l i s a t i o n 
a c c i d e n t e l l e ou non autorisée d'armes nucléaires, à éviter l a possibilité d'attaques 
par s u r p r i s e , e t c . , comme c e l a a été proposé, en p a r t i c u l i e r , dans l e document CD/406. 
E l l e estime par a i l l e u r s i n dispensable de s o u l i g n e r que div e r s e s mesures v i s a n t à 
ren f o r c e r l a confiance ne peuvent c o n t r i b u e r à écarter l a menace nucléaire que s i e l l e s 
s'accompagnent d'engagements p o l i t i q u e s de grande portée dans ce domaine. I l faut 
q u ' i l s'agisse véritablement de mesures de confiance de grande envergure, orientées 
avant tout sur l a prévention de l a guerre nucléaire. 

Tout a u s s i importantes s e r a i e n t des mesures de caractère concret v i s a n t à 
empêcher que, sous couvert de t e l l e s ou t e l l e s d o c t r i n e s ou conceptions j u s t i f i a n t 
l e déclenchement d'une guerre nucléaire, ne soi e n t jetées l e s bases de l a création 
de systèmes d'armes toujours nouveaux. 

L'une des mesures l e s plus e f f i c a c e s e t relativement f a c i l e s à réaliser dans 
ce sens, p o u r r a i t être un g e l des armements nucléaires sur l e s plans q u a l i t a t i f e t 
q u a n t i t a t i f , a s s o r t i d'un contrôle approprié. Cette mesure d e v r a i t être p r i s e par 
toutes l e s puissances nucléaires ou, pour commencer, seulement par l e s Etats-Unis et 
l'URSS, étant entendu que l e s autres E t a t s nucléaires s u i v r a i e n t l e u r exemple. 

Accepter un g e l s i g n i f i e r a i t : 

- mettre f i n à l'accroissement de tous l e s éléments c o n s t i t u t i f s des arsenaux 
nucléaires, y compris tous l e s types de vecteurs d'armes nucléaires et de munitions 
nucléaires ; 

- s ' a b s t e n i r de déployer de nouveaux types et variétés d'armes nucléaires; 

- établir un moratoire sur tous l e s e s s a i s de munitions nucléaires et sur l e s 
e s s a i s de nouveaux types e t variétés de l e u r s v e c t e u r s ; 

- arrêter l a production de matières f i s s i l e s destinées à l a c o n f e c t i o n de 
munitions nucléaires. 
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Le g e l des armements nucléaires améliorerait sensiblement l e c l i m a t p o l i t i q u e 
en général; f a c i l i t e r a i t une entente sur l a réduction des arsenaux nucléaires. 

La conduite à bon terme,, dans l e s m e i l l e u r s délais, de l'élaboration d'un 
traité sur l ' i n t e r d i c t i o n générale e t complète des e s s a i s d'armes nucléaires e t , en 
attendant i a co n c l u s i o n d'un t e l traité, l a proclamation, par tous l e s E t a t s dotés 
d'armes nucléaires, d*un moratoire sur l e s explosions nucléaires, q u e l l e s q u ' e l l e s 
s o i e n t , c o n t r i b u e r a i e n t à mettre f i n au perfectionnement q u a l i t a t i f des armes 
nucléaires a i n s i qu'à l a création de nouveaux modèles et types de t e l l e s armes. 

Sans prétendre à un monopole des i n i t i a t i v e s de p a i x , nous sommes prêts à 
examiner d'autres mesures v i s a n t à prévenir l a guerre nucléaire. Le moment e s t venu 
de passer des di s c o u r s de caractère général sur l a menace d'une catastrophe 
nucléaire à des a c t i o n s concrètes, c'eat-à-dire à des négociations c o n s t r u c t i v e s 
s ur l e s p r o p o s i t i o n s susmentionnées a f i . * de p a r v e n i r à des accords i n t e r n a t i o n a u x 
appropriés. 

. ~-t> 
L'Union soviétique réaffirme à nouveau sa détermination de passer à l'élaboration 

de mesures urgentes e t concrètes v i s a n t à prévenir l a guerre nucléaire et à l a 
création à c e t t e f i n d'un organe s u b s i d i a i r e approprié de l a Conférence du 
désarmement. 

Comme l e Camarade K. Ou. Tchernenko, Secrétaire général du Comité c e n t r a l du PCUS, 
l ' a souligné dans sa réponse à l ' a l l o c u t i o n des d i r i g e a n t s de l ' I n t e r n a t i o n a l e 
s o c i a l i s t e , l e 4 a v r i l 19&Ч г 

"L'Union soviétique continuera comme par l e passé à s ' e f f o r c e r de f r e i n e r 
l a course aux armements, de r e v e n i r à l a détente, de r e n f o r c e r l a sécurité 
européenne e t i n t e r n a t i o n a l e . " 

Je vous remercie, 1 Monsieur l e Président. 

Le PRESirjEKT ( t r a d u i t dë - l ' a n g l a i s ) г Je remercie l e représentant, ae l'Union 
des Républiques s o c i a l i s t e s soviétiques de sa déclaration e t das paroles aimables 
q u ' i l a eues à l'égard du Président. 

Je donne maintenant l a parole au représentant du Venezuela, l'Ambassadeur, 
Lapez Oliver., 

M. LOPEZ OLIVER (Venezuela} ( t r a d u i t de l r e s p a g n o l ) : Monsieur l e Président, 
v e u i l l e z agréer l e s s a l u t a t i o n s de l a délégation du Venezuela e t ses compliments 
pour v o t r e désignation comme Président de l a Conférence du désarmement. Recevez 
a u s s i , comme vos prédécesseurs, nos remerciements pour l e s e f f o r t s que vous avez 
consacrés à l a tâche d i f f i c i l e q u i vous a incombé. Soyez une n o u v e l l e f o i s assuré 
de notre coopération et de notre appui dans l'accomplissement de vos s i délicates 
fonctions„ 

Se référant à l ' a r t i c l e 30 du Règlement intérieur, ma délégation souhaite formuler 
brièvement quelques c o n s i d e r a t i o n s sur l e s aspects de notre t r a v a i l que nous estimons 
Importants e t sur c e r t a i n s p o i n t s de l ' o r d r e du j o u r . 

L'Assemblée générale des Nations Unies, en premier l i e u , e t i c i même nombre de 
représentants, ont exprimé l e u r s préoccupations quant aux ci r c o n s t a n c e s q u i 
entourent l e s débats a c t u e l s de l a Conférence du désarmement. Ces préoccupations f o r t 
justifiées sont partagées par notre pays fidèle à sa c o n s t i t u t i o n e t dont l a vocation 
p a c i f i q u e ne s'est jamais démentie. 
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Certes, l a détérioration générale de l a situ a t i o n internationale ne peut manquer 
de causer de l'appréhension. L'économie d'un grand nombre de pays traverse une c r i s e 
grave. Sur presque tous les continents persistent, s'aggravent et se multiplient 
des foyers de c o n f l i t s politiques et m i l i t a i r e s : A l'échelle mondiale, les dépenses., 
m i l i t a i r e s ont attei n t l e c h i f f r e incroyable de 800 m i l l i a r d s de d o l l a r s . I l s'est 
créé entre l'Est et l'Ouest un état de tension m i l i t a i r e et politi q u e rarement vu 
auparavant. La rupture ou l a suspension des négociations sur les forces nucléaires de 
portée intermédiaire (INF) et sur les forces stratégiques (START) s'accompagne d'une 
course aux armements apparemment impossible à arrêter, et l a f a i l l e ouverte .entre 
les pays industrialisés et les pays en développement est aujourd'hui, plus que jamais, 
l e b o u i l l o n de culture de nouveaux c o n f l i t s d'ordre s o c i a l , politique et probablement, 
m i l i t a i r e prêts à éclater et qui favoriseront, à leur tour, l'affrontement idéo
logique qdi semble être un signe de notre tempe. 

Ce sombre tableau engendre l'insécurité co l l e o t i v e qui sert de prétexte à ceux 
qui voient dans l a course aux armements l e moyen ultime de garantir là sécurité et l a 
défense, lesquelles l'emportent aujOurd*hui en priorité sur l e développement global 
des peuples de l a Terre. 

Devant une t e l l e s i t u a t i o n et les perspectives qu'elle nous conduit à imaginer, 
nous croyons légitime de réfléchir et de nous demander s ' i l ne vaudrait pas mieux que 
les grandes puissances renoncent à l'énorme e f f o r t économique consacré principalement 
à l'accroissement de leur pouvoir m i l i t a i r e au bénéfice de l'amélioration de leurs 
propres structures économiques et sociales et de c e l l e s des pays en développement. Cela 
n ' a b o u t i r a i t - i l pas, dans tous les systèmes politico-sociaux, à une protection plus 
véritable et plus grande, plus solide et plus durable que c e l l e pouvant découler de 
l a surenchère permanente coûteuse en vue de l a suprématie m i l i t a i r e ? 

Quoi q u ' i l en s o i t , l a s i t u a t i o n menaçante qui prévaut aujourd'hui a des réper
cussions sensibles sur l a Conférence du désarmement; e l l e accroît son importance de 
forum unique - non seulement multilatéral, mais tout simplement unique - de négo
c i a t i o n sur le désarmement et augmenté dans les mêmes proportions ses responsabilités, 
du f a i t qu'elle l u i impose des obligations d'une gravité à l a mesure de l a tension 
mondiale actuelle„ 

A notre a v i s , comme l e d i s a i t à juste t i t r e André Fontaine, l a tension mondiale 
est l a cause de l a course aux armements et cette dernière en est donc l ' e f f e t . . S i l a 
Conférence veut vraiment aboutir au désarmement, e l l e doit favoriser, sinon l a 
di s p a r i t i o n , du moins, pour être plus modeste et plus réaliste, l a réduction de sa 
cause. Et catte réduction sera favorisée dans l a mesure même où l'on obtiendra, au , 
sein de l a Conférence du désarmement, des résultats concrets, encore que modestes, 
correspondant à sa fonction négociatrice et permettant donc, pour c i t e r Bertrand Russell 
" l a réconciliation et l'atténuation progressive de l a haine et de l a crainte mutuelles" 
au l i e u de l a méfiance et de l a tension qui régnent aujourd'hui entre les peuples et 
qui empêchent les e f f o r t s consacrés au désarmement de porter leurs f r u i t s . 
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ÎIous ne pouvops donc qu'approuver l e s paroles prononcées par l'Ambassadeur 

du Japon, M. Imai, dans ce forum même, l e 9 février d e r n i e r , avec une sagesse 
o r i e n t a l e , "nous pensons que l a seule approche p o s s i b l e est d'adopter l a technique 
du pas à pas pour y apporter des améliorations. En d'autres termes, nous devons 
prendre des mesures à l a f o i s réalisables et e f f i c a c e s dans l e contexte i n t e r n a t i o n a l 
a c t u e l . A i n s i devrions-nous pouvoir a b a i s s e r , ne s e r a i t - c e que très progressivement, 
l e niveau des armements sans i n t r o d u i r e d'éléments déstabilisateurs dans, l e tableau,-
d'ensemble de l'équilibre dés f o r c e s . T e l l e e s t , me s e m b l e - t - i l , l'approche l a 
plus réaliste e t , en f a i t , l a seule s o l u t i o n q u i s ' o f f r e à поик". 

Pour donner une expression concrète à cet exposé, nous pensons que " l e s groupes ds 
t r a v a i l c o n s t i t u e n t l e m e i l l e u r mécanisme e x i s t a n t " pour menor des négociations concrète 
au s e i n du Comité, comme l ' a f a i t remarquer l e Groupe Jes 21 dans son document de t r a v a i 
CD/64 f]u 27 février .1980, et q u ' i l faut i n t e n s i f i e r l e s e f f o r t s d e - l a Conférence 
dans ce sens, sur des voies q u i , examinées avec bon sens et réalisme, ab o u t i r o n t à 
ces négociations concrètes et à des résultats tout a u s s i c o n c r e t s . • Là où i l s e r a l e 
moins d i f f i c i l e d'ootenir l ' e x p r e s s i o n d'une volonté poli t i q u e - - f a v o r a b l e à l a 
réduction des tensions,' nous obtiendrons des résultats qui•eux-mêmes alimenteront 
c e t t e volonté p o l i t i q u e et l a fer o n t se manifester dans des domaines d'une 
complexité et d'une difficulté plus grandes. 

Abordant a l o r s nos travaux dans c e t t e p e r s p e c t i v e , nous estimons que l a voie 
l a р1из propice pour a t t e i n d r e саз résultats concrets dans un.avenir plus ou .moins 
immédiat est c e l l e d e - l a condlusion d'un traité sur l ' i n t e r d i c t i o n de l a f a b r i c a t i o n , 
du stockage et de l ' u t i l i s a t i o n des armes chimiques et sur l a d e s t r u c t i o n des 
arsenaux e x i s t a n t s . 

A cet égard déjà des progrès importants ont été réalisés, comme ceux mentionnés 
dans l e rapport que présentera l'Ambassadeur lie P h a i l . I l y a eu dans ce domairie de 
très importantes m a n i f e s t a t i o n s de volonté p o l i t i q u e de l a part des grandes 
puissances : o f f r e de présenter dès p r o j e t s de te x t e s de convention, sous peu nous 
l'espérons, ou expression d'une' a t t i t u d e f a v o r a b l e à l'égard de questions fonda- ! t ' 
mentales comme c e l l e s q u i ont t r a i t - aux vérifications i n t e r n a t i o n a l e s systématiques 
de l a d e s t r u c t i o n des arsenaux accumulés d'armes chimiques. 

Ces c i r c o n s t a n c e s , a i n s i que l e t r a v a i l ininterrompu de l'organe s u b s i d i a i r e 
spécial qui négocie sur l a cuestión, nous i n c i t e n t à penser que l a Conférence 
se trouve aujourd'hui devant une occasion à ne pas, l a i s s e r passer, et q u ' e l l e d o i t 
donc s'engager l e plus rapidement p o s s i b l e dans l a phase de rédaction d'un 'projet 
de convention, en tenant compte de toutes l e s i n i t i a t i v e s q u i ont été présentées 
à cet égard. 

Un autre domaine dans l e q u e l nous estimons que des résultats p o s i t i f s 
p ourraient être obtenus est c e l u i de l a "Prévention d'une course aux armements 
dans l'espace extra-atrnosphérique". S i l'on t i e n t compte du f a i t que, d'une p a r t , 
l e danger que c e t t e course représente se manifeste déjà pratiquement mais n'a pas 
encore a t t e i n t des niveaux où e l l e ne p o u r r a i t plus être arrêtée et que, 
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d'autre p a r t , l a mise au point de systèmes a n t i s a t e l l i t e s (ASAT) ou a n t i m i s s i l e s 
b a l i s t i q u e s i n t e r c o n t i n e n t a u x (ABM) a de graves e f f e t s déstabilisateurs sur l e plan 
stratégique, i l ne f a i t pas l e moindre doute que ces questions doivent être 
abordéec sans r e t a r d , dans l ' e s p r i t et selon l a l e t t r e de l a résolution 38/70 de 
l'Assemblée générale des Mations Unies, adoptée l e 15 décembre 1983* Certes, l a 
réglementation en vigueur concernant l ' u t i l i s a t i o n de l'espace extra-atmosphérique 
est i n s u f f i s a n t e et présente des lacunes, mais s i l'on f a i t preuve d'optimisme, 
l a Conférence p o u r r a i t oeuvrer à cet égard, e t , en l e s comblant, compléter et 
per f e c t i o n n e r l e s instruments j u r i d i q u e s q u i régissent aujourd'hui c e t t e 
u t i l i s a t i o n . Le Venezuela, en tant que membre du Groupe des 21, a indiqué q u ' i l 
f a i s a i t siennes l e s p r o p o s i t i o n s présentées l'an d e r n i e r par l e s 21 au Groupe de 
contact p e r t i n e n t , dans l e document CD/329 e t , outre q u ' i l e s t lié par l e Traité 
de 1967 sur l e s p r i n c i p e s régissant l e s activités des Etats en matière d'explo
r a t i o n et d ' u t i l i s a t i o n de l'espace extra-atmosphérique, y compris l a Lune e t 
l e s autres corps célestes, i l t i e n t particulièrement à ce que l a menace 
de guerre ne s'y étende pas. 

La question de l ' i n t e r d i c t i o n t o t a l e e t complète dos e s s a i s nucléaires 
(Traité d ' i n t e r d i c t i o n des e s s a i s nucléaires) revêt e l l e a u s s i une importance 
particulière. Nous reconnaissons qu'à cet égard nous ne pouvons être a u s s i 
o p t i m i s t e s que sur d'autres points puisque, depuis 1945» comme on l e sait» 
1 469 explosions nucléaires au moins ont eu l i e u et que, ce qui est plus grave 
encore-, près, d,'un m i l l i e r sont postérieures à l a s i g n a t u r e , en 19^3 > du Traité 
d ' i n t e r d i c t i o n p a r t i e l l e des e s s a i s nucléaires. Malgré t o u t , nous estimons que, vu 
l a tenue prochaine, en 1985, de l a troisième Conférence d'examen du Traité sur l a 
non-prolifération des armes nucléaires et l e l i e n entre ce Traité et l ' i n t e r d i c t i o n 
dos e s s a i s , i l convient dé donner un nouvel élan à l a négociation dans ce domaine, 
sous peine de diminuer l a portée et l'efficacité du Traité sur l a non-prolifération 
que, par a i l l e u r s , l e Venezuela a signé et q u ' i l d o i t donc s ' e f f o r c e r de préserver 
et d'améliorer. Mous appuyons donc l e p r o j e t de mandat pour l'organe s u b s i d i a i r e 
spécial зиг un traité d ' i n t e r d i c t i o n des e s s a i s nucléaires présenté par l e 
Groupe des 21 sous l a cote CD/492 l e 28 mars d e r n i e r et nous souhaitons que des 
progrès concrets se réalisent dans ce domaine, compte tenu tout particulièrement 
du pas très important réalisé sur l e plan technique en ce qui concerne l a 
p r o j e c t i o n de mesures d ' i d e n t i f i c a t i o n et de détection des événements sismiques. 

Noua préconisons a u s s i l a c o n c l u s i o n prochaine d'une convention i n t e r d i s a n t 
l e s агтез r a d i o l o g i q u e s . A cet égard, nous rappelons que s ' i l s u b s i s t e un 
c e r t a i n f l o u quant à l a définition de ces armes et s i l e l i e n entre l a question 
de ces armes et l ' i n t e r d i c t i o n des attaques contre des réacteurs nucléaires ne 
f a c i l i t e pas l'examen de c e t t e q u e s t i o n , ce f l o u p o u r r a i t précisément permettre 
de réaliser des progrès modestes mais c o n c r e t s , et que s i , dans l a poursuite des 
négociations, l'on parvenait à j u s t i f i e r comme u t i l e au progrès de c e l l e s - c i 
l a mise au second plan sur l e plan temporel de l'examen du l i e n entre ces questions 
- que pour notre part nous ne souhaitons pas - nous s e r i o n s disposés à c o n s e n t i r 
à ce s a c r i f i c e . 
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Nous accordons c e r t e s , une grande importance au point"intitulé "Prévention de 
l a guerre nucléaire, y compris toutes l e s questions q u i ' l u i sont liées", de même 
qu'à ceux r e l a t i f s au "Désarmement nucléaire", au "Programme g l o b a l de désarmement" 
et à ce q u ' i l e st convenu d'appeler l e s "garanties négatives". 'Mais croyez-moi, 
dans l e s circonstances a c t u e l l e s , j ' a i l e r e g r e t de vous d i r e que ma délégation 
considère l a s i t u a t i o n avec un profond pessimisme. En d'autres .occasions, nous 
avons tenté d'exposer notre opinion sur l e problème de l a d i s s u a s i o n . Nous ayons 
insisté sur ce que l e s honorables délégations à cet t e Conférence ont d i t et réitéré 
à propos du r i s q u e e f f r o y a b l e d ' a n n i h i l a t i o n de l a race humaine. Aujourd'hui, nous 
jugeons préférable de nous adresser à l a conscience des grandes ..puissances e t , avec 
l a plus grande sérénité et l a plus grande fermeté, de l a n c e r un appel à l a réflexion 
sur une question a u s s i grave. Le Président du Venezuela, M. Jaime Lusihçhi, au 
moment où i l assumait ses f o n c t i o n s l e 2 février d e r n i e r à l a tête du Gouvernement 
de mon pays, a d i t ce qui s u i t à propos de l a menace nucléaire : " I l n'est p l u s 
p o s s i b l e de r e c u l e r l e moment du redressement. Et dans ce processus de r e c t i f i c a t i o n 
de cap, d'ouverture de possibilités p l u s dignes pour tous l e s peuples, l e s respon
sabilités sont bien c l a i r e s et n'incombent qu'à un p e t i t nombre. Dramatique réalité." 

Mais, s i dramatique que s o i t c e t t e réalité, e l l e ne d o i t pas nous l i e r l e s mains. 
C'est pourquoi j e t i e n s à conclure en c i t a n t un aveugle v i s i o n n a i r e et ancêtre 
vénérable, Jorge L u i s Borges, q u i , se référant aux fragments d'un évangile q u ' i l 
q u a l i f i e d'apocryphe, b i e n q u ' i l s o i t de l u i , nous a v e r t i t que : "Rien ne se bâtit 
sur l e roc et tout se bâtit sur l e sa b l e ; notre d e v o i r , cependant, e st de bâtir comme 
s i l e sable était r o c . " 

Le PRESIDENT ( t r a d u i t de l ' a n g l a i s ) : Je remercie l e représentant du Venezuela 
de sa déclaration et des, p a r o l e s aimables q u ' i l a eues à l'égard du Président. 

Je donne maintenant l a parole au représentant de l a République fédérale 
d'Allemagne, l'Ambassadeur Wegener. 

M. WEGENER (République fédérale'd'Allemagne) ( t r a d u i t de l ' a n g l a i s ) : 
Monsieur l e Président, permettez-moi tout d'abord de vous féliciter à l ' o c c a s i o n 
de v o t r e accession à vos hautes f o n c t i o n s e t de s i g n a l e r un p e t i t f a i t pour i l l u s t r e r 
l e p l a i s i r de ma délégation de vous v o i r à ce poste. Votre prédécesseur est allé à 
Bonn comme Ambassadeur du S r i Lanka auprès de mon Gouvernement, e t mon propre 
prédécesseur s'est rendu à Colombo pour y représenter l a République fédérale 
d'Allemagne. L'un et l ' a u t r e l ' o n t f a i t non seulement de. l e u r propre gré, mais 
parce q u ' i l s a v a i e n t c h o i s i l e u r s nouveaux postes par prédilection pe r s o n n e l l e et 
s'étaient activement employés à o b t e n i r l e u r nomination. L'un et l ' a u t r e , comme j e l e 
s a i s de source sûre, se sentent très à l ' a i s e dans l e u r nouveau m i l i e u . Quelle meilleu: 
preuve de l ' e x c e l l e n t e qualité des r e l a t i o n s entre S r i Lanka et l a République fédérale 
d'Allemagne ? 
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Monsieur l e Président, une f o i s de plus j'aimerais aborder l a question des 
armes chimiques. Notre session a été r i c h e en nouveaux documents de t r a v a i l et 
pr o p o s i t i o n s de caractère c o n s t r u c t i f présentés pour accélérer notre t r a v a i l de 
négociation et nous savons tous qu'une autre p r o p o s i t i o n importante et détaillée 
est imminente. Ma délégation t i e n t à a j o u t e r sa c o n t r i b u t i o n à cette c o l l e c t i o n 
u t i l e et toujours p l u s concrète de documents de t r a v a i l portant sur des p o i n t s 
précis. J ' a i l'honneur, Monsieur l e Président, de présenter un document de 
t r a v a i l ( C D / 4 9 6 ) qui contient des considérations sur l a façon dont une i n t e r d i c t i o n 
d ' u t i l i s a t i o n des armes chimiques d e v r a i t être incorporée dans l a convention. Le 
document de t r a v a i l c o n t i e n t également une nouvelle approche sur l e d r o i t de 
se r e t i r e r de l a future convention. 

J u s q u ' i c i nos travaux sur l a question de l a n o n - u t i l i s a t i o n , en tant que p a r t i e 
importante du champ d ' a p p l i c a t i o n du f u t u r traité, ont été fructueux, surtout 
l'année dernière. Ma délégation a s u i v i l e s négociations dans ce domaine avec 
beaucoup d'intérêt et s'est en p a r t i c u l i e r félicitée de ce q u ' i l e x i s t e maintenant 
un consensus sur l a nécessité de compléter l e champ d ' a p p l i c a t i o n du traité par une 
d i s p o s i t i o n sur l a n o n - u t i l i s a t i o n . On peut espérer que l e s dernières difficultés 
liées au libellé précis de cette i n t e r d i c t i o n pourront être surmontées rapidement. 
Ma délégation souhaite f a c i l i t e r ce processus en mettant l e concept de n o n - u t i l i s a t i o n 
dans son contexte, et en f a c i l i t a n t l e choix des délégations entre l e s différentes 
v a r i a n t e s présentées et examinées depuis l'année dernière. 

Monsieur le' Président, l e Gouvernement allemand a ratifié dès 1 9 2 9 l e Protocole 
de Genève de 1 9 2 5 concernant l a p r o h i b i t i o n de l'emploi à l a guerre des armes 
chimiques. I l était au nombre des gouvernements qui n'avaient a s s o r t i l e u r r a t i f i 
c a t i o n d'aucune c o n d i t i o n . Comme on l e s a i t , l a République fédérale d'Allemagne a, 
en I 9 5 4 > complété ces r e s t r i c t i o n s auto-imposées par l'engagement unilatéral de 
ne jamais f a b r i q u e r d'armes chimiques, pas plus que d'armes bactériologiques ou 
nucléaires. La République fédérale d'Allemagne est l'un des pays l e s plus densément 
peuplés du monde, situé dans une région c r i t i q u e , densément peuplée e l l e a u s s i . 
L ' u t i l i s a t i o n de cette arme .barbare dans un t e l m i l i e u a u r a i t des e f f e t s désastreux, 
des e f f e t s inconcevables, en p a r t i c u l i e r parmi l a population c i v i l e non protégée. 
I l e s t évident que, dans ces c o n d i t i o n s , mon Gouvernement a tout intérêt à ce que 
l e régime a c t u e l de n o n - u t i l i s a t i o n des armes chimiques s o i t renforcé et effectivement-
appliqué. 

J ' i n s i s t e sur ce f a i t à ce moment c r i t i q u e . Des événements récents, survenus dans 
une autre région du monde, ont montré que l ' u t i l i s a t i o n d'armes chimiques f a i t 
encore des v i c t i m e s sur l e s champs de b a t a i l l e et parmi l e s populations c i v i l e s 
innocentes. Maintenant que l e s f a i t s t e r r i f i a n t s concernant cette nouvelle et récente 
a p p l i c a t i o n des armes chimiques se précisent, l a Conférence d e v r a i t se s e n t i r 
encore plus fortement motivée pour essayer de surmonter l e s difficultés techniques 
qui s u b s i s t e n t encore au su j e t de l a question de l ' i n c l u s i o n d'une d i s p o s i t i o n 
sur l a n o n - u t i l i s a t i o n dans une fut u r e convention sur l e s armes chimiques. 

Comme l e verront l e s l e c t e u r s du document de t r a v a i l , c e l u i - c i f a i t état 
d'une préférence motivée pour l e libellé de l a première des différentes v a r i a n t e s 
proposées par l e Groupe de t r a v a i l spécial des armes chimiques au Comité du 
désarmement l'an d e r n i e r (document C D / 4 1 6 , annexe I , A 2 b ) . 
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La deuxième p a r t i e du document de t r a v a i l c o n t i e n t des p r o p o s i t i o n s concernant 
un c h a p i t r e raiement examiné bien qu'important de l a f u t u r e convention, l a possibilité 
de suspension ou de r e t r a i t en саз de v i o l a t i o n des d i s p o s i t i o n s du traité par d'autres 
E t a t s p a r t i e s . L'idée à l a base de c e t t e p a r t i e du document est que l e r e t r a i t , d'une 
convention de c e t t e nature e3t un événement particulièrement grave et peu souhaitable 
et que l e s E t a t s p a r t i e s ne devraient pouvoir se dégager de l e u r s engagements 
c o n t r a c t u e l s que dans des circonst a n c e s très e x c e p t i o n n e l l e s . Le nouvel élément 
des suggestions o f f e r t e s est un processus de r e t r a i t modulé, en v e r t u duquel l e s 
Eta t s p a r t i e s ne s e r a i e n t autorisés à réagir, fcant en ce q u i concerne l a portée du 
r e t r a i t que l e moment où c e l u i - c i p o u r r a i t a v o i r l i e u , que d'une façon proportionnée 
à une v i o l a t i o n du braité par un autre E t a t p a r t i e . 

Monsieur l e Président, j e s o u h a i t e r a i s que l e s délégations au Comité spécial des 
armes chimiques examinent attentivement ce document de t r a v a i l et j'espère .qu'elles 
l e trouveront u t i l e peur l e u r s hrpvaux dans l e s ne-naines et l e s mois à v e n i r . 

Avant de conclure. Monsieur l e Président, permettez-moi de f a i r e une brève -
observation spécifique concernant Les déclarations et documents de t r a v a i l q u i ont 
récemment traité de l a question et des modalités des moyens nationaux de vérification 
en t a n t qu'élément important du système g l o b a l de vérification que l a f u t u r e convention 
l e v r a prévoir. J'aimerais me référer a u s s i bien à l a déclaration de 
l'Ambassadeur Turbanski (Pologne) en date du 15 mars qu'à c e l l e , t o u t a u s s i inté
ressante, que l e M i n i s t r e M i h a j l o v i c (Yougoslavie) a f a i t e l e 3 a v r i l en présentant 
un document de t r a v a i l de sa délégation sur c e t t e question (CD / 4 8 2 ) . Dans un système 
g l o b a l de vérification prévoyant des contrôles in t e r n a t i o n a u x e f f i c a c e s ayant l a 
précision et l'intensité voulues, l e s moyens nationaux de vérification ont également 
an rôle légitime à jouer; a u s s i devrions-nous être reconnaissants aux deux orateurs 
précités d ; a v o i r souligné ce f a i t e s s e n t i e l et d ' a v o i r f o u r n i des d i r e c t i v e s pour 
ces mesures n a t i o n a l e s de vérificatien, en montrant ce q u ' e l l e s permettent d'accomplir 
ians l e u r s domaines particulière. 

Le PRESÎDEIflT ( t r a d u i t de l ' a n g l a i s ) : Je remercie i e représentant de l a 
République fédérale d'Allemagne de sa déclaration et des pa r o l e s aimables q u ' i l 
a. eues à l'égard du Président. 

Je donne maintenant l a par o l e au représentant de l a Roumanie, l'Ambassadeur Datcou. 

M. DATCOU (Roumanie) ; Monsieur l e Président, Un des ra r e s privilèges dont 
j ' a i délibérément usé à l a f i n du mois de mars éta-t de vous exprimer, le- premier, 
ries félicitations pour v o t r e accession à l a présidence de c e t t e Conférence. 

Je voudrais néanmoins s a i s i r c e t t e occasion pour vous réassurer de l ' e n t i e r 
appui de l a délégation roumaine dans l'accomplissement de vos importantes responsa
bilités. Votre pays, l a République de S r i Lanka - avec l e q u e l l a Roumanie e n t r e t i e n t 
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d ' e x c e l l e n t s rapports - i l l u s t r e amplement l'importance d'une p a r t i c i p a t i o n a c t i v e 
des pays non-alignés, des pays p e t i t s et moyens, à l a s o l u t i o n des grands, problèmes 
inte r n a t i o n a u x , dont l e désarmement est l e plus pressant. 

Monsieur l e Président, l a délégation roumaine a i d e r a i t présenter aujourd'hui 
quelques remarques l i m i n a i r e s concernant nos négociations sur l e thème des armes 
chimiques. Mais, avant d'aborder ce s u j e t , j e voudrais a t t i r e r l ' a t t e n t i o n de l a 
Conférence sur l e document CD/493 distribué à l a demande de l a délégation roumaine 
et q u i contient l e t e x t e de l'Appel adressé par notre Parlement l a Grande Assemblée 
Nationale de l a République S o c i a l i s t e de Roumanie, au Soviet suprême de l'URSS, au 
Congrès des Etat s - U n i s d'Amérique, aux parlemente des pays d'Europe sur l e t e r r i t o i r e 
desquels sont installés des m i s s i l e s intermédiaires, aux parlements des autres 
pays d'Europe et du Canada. 

La Grande Assemblée Nat i o n a l e propose l ' o r g a n i s a t i o n d'une rencontre des 
représentants des parlements des pays d'Europe, a i n s i que des Etats-Unis et du 
Canada, pour examiner l a s i t u a t i o n extrêmement grave créée sur l e continent et 
pour formuler et proposer des v o i e s et des s o l u t i o n s pour l'adoption de mesures 
ouvrant l a v o i e à l a libération du continent de toute arme nucléaire. 

La d i f f u s i o n du te x t e de l'Appel en ce moment où, à Genève, se déroulent l e s 
travaux de l a 71ème session de l a Conférence i n t e r p a r l e m e n t a i r e , ayant i n s c r i t à 
son ordre du jou r l e s problèmes de l a sécurité et du désarmement, prouve amplement 
l'importance que mon pays attache aux négociations - menées dans un e s p r i t de 
confiance et de haute responsabilité - q u i pourraient a b o u t i r à des accords destinés 
à écarter l e danger d'une guerre nucléaire aux conséquences dévastatrices. L'Appel 
de l a Grande Assemblée Nat i o n a l e de mon pays a comme o b j e c t i f l a c o n c e r t a t i o n 
des e f f o r t s des parlementaires des pays concernés, a f i n d'oeuvrer ensemble pour 
diminuer l a te n s i o n i n t e r n a t i o n a l e et f a i r e cesser l a course aux armements nucléaires, 
ouvrant a i n s i l a perspective d'accords pour l'élimination -totale des armes nucléaires 
de l'Europe. 

Monsieur l e Président, de tous l e s p o i n t s i n s c r i t s à l ' o r d r e du j o u r de l a 
Conférence du désarmement, l e thème des armes chimiques est placé c e t t e année dans 
une s i t u a t i o n spécifique. En e f f e t , nous pensons que l e temps est arrivé pour i a 
conclusion d'un accord compréhensif mettant hors l a l o i l e s armes chimiques. 

Tout d'abord pour une r a i s o n de p r i n c i p e . Dans l a s i t u a t i o n i n t e r n a t i o n a l e 
d'une gravité sans précédent où l e monde se trouve aujourd'hui, l'adoption de mesures 
réelles et pratiques de désarmement est plus que nécessaire pour l a crédibilité même 
de c e t t e Conférence et pour c o n t r i b u e r à désamorcer l ' i n e r t i e a c t u e l l e des négo
c i a t i o n s de désarmement. Or, i l n'y a pas un autre domaine où l e r i s q u e m i l i t a i r e 
est plus réduit et l e s acquis p o l i t i q u e s plus importants que dans l a l i q u i d a t i o n 
de l a machine de guerre chimique. Voilà pourquoi l a délégation roumaine estime que 
sans toucher en aucune manière l a priorité absolue q u i d o i t être attachée aux questions 
nucléaires i n s c r i t e s à son ordre du j o u r , l a Conférence d o i t f a i r e un e f f o r t p a r t i 
c u l i e r en vue de permettre l a présentation d'un b i l a n p o s i t i f à l a 39ème session 
de l'Assemblée générale. Ce b i l a n qu'on attend de nous d o i t répondre à l ' e s p r i t 
des résolutions 38/187 A et В q u i ont été adoptées l'année passée sur l e thème des 
armes chimiques. 
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Nous aimerions à ce s u j e t exprimer notre appui à l'activité déployée avec 
dynamisme et compétence par l e Président du Comité spécial des armes chimiques, 
l'Ambassadeur R o l f Ekeus, de l a Suède. On peut d i r e qu'en grande p a r t i e par ses 
e f f o r t s l e Comité dispose d'une s t r u c t u r e appropriée de négociation. Quant au fond 
des p o u r p a r l e r s , nous disposons d'importantes i n i t i a t i v e s et. c o n t r i b u t i o n s présentées 
par l e s délégations de l'URSS, de l a Chine, de l a Yougoslavie, des Pays-Bas, du 
Royaume-Uni, de l a République fédérale d'Allemagne, de l a France et d'autres délégations. 
Nous attendons a u s s i , avec intérêt, l e s p r o p o s i t i o n s des E t a t s - U n i s d'Amérique sur un 
p r o j e t de convention concernant l e s armes chimiques. 

Monsieur l e Président, 

La Roumanie s'est toujours prononcée fermement pour l ' i n t e r d i c t i o n complète et 
l a d e s t r u c t i o n t o t a l e des armes chimiques. Le 17 j u i l l e t 1981, notre délégation a 
présenté l e document de t r a v a i l CD/197 contenant des p r o p o s i t i o n s pour l e s définitions 
et l e s critères de c l a s s i f i c a t i o n des armes chimiques. Nous constatons que ces 
suggestions correspondent à c e l l e s avancées par d'autres délégations. L'existence de 
nombreux p o i n t s communs nous f a i t penser que l e Groupe de t r a v a i l présidé par l e 
distingué représentant du Brésil, Monsieur Sergio de Queiroz Duarte, a des bonnes 
chances de présenter des d i s p o s i t i o n s convenues pour l a f u t u r e convention. 

En ce q u i concerne l ' o b j e t de l a convention, l a délégation roumaine pense q u ' i l 
d o i t c o n t e n i r une i n t e r d i c t i o n générale de tous l e s types d'agents de guerre chimique, 
t a n t des p r o d u i t s chimiques létaux supertoxiques que l e s " i n c a p a c i t a n t e " , ayant en 
vue que même c e u x - c i p o u r r a i e n t être utilisés dans une guerre avec des conséquences 
néfastes, surtout pour l e s p e t i t s pays, q u i ne possèdent pas des moyens de p r o t e c t i o n 
adéquats et e f f i c a c e s . L ' i n t e r d i c t i o n de l ' u t i l i s a t i o n des armes chimiques dans tout 
c o n f l i t armé d o i t a u s s i f i g u r e r dans l a convention. Nous sommes a u s s i f a v o r a b l e s à 
1'idée de trouver une formule adéquate pour i n t e r d i r e à l ' a v e n i r tous l e s préparatifs 
m i l i t a i r e s en vue de l ' u t i l i s a t i o n des armes chimiques e t s u r t o u t l e s activités de 
recherche, modernisation et perfectionnement des moyens conçus pour l e t r a n s p o r t des 
agents de guerre chimique, a i n s i que l e s manoeuvres, l e s a p p l i c a t i o n s m i l i t a i r e s et 
autre s e x e r c i c e s m i l i t a i r e s impliquant l ' u t i l i s a t i o n p o s s i b l e d'armes chimiques. 

L'élimination des stocks et des moyens de f a b r i c a t i o n e x i s t a n t s d'armes ohimiques 
est étroitement liée à l a question de l e u r déclaration, a i n s i qu'à c e l l e de l a 
vérification. De l ' a v i s de l a délégation roumaine, l e s déclarations i n i t i a l e s des 
stocks d'armes chimiques doivent être f a i t e s dans un délai de 30 j o u r s après l'entrée 
en vigueur de l a convention pour un E t a t p a r t i e . Pour ce q u i est du rythme de l a 
d e s t r u c t i o n des agents de guerre chimique et de l e u r s moyens d ' u t i l i s a t i o n , nous 
sommes d'avis qu'un programme par étapes et p r o g r e s s i f , avec un c a l e n d r i e r précis, 
d o i t être élaboré. Ce programme d o i t a v o i r comme base de c a l c u l l e temps nécessaire 
pour l a d e s t r u c t i o n des stocks d'armes chimiques détenus par l e s pays disposant des 
quantités l e s p l u s importantes et ayant l e p o t e n t i e l l e pl u s grand de mener une guerre 
chimique. Le programme d e v r a i t commencer avec l e s moyens de guerre chimique létaux 
supertoxiques et f i n i r avec l e s i n c a p a c i t a n t e , l e s stocks expirés et inopérants. 
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Nous estimons que l e Groupe de t r a v a i l présidé par notre collègue Robert Jan Akkerman, 
des Pays-Bas, dispoce des données nécessaires pour présenter une approche unanimement 
acceptable; sur -tous' ces problèmes. 

Monsieur l e Président, 

La vérification des . d i s p o s i t i o n s de fond de l a - convention sur l ' i n t e r d i c t i o n des 
armes-Chimiques représente un .élément fondamental de cet instrument i n t e r n a t i o n a l . 

De l ' a v i s de l a délégation roumaine, l a vérification d o i t être une combinaison 
de moyens nationaux et i n t e r n a t i o n a u x , comprenant obligatoirement mu-système d ' i n s p e c t i o n 
systématique, y compris sur p l a c e , en ta n t qu'instrument important'pour créer et 
ma i n t e n i r un c l i m a t de confiance entre l e s E t a t s p a r t i e s . Nous apprécions l e s 
importantes p r o p o s i t i o n s présentées à ce s u j e t par l e s délégations de l'URSS, de l a 
Chine, des E t a t s - U n i s , de l a Suède et des Pays-Bas. 

Nous sommes d'avis que chaque E t a t d e v r a i t a v o i r l e d r o i t , prévu dans l a convention, 
d'adopter l e s mesures nécessaires conformément à ses procédures c o n s t i t u t i o n n e l l e s , 
pour a p p l i q u e r - l e s engagements assumés et en p a r t i c u l i e r pour prévenir e t . i n t e r d i r e 
tou/te activité c o n s t i t u a n t une v i o l a t i o n de l a convention. 

Pour- ce q u i est des moyens techniques.nationaux, n o t r e délégation,est d'avis que 
l e u r i n c l u s i o n dans l a convention ne présentera aucune difficulté s i on précise l e d r o i t 
de toutes l e s P a r t i e s d'avoir un l i b r e accès aux inform a t i o n s r e c u e i l l i e s . -

Le -Groupe • de t r a v a i l présidé javec compétence par l e représentant de .-la République 
démocratique allemande, ,1e Dr Hubert T h i e l i c k e , peut f a i r e un t r a v a i l de préparation très 
important dans l e domaine de l a vérification. 

Monsieur l e Président, 

Nous.pensons qu'une p a r t i e importante de l a f u t u r e convention d o i t être constituée 
par l e s d i s p o s i t i o n s t r a n s i t o i r e s et en p a r t i c u l i e r pour établir l e s l i a i s o n s • 
j u r i d i q u e s .nécessaires entre l a f u t u r e -convention et l e P r o t o c o l e de Gepèye de 1925 - -
concernant l a p r o h i b i t i o n d'emploi à l a - g u e r r e des gaz asphyxiants toxiques, ou 
s i m i l a i r e s et des moyens bactériologique?-. Dans c e t t e - p a r t i e de l a convention on 
p o u r r a i t envisager, par exemple, l'adop t i o n de l'engagement des s i g n a t a i r e s de s ' a b s t e n i r , 
mêm,e.j3vant l'entrée, en vigueur de l a Conv.en.tion, de toute u t i l i s a t i o n des,-aimes 
chimiques en dehors des réserves exprimées„_déjà dans l e Protocole,- a i n s i . que-4-'un régime • 
spéjejial .-de t r a n s i t i o n pour l a période-nécessaire en vue de l a - d e s t r u c t i o n t o t a l e et 
l'élimination complète des stocks d'armes chimiques et des i n s t a l l a t i o n s produisant 
des agents de guerre chimique. 

De même, l e préambule de l a f u t u r e convention aura un rôle important à jouer tant 
pour mettre, c e t t e mesure dans l a p e r s p e c t i v e réelle des e f f o r t s en vue de l ' i n t e r d i c t i o n 
de toutes l e s armes de d e s t r u c t i o n massive, en premier chef nucléaires^ que pour 
résoudre c e r t a i n e s questions que l e s P a r t i e s , poux une r a i s o n ou une a u t r e , n'auront 
pas pu inclure-dans l e corps même de l a convention. 

http://Conv.en.tion
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Monsieur le Président, . 

Je voudrais conclure ces observations sur les armes chimiques en indiquant ce 
que l a délégation roumaine attend de nos négociations pendant cette session de l a 
Conférence du désarmement. A notre avis, Monsieur l e Président, les prémisses sont 
réunies pour nous permettre l a présentation à l'analyse de l a session de l'Assemblée 
générale de oette année d'un- premier projet' des textes- de la. future .convention 
dans l e s ¡desaines, couverts-, par les' -Groupes dehútravail A et Б et cf-un e • rprem i ère aérie 
de conclusions convenues pour ce qui est de l a vérification (Groupe de travail C). 

Je. voudrais assurer l e Président du Comité spécial des aimes chimiques,, de tout 
l'appui de l a délégation roumaine pour atteindre ces objectifs. 

Monsieur" l e Président, 

Avant de conclure cette intervention d'aujourd'hui, j'aimerais faire quelques 
remarques -concernant l'organisation de nos travaux. 

l a délégation roumaine voudrait remarquer - les résultats enregistrés par la-
Conférence cette année avec l'adoption/de l'ordre du jour et du programme de tr a v a i l , -
l a création de quelques comités spéciaux ainsi que l a solution de quelques problèmes 
d'organisation qui, comme vous l e savez f n'étaient'pas faciles,à réaliser.' 

Nous sommes, assez familiers avec "le stade des consultations officieuses visant l a 
création d'organismes subsidiaires pour les autres points ins c r i t s à l'ordre du 
jour*. .Dans" quelques domaines,, des progrès-'ont été enregistrés et un certain nombre 
de'positions' ont pris leur'"contour, nous 'permettant a i n s i - l a poursuite:de l a recherche 
de solutions de compromis. 

Nous pensons que pendant le mois d'avril un effort particulier doit être f a i t , -
par toutes les délégations, pour qu'on puisse procéder à l a création des organes 
subsidiaires sur les autres points ins c r i t s à l'ordre, du jour. Nous pensons que-la > 
création d'un Comité spécial pour les armes radio logiques,- d'un Comité pour, l a 
prévention de l a guerre nucléaire, d'un Comité pour la"prévention -de l a course aux 
armements dans l'espace extra-atmocphérique, a i n s i que d'un Comité pour l'arrêt des¬

expériences est non seulement souhaitable, mais possible 1. 

Nous avons besoin de-c'esi organes subsidiaires et de leur rapide mise .en fonction 
ccmrme'-instruments indispensables de l a négociations CP X , a i n s i q u ' i l est déjà" . -
unanimement'reconnu dans cette enceinte, la/'négociation, menée dans'un esprit de respect 
réciproque afin de '-convenir des mesures de désarmement acceptées par tous les 
40 membres, reste l a vocation fondamentale, indispensable de cette Conférence, 
sa raison d'être. 

•On peut donc dire -que toutr-sujet, est négociable, ici:, sauf la'raison même de 
notre présence .autour-de'ñetíel-táble. 

Quant à nous, nous restons fermement convaincus que -les multiples moyens dont 
nous disposons pour mener et promouvoir l e dialogue, les contacts, les consultations 
et l a négociation sont loin d'avoir épuisé leurs ressources et leur valeur. 
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Je voudrais assurer l e Président de l a Conférence que notre délégation est 
prête à accepter toute s o l u t i o n de procédure q u ' i l va nous proposer à ce stade de 
nos travaux, pour l a c o n t i n u a t i o n des négociations sur ces s u j e t s importants. 
Encore f a u t - i l s o u l i g n e r qu'une m a n i f e s t a t i o n marquée de l a volonté p o l i t i q u e 
de chaque délégation est absolument nécessaire pour que nos négociations puissent 
a v o i r du succès. 

Ce mois d ' a v r i l est un mois clé pour l a Conférence. S i l e s organes s u b s i d i a i r e s 
sur des thèmes hautement p r i o r i t a i r e s ne sont pas créés, l a crédibilité même de 
notre Conférence sera sérieusement mise en doute et nous ne pouvons pas nous 
permettre une p a r e i l l e défaillance. 

Le PRESIDENT ( t r a d u i t de l ' a n g l a i s ) ? Je remercie l e représentant de l a 
Roumanie de sa déclaration et des paroles aimables q u ' i l a eues à l'égard 
du Président. 

Je donne maintenant l a par o l e au représentant de l a France, 
1'Ambassadeur de La Gorce. 

M. de La GORCE (France) s Monsieur l e Président, l a délégation française t i e n t 
tout d'abord à vous o f f r i r ses félicitations et ses voeux très chaleureux pour l e 
succès de v o t r e a c t i o n dans l a conduite des travaux de l a Conférence pendant l e 
mois d ' a v r i l . E l l e est heureuse de v o i r à l a présidence l e représentant de 
S r i Lanka, un pays avec l e q u e l l a France e n t r e t i e n t des r e l a t i o n s très amicales et 
qui apporte à l a coopération i n t e r n a t i o n a l e un concours particulièrement a c t i f et 
précieux. 

Vous êtes depuis peu de temps parmi nous, mais nous avons déjà apprécié vos 
t a l e n t s de diplomate, v o t r e sagesse, v o t r e autorité, v o t r e c o u r t o i s i e . Nous sommes 
assurés que vous poursuivrez au cours de v o t r e m i s s i o n l a b r i l l a n t e t r a d i t i o n 
représentée par vos prédécesseurs l e s Ambassadeurs Fonseka et Jayakoddy. 

Je voudrais a u s s i exprimer à v o t r e prédécesseur, l'Ambassadeur Datcou, 
1 ' e x p r e s s i o n de notre v i v e g r a t i t u d e pour son i n l a s s a b l e activité au cours du mois 
d e r n i e r . Nous avons admiré l e t a l e n t et l a patience avec l e s q u e l s i l s'est attaché 
à l a s o l u t i o n de questions particulièrement complexes r e l a t i v e s à l ' o r g a n i s a t i o n 
de nos travaux. Ses e f f o r t s ont contribué de l a façon l a plus u t i l e au progrès 
des c o n s u l t a t i o n s . 

Monsieur l e Président, l e Gouvernement français a souligné à maintes r e p r i s e s 
l'importance c a p i t a l e q u ' i l attache à l'élimination des armes chimiques. Sans 
doute l e u r usage e s t - i l i n t e r d i t par l e d r o i t i n t e r n a t i o n a l , et en p a r t i c u l i e r 
par l e ' P r o t o c o l e signé à-Genève en 1 9 2 5 , dont l a France est dépositaire. Les 
préoccupations de l a communauté i n t e r n a t i o n a l e quant au respect des d i s p o s i t i o n s 
de ce P r o t o c o l e ont conduit à l ' a d o p t i o n par l'Assemblée générale des Nations Unies 
de l a résolution i n s t i t u a n t une procédure d'examen des allégations portant sur 
l'usage d'armes chimiques. Ces préoccupations et l e s mesures proposées pour y 
répondre n'étaient hélas l que t r o p justifiées. 

Les i n f o r m a t i o n s , dont l a délégation de l ' I r a n nous a f a i t part i c i même, ont 
conduit l e Secrétaire général à procéder à une enquête. Les conclusions en sont 
connues de tous. La menace chimique pèse donc toujours sur l e monde. Les armes 
chimiques e x i s t e n t , et malgré l e s traités, e l l e s ont été employées et peuvent 
l'être à nouveau. Leur f a b r i c a t i o n r e q u i e r t une technologie largement répandue. 
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Le âésaxmeméht chimique c o n s t i t u e donc pour l a communauté i n t e r n a t i o n a l e une 
tâche majeure puisque s e u l i l peut éliminer complètement l e s possibilités d'usage 
par l a d e s t r u c t i o n des p r o d u i t s et des armes. I l nous a p p a r t i e n t de p o u r s u i v r e 
i c i c e t t e tâche avec l a p l u s ferme résolution. Le nombre et l a qualité des 
c o n t r i b u t i o n s déjà présentées, c e l l e que nous attendons des E t a t s - U n i s , sont des 
gages de c e t t e résolution. Les c o n d i t i o n s nous p a r a i s s e n t donc réunies c e t t e 
année pour des progrès que nous espérons décisifs. 

Monsieur l e Président, l a délégation française souh a i t e présenter aujourd'hui 
une c o n t r i b u t i o n , l e document CD/494, consacré à l'élimination des stocks et des 
unités de p r o d u c t i o n d'armes chimiques. E l l e espère qu'une présentation méthodique 
de ses p o s i t i o n s s u r cet aspect c a p i t a l de l a négociation s e r a u t i l e au stade 
a c t u e l de nos travaux. 

J'examinerai successivement'les t r o i s p o i n t s s u i v a n t s r e d e c l a r a t i o n , 
d e s t r u c t i o n et vérification. 

Tout d'abord l a déclaration. 

I l a p p a r t i e n d r a aux E t a t s de déclarer sous l e u r responsabilité l e u r s stocks 
et l e u r s moyens de p r o d u c t i o n . 

Ces déclarations devront être précises parce que l a précision p r o d u i r a l a 
confi a n c e et s i m p l i f i e r a l e contrôle. Le document que ma délégation v i e n t de déposer 
prévoit donc des d i s p o s i t i o n s nombreuses et co n t r a i g n a n t e s . 

Nous i n s i s t o n s s u r l'importance des renseignements f o u r n i s de manière u n i 
latérale. Nous avons en e f f e t l e s o u c i de réduire au minimum l e s ingérences. Cette 
même règle nous conduit également à ne pas réclamer l a v i s i t e des emplacements ou 
des arsenaux-où se trouvent entreposés l e s s t o c k s déclarés. E n f i n , dans l a mise 
en oeuvre des procédures de contrôle que nous suggérons, concernant l e s précurseurs, 
ou l e s unités de f a b r i c a t i o n , nous avons l e s o u c i de ne pas p o r t e r a t t e i n t e à l a 
p r o t e c t i o n du s e c r e t i n d u s t r i e l . 

I l a p p a r t i e n d r a en outre à chaque E t a t p a r t i e à l a Convention de proposer ses 
plans de d e s t r u c t i o n , son c a l e n d r i e r , et naturellement de f a i r e connaître to u t 
s t o c k inopinément découvert. En revanche, l a recherche des dates de f a b r i c a t i o n 
ou de dépôt nous p a r a i t une c o m p l i c a t i o n i n u t i l e . 

Quant à l a d e s t r u c t i o n , c e l l e - c i d e v r a i t v i s e r b i e n sûr l'ensemble des armes 
chimiques. 

Nous pouvons sans doute admettre, à t i t r e de dérogation p r o v i s o i r e , durant 
l a période t r a n s i t o i r e , que c e r t a i n e s quantités de toxiques agréées dans l a 
Convention s o i e n t utilisées à des f i n s de p r o t e c t i o n , .ou que des unités de p r o d u c t i o n 
p i l o t e s , par conséquent limitées et contrôlées, s o i e n t maintenues à'cette f i n . 
Mais au terme des d i x ans, l e s s t o c k s , l e s unités de p r o d u c t i o n et l e s précurseurs 
à f i n unique, d e v r a i e n t être totalement détruits. Nous ne croyons pas, en e f f e t , 
que des opérations de r e c o n v e r s i o n puissent être prévues г e l l e s i m p l i q u e r a i e n t l a 
c o n s t r u c t i o n d ' i n s t a l l a t i o n s q u i r i s q u e r a i e n t de f o n c t i o n n e r dans l e s deux sens, 
de manière réversible, en maintenant une capacité p o t e n t i e l l e de p r o d u c t i o n 
i n t e r d i t e ; d'autre p a r t , l e contrôle de t e l l e s unités de conver s i o n s e r a i t à l a 
f o i s compliqué, e t , i n c e r t a i n . , Nous admettons simplement qu'une u s i n e de p r o d u c t i o n 
d'armes chimiques s o i t c o n v e r t i e en unité de d e s t r u c t i o n ; mais au terme du c y c l e -
e l l e d e v r a i t être détruite. E n f i n , nous tenons à o f f r i r t o u t e s "les g a r a n t i e s 
concevables pour qu'au terme de d i x ans, i l ne p u i s s e y a v o i r aucun r e t o u r p o s s i b l e 
à l a f a b r i c a t i o n et à l ' u t i l i s a t i o n de tox i q u e s de guerre. 
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Quant à l a v e r i f i c a t i o n , j e ne voudrais pas ent r e r i c i dans l e détail des 
diverses procédures; je r a p p e l l e nue c e l l e s - c i se dérouleront, pour chaque opération, 
en t r o i s étapes avant l'opération elle-même, au cours de c e l l e - c i , à son 
terme e n f i n . 

Une i n s p e c t i o n i n t e r n a t i o n a l e sur place vérifiera l e s emplacements de regrou
pement et de d e s t r u c t i o n des stocks. Le processus de d e s t r u c t i o n f e r a a u s s i 
l ' o b j e t d'un contrôle continu; e n f i n , l a d e s t r u c t i o n devra être dûxient constatée. 
I l on i r a de nêrne des unités de production ; l e u r fermeture sera,,vérifiée puis 
l e u r d e s t r u c t i o n , à l a f o i s pendant l e processus et à son achèvement. 

Sans douté, une présence humaine e f f e c t i v e et permanente ne s e r a - t ~ e l l e pas 
nécessaire partout et dans tous l e s cas. Hais l a tech n o l o g i e , q u i produit senseurs 
et capteurs, auxquels i l faudra, c e r t e s , r e c o u r i r , n'est point encore suffisamment 
avancée pour que l'on puisse se passer de toute i n t e r v e n t i o n humaine, o c c a s i o n n e l l e 
ou continue, selon l e s cas. 

S i e l l e s sont correctement exécutées, l e s opérations a i n s i décrites - déclaration, 
d e s t r u c t i o n , vérification - conduiront au but recherché s l'élimination définitive 
des armes chimiques. 

Certaines modalités d ' a p p l i c a t i o n sont d'une importance toute particulière 
dans l a période t r a n s i t o i r e . Ces modalités doivent b i e n entendu t e n i r compte 
à l a f o i s des d r o i t s et des o b l i g a t i o n s des E t a t s . Le premier de ces d r o i t s 
est évidemment l e d r o i t à l a sécurité. 

I l implique que l e s d e s t r u c t i o n s soient modulées en f o n c t i o n de l'importance 
des stocks et des i n s t a l l a t i o n s . 

Le c a l e n d r i e r des d e s t r u c t i o n s d e v r a i t être élaboré de t e l l e s o r t e qu'un 
équilibre de sécurité puisse être maintenu tout au lon g du processus et que c e l u i - c i 
aboutisse à l'élimination simultanée de toutes l e s capacités de guerre chimique. 

Parmi l e s d i s p o s i t i o n s v i s a n t à assurer l a sécurité des P a r t i e s , j e 
so u h a i t e r a i s i n s i s t q r sur l ' o r d r e à établir dans l'élimination des stocks et 
dans c e l l e des i n s t a l l a t i o n s . On en v e r r a l e détail dans l e document lui-même. 

Л cet égard, l a délégation française suggère que soient détruits d'abord 
l e s a t e l i e r s de chargement, puis l e s unités de production do toxiques, puis l e s 
unités do production de précurseurs. Cette méthode nous paraît o f f r i r une g a r a n t i e 
supplémentaire. Le premier coup d'arrêt s e r a i t a i n s i porté à un point de l a 
chaîne de production c h o i s i de t e l l e s o r t e que, dès l e début du processus, la-
conservation des stocks de pr o d u i t s chimiques toxiques d e v i e n d r a i t i n u t i l e 
puisque l a mise en c o n d i t i o n m i l i t a i r e de ces stocks ne s e r a i t plus p o s s i b l e . 

Le PRESIDENT ( t r a d u i t de l ' a n g l a i s ) s Je remercie l e représentant de l a 
France de sa déclaration et des paroles aimables q u ' i l a eues à l'égard du 
Président. 

Ma l i s t e d'orateurs pour aujourd'hui est épuisée. Y a - t - i l une autro délé
ga t i o n qui souhaite prendre l a parole ? 
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Le Secrétariat a distribué aujourd'hui un document o f f i c i e u x contenant 
un c a l e n d r i e r des séances et réunions à t e n i r par l a Conférence et son organe 
s u b s i d i a i r e des armes chimiques au cours de l a semaine q u i v i e n t . Comme d'habitude, 
ce c a l e n d r i e r est purement i n d i c a t i f et peut être modifié en cas de besoin. 
En l'absence d'ob j e c t i o n s , j e considérerai que l a Conférence adopte ce c a l e n d r i e r . 

• I l -en est a i n s i décidé. 

Comme indiqué dans l e c a l e n d r i e r , et a i n s i que mon prédécesseur l ' a annoncé 
à l a séance plénière du 1 5 mars, à notre prochaine séance plénière, j e soumettrai 
à l a Conférence pour examen et décision à prendre l e s rapports du Groupe spécial 
d'experts s c i e n t i f i q u e s chargé d'examiner des" mesures de coopération i n t e r n a t i o n a l e 
en vue de Га détection et de l ' i d e n t i f i c a t i o n d'événements sismiques, q u i f i g u r e n t 
dans l e s documents C D / 4 4 8 et C D / 4 4 9 . Après que nous aurons entendu l e s déclarations 
des délégations au s u j e t de ces ra p p o r t s , j e demanderai à l a Conférence de 
prendre acte du Troisième rapport du Groupe spécial, t e l q u ' i l f i g u r e dans l e 
document C D / 4 4 8 , " et ensuite d'adopter l a recommandation énoncée au paragraphe 1 0 
du rapport intérimaire f i g u r a n t dans l e document C D / 4 4 9 . 

Je me propose maintenant de l e v e r l a séance plénière et de convoquer dans 
c i n q minutes une brève réunion o f f i c i e u s e pour examiner quelques questions 
d ' o r g a n i s a t i o n pendantes. 

La prochaine séance plénière de l a Conférence du désarmement aura l i e u l e 
mardi 1 0 a v r i l , à 1 0 h J>0. 

La séance est levée à 1 2 h" 2 5 . 
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